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° CONTINUATION 

_ '•■ . ■• 

DE L». 

■ LITHOGÊOGJVOSIE 

PYROTECHl^IQUE. 

OÙ l'on traite plus PARTICULIEREMENT 

de la connoiflTance des Terres & des Pier- 
res ^ & de la manière d'en faire l'examen^ j 

ParJ.H,POTT. 




A PARIS, 

<3j« Jeah-Thomas HE'Ki««AM^T,nie Saîui 
Jacques, iS.Paul&àS.Hilaire. 



M. DCC. LUI. 
f Jvee ÀftnUtitn ^ PnviJêg4 4» R»;, 
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FRÉFAGE 

^ .., ! - .' y. .' • . 

i5^Ç|L«ft très -Tare qœ lu- 
*" t^'4-Màti!«e flôl» -offre fégJ 

fenieritv &? «dar^ Wécac^ â^pofK> 
vfAt énr^boiîncâcjPÊ iïH' lêéhâtrf^l 
1^' psej^riétés eflEëmiëtksw Elltài 
foAt oïd&amemtm' cex^mA^^ 
eSM^^iks dé iiidt^< -feçétii» 4t^^ 
férentéf, ûue^ ï^ui^- Jes' déi3dJtl^i 
pdfer avec incelligèiiclâ) él&lésiil't 
vddpper âV€C «x^ieudé » on eft ; 
obËl^ d'emprunter les Xâcoi»^ »' 
nidiwfisuUtoent deTâk , de l'eatip 
et iiir-tôùË des d^érens ^giéi' 

Aïj 
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4 PRE'FACE. . 

Al feu 9 mais encore de toute^ 
fprtes déferres pki^conmaf^,, de 
diflbWants , de mouvemeftts^ Se 
4e mélanges-; iC^eïl la voie, «pje 
j^ai fuivie uans la première Parrie 
de ma Lkh^éi^nofîer^ c^i a 
pour objet les Terres & lesPiet:- 
res tes moins compôfées. Là , j'ai 
confidéré,ces.DWitii5rfti fuivant 
leurs propriétés & leurs rapports 
If s plus ^néraux. Jç vais donner 
ici des recherches plus dé}:aillées 
& desrcg'cs plus propres à leurs 
différentes ffpéces., J'efpére que 
les amateurs d'une Phyfique fo- 
lide verront avec plaifir dans ce 
nouveau Traité l'IÙftoire des fuc* . 
ces qu'ont eus les opéràr ions que : 
jCai continuées fur Jes corps ter-i- 
reftres ; l'application des princî^ 
pes généraux que j'ai établis ci* 
4ev4.nt^ aux coinpofitions panî- 
c^res ; \p moyen d'atteindre à 
d^f déiPMvertes cajoles de/aci« 
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PR EFFACE. 5] 
Il ter un genre d'étude impartant, 
& de répandre du jour fur un ob- 
/ec très vafte par lui-même, ôc 
juÉquHci trèsobfcur ; 8c mes opé- 
rations 5 & la méthode que )-ai 
fui vie , îuftifices contre les repro- 
ches de ceux qui en ont effayé 
la critique. Quant aux Auteurs 
. qui j aflez fatisfaits de mes 
expériences & des concIu(ions 
que j en ai tirées , ou de s'en em- 
parer comme d un bien qui leur 
appartenoit, ou ^ pour en faire 
honneur à d'autres, je crois qu'il 
êft inutile de s'y arrêter. Les coo- 
noiffeurs appercevrontbien ,ians 
que je les en a verrifle , que leurs 
•prétemiansforic mal fondées ;:ji& 
d^aillcotS f! commet ils oqt , pSr 
iieur pà^otédé; donné ) lieu à. <îc 
plus amples recherches , on doit 
en quelque façon leur fçavoir 
gré de leurfinjuftîce. Je ne traii* 
terai point a\iîec la n^oie it^lifief 

Aiij 
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,faiice.ceuk^ qm rebutésdes foîiîs 
^ des travaux que demandb Wi 
oexamieD de cette naiture ^^ren^ 
-iieat Ic: parti de le rejeùtefw'çoiq-' 
jQSie CupedBu ; J&c :ihoin$ encoœ 
-oeuiiqui , .migré le peu d'ëtei>- 
^uedeieursconnoifl^ceiS) s'ar^- 
jTogent le drcit de décider de 
tout ; qu^ £nt di^îE^és a pe 
lieu :approiivèr «jue leurs pKO- 
-pes décoQTertes \ & x^ui , incms 
*|)rétext}e que le feu détruit \ts 
x;orps^^ & que Pon a xie& moyens 
.meiUeiirs & plus sûrs pour arri- 
ver â leur connoiflance , prot- 
crîvent ^ (bit comme iiifufi&lasite, 
fotcoMnrQeiiiccrtaine, la médao- 
jde d'èxamiher les «corps tcrre- 
iftres par le unoyefijdii k« )& des 
jdîf&b'aiits. Cette deftruâic^ 
xs^oR ^prétend être Peffct du feu> 
KirkÀt nWoir lieu proprement 
•que dans les i2>rps ^ dans bt x:om* 
'pôfîdoh dcÊjuels il eotaoe be»^ 
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coup de j^artîoalesi yirqueuTes , 

. u^ n!y ttor|ihpp|f?tiîyei6 ; U f>lâ- 
^rt fips I^SPS & 4es Pierres > 
liloiNtoiiC tes fimples daas lejquel- 
Ia$ en ne 3^inarque ^œ {)eu ou 
^boUk 4&i|)aitûe$ :v|ÎQueiifes jk o- 
-lé^giaeu^s^ p^ founf ent riep 4e 
^Xemblable ; pty U oe s'agit îd 
ni de Aibftâno^ bkumîneiiies Se 
oléamneuks y m d âurres compo- 
. ies 4e <etre nature ; mais y quat\d 
M €^ ferojic q^eilîon , 8c qu'on 
fconviiei^droic qu^u^Q èijpécc 4e 
de^rnâiion pût ^vpk lieu dans 
quelques Terres & dans quelques 
.Pieirres, [on ne pourrpijc s'em- 
.jpecfafer dje reconnpîcre en même- 
; rems que chaque ef^ce doit tu 
fouflfrir une qui lui ibic particu- 
lière y 8c qui par conféquem doi^ 
ve être re^ard^e compie ua cf- 
raâére dutiof^if donc on pui^ 
. j^er 4^ cQiï^équences ^ès:-£iiiEçs 

Àîv 
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« PRFFACE- 

& très-dpplicables aux corps plis 
compliqués ou plus compofés. On 
peut , par exemple, accorder dans 
un certain fi. ns que l*argîle eft dé- 
truite par le feu : en effet, it lui 
fait perdre fa ténacité, & foîi 
onâuofité ; alors elle fe conden- 
fe , fe durcit & n^eft plus propre 
à être tournée à la roue , &c. mab 
cela empêche- t-îl d^a vouer l'a- 
vantage de cette efpécè de dé- 
ilrudion , & d en faire un cara* 
Ûere auquel on puifle reconnoî* 
tre toutes les Terres ou Pierres 
argilleufes , & même les autres 
corps dans le mélange defquels 
il entre une portion d'argile af- 
fez confîdérable ? En eft - oo 
moins obligé de convenir que la 
propriété de fe durcir dans le feu 
dîftingUe cette efpéce de terre de 
• toutes les autres i Ne s^fenfuit-il 
pas dû fentiment oppofé , qu'on 
ûiu^t loîc d'extraire > ou de dl? 
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PRE' FACE- p 

ftîUer cette Terre , pour en exa- 
miner les parties, puîfqu'ellc fc 
àmçit aitiffi dans la aiftillation, & 
qi*e ila particf glutineufc ife dér 
trult î M. :Carl,dans-fe Traité qui 
a pour titre ï Làûis lydius offium 
/bjpHmn^ condtia que les os foC- 
4îfes.4oîvent réellement apparre- 
^it au régne anhnaV , piarceiqu'on 
^n obriont parJa diftillaçion à» 
grand feu une huile etnpyreu- 
naatiquè & un fcl volatil ,• & que 
le C^tén^rutàmnélé avec (hh 
fritte 'doiuie un r verre blaiic & 
op^ifipie^xMraAére^ diftipâ'&xk 
* régne animal. Ne feroit-^l pas 
ridicule de nier la vérité de cette 
conclofioA 5 fous le* prétexte que 
Jes produits 5 c^eft-à-dire , Fhuî- 
le empyreumatique , te fei vOla?» 
tU & le veire blanc font les ré- 
fultats d^une deftruâion ? Dang 
les opérations où le feu opère une 
deftr«£Uoo , il combîtie>à la v6^ 

Av 
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ïo PRE'FACE. 

rite , les parties d^une manière 
toute différente de celle xlont el- 
les ét(»enc coiki^ifiéesauf»u:a¥ânt; 
nais il ne iaifTe pas 'd'indic^l: 
fûrémenD & . ^ifailHBleineht ià 
nature dés jpartieè dont irn corps 
eft côfBpofé. Lorfqu'il a été ajp- 
|4iqué de la iniême façon. ^ il dé- 
crutc prédiéàem de ia: jnème mn^ 
niere ç <le rfojtœ que ton ia tdu^ 
jouis tes mémeis produits : 4^ § 
tin corps i ne'conrenoit pas de& 
{Marnes inflâimnabks^^^te^^fmi^ 66 
fèroto ^pbira nen état dîy! forttier 
ou d'y produite de ïha\\c empy^ 
«amatique*- - . : 

On ne ieroit pas mieinc fondé 
à rejetter lexamen par le feu, fois 
inrétexw que ièuvem fes<1P^rm 
ne font point pures rcar lo^l^^oés 
«vons un nombre confidérable 
de Terres Se de Pierres aflex çm- 
res&:a£b: Simples ^ pour ou^t- 
lès puil&n: Xerrir de modéka 
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PRE'FACE. u 
ao.Ndusc<Mioifîbns des opérâticms 
propres à portfieï ies l^rvèls im- 
pures , 8cà fëpdr«r leurs ^Mifs 
hécérogéneà d'avec ceH<^(]ui feAc 
homogènes ; c^eft. par le ftx^^ 
es Teau » du feu &: des diuol^ 
vâots. Quand V pâr-éjoeinj^^ 
la Tttte Câloâitfe lé ^mwé^ ttt^ 
lée oN^ k Sàbte , on ^ut ^ 
fépafer , faAs la .moiHAirè aéra- 
tion de cette dernier^ fubd^^ncé, 
Qttpar fes àicides, «ii^piaé krt»^ 
<;inadQn , ou pithimagé^i^fi' 
teiUëmefit' quand î) fe tènt^at^ 
du Sablé barmilaCr^yë^l'Àt- 
^ë, on l'en empare par lé tàvk- 
gê ^ ^isCi' & quand cbtt^ Aani^te 
«6 l'éf^avér ne pduriroir pu fôtf- 
jours avoir 1ieu« îl «Vh fetoic 
pas mioins cçmlftaiit ^ qu« les e^ 
péri^Kes faites par le fbu > dé- 
inoixt«ntay«ô:)â- dernière certU 

-lltudé^«ôn-feuieiiïenc-4»*l*fe *ft 
'. ààntf kl 6<i^ «éiDpofés ^ li^liià- 

Avj 
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12 PRE'FACE. 

tiére qui domine; mais encore^ 
qjiielle efl la nature des autres 
parties qui s'y trouvent mêlées; 
de fortç; que l'on efl en état de 
juger avec i^us de confiance des 
effets Phyfîqu» & Médicinaux 
qu on d^t attejidre des^corps 
-ainfi cof^pofés. ; d^ailleurs ^ cet ce 
voie efl propre à prQçurer les 
Phénomènes qui dîuinguent ces 
corps compofés , d'avec les corps 
purs;. ^t qiiie . Voh ne m'objeâc 
point 5 combien on edpçu fur 
d'çmfàoyec toujours dans ces q- 
pérations ptécifément le même 
degré de feu : pour réuflir , il 
ne fagt qu pbférver le rems du tra* 
, vail , & connoître les efiçts de fçs 
fourneaux. Il feroit inutile , pour 
Tordinaire.de porter dans cet exa- 
men j le fcrupule^ jufqu*à exiger 
la mefure dc$ degrés du feu , telle 
; qu'on l'obtient par Je Thermo- 
mètre i & Ton n a pas à craindre> 
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rkÉ'FAGÉ. 'i> 
fur-tout à l'égard des Terres les 
plus firoples^, qû'elks foient fa- 
dlemenr âltéréeïoil détruites par 
•un feu trop vif. On aura beau 
appliquer & très-longtems & le 
feu le plus violent fur la Chaux, 
•fur la Craye , for le Sable , &c. 
il n'en réfultera jamais un chan- 
gement fenfible. 

II feroit encore plus bizarre 
d'attaquer la méthode aue j'ai 
fuivie , en la rendant refponfa- 
iblé des opératiôtte ridicules & des 
idées ablurdes aUxqdfeUès elfe au- 
roit pu entraîner quekjufeâ Chy- 
miftes. Je demande fincérement 
jfi ces particularités, peuvent por- 
-ter aucun préjudice àhtt même, 
& fi l'on re Cfôii autorifé à le dë^- 
crie», parceqâe quelques préten- 
dus artiftésyfaute de s'enteqdre, 
en auipntÊik de^movaifiïsàppli- 
j éditions. Maki enfittVquels ionc 
jJes' moyen» )^ttlon.|«éicftd fioas 
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14 P R E' F A C E. 
conduire plus fûremehc & plus (^« 
ctlement que le feu 8c les diflb^- 
vams à la CQiUKKfTance.des Fof- 
files ? . On ?rou vô ^ à les bien exa- 
miner ^ qu'ils font ordinairement 
beaucoup plus pénibles y toujours 
moins fûrs Se fouvenc très^éfc- 
âueux. Je crois avc^ raifon 4e 
porter ce jugemeWdekjaidfttrQ^ 
de la Quantité f <ies ecpériences 
hydroftatiquès^ de la confidéfâ- 
tion ç}^ figures extérieures, <ks 
cqri^,^ de ^ur gravité^ de IcUr 
élafticité^ deleur dwftté, deléiir 
j-areté i qualités qw peuvent ne 
dépendre qu'acadonte^ement des 
difi^ren^s àégté» de . flatdî«c de 
Ve(9^y delaickntc^ût Se de Talpé- 
rité au coucher > && Les objets 
de nos recherches ne font pas dos 
col'ps organiques ^ & œk que 
.«eux qui forme» les régnes ré* 
g^àl Se anknai^ Un HiAoïriqvi 
tm tes xobérai&tdu fejb tie la 
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;PRJE'FACE. 15 

terre ne^^aitête qu'à ce <^ a de 
' récJac & tx)ment^(k <cnécal 3 il re« 

• Y^tt îa ^(lâtrke ou tei^e qui y cft 
œâée , £âns fçirûâr ^ iam même 

- *'enibâ¥ra&r de cônnoître quelle 
cfpéce de Pierre elle peut être. 
Cependant je ne prétens pas qu'il 

• fôit toujours tiéçeuake 4*avoir re- 
-^cctir«ia«ix épreuves du feu; on 
' péflr S^en pàfler , quand fes lignes 
' extérieurs Indiquent afièz claire- 
! ment un état* non^ mélangé ; ou 

Quàfid ta Hatufe iméiieure Bl la 
iubflanceâe tes Cdip^a à^^ éié 
*fiiffi£amttient exâtE^inée 9 de cette 
inêmefaçori^ fok par moi, {oit 
par d'autres. Mais brfqu'il fe 
préfeflte\de£i OeqtfS mêkt«gés fin- 

• guiéreiïïénï .; dcïnt tafico^ncMan- 
^ ce eft dédite & peu iôre'; terfr- 

qu'akiffi qu'il arrive ibuvent , cm 
n'y décoUvrepoinieMérittutement 
des m«x)ui^fufi([aiKe6 a^^ 
^les<>âf uttSii6'4tvu|ppoh6^ ;^eft 
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i6 pur PAGE, 

alors que je crois qu^il faut avoir 
recours au feu ,, & qu'on peut IP^- 
me î Pem^oyer eoi tome ifèrçff • 
fin ^et 5 la: plupart, -des m^bo* 
des que j'ai fuivies dans mpà opé- 
rations ne font pas a0e;z diffici- 
lcs,ppur qu'un çonuncnçafitdans 
l'étude dek(i3i}f©iene:pui0ç »€• 
quérir , par im pçtipnçBftbre d'ef- 
fais , PhaWtude. néceffaire pour 
tenter des expériences fans crain- 
te de fe trompjsr. J3erplus ,,op 
n'emploie point içid^ns Jçs mpr^ 
langes, des matières dpptiks pro- 
priétés foîent ignorées ; es ne 
font que des Terrçs & des Sels 
les plus ordinaires â^les pl^ com« 
. mûris queronpeut toujours avoir 
*purs, quand on veut réitérer fés 
expériences, pour les vérifier. Sî 
lesAnciensavoientajoutéauxdef^ 
criptions des Folles qp'ils nous 
-ont laiflees^ un détail de^ effets 
:que k.feu pvoduifpit' (ur ewq> 
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PR EFFACE. 17 

nous n*aurîons point tant de peî* 
ne à les reconnoître. La figure 
extérieure nVtaht pas toujours 
ftrfHfante pour faire dKlinguer 
les corps déjà connus , elle doit 
â plus forte raifon Pêtre beau- 
coup moins lorlqu^il eft queftîon 
de ceux que nous ne connoifTobs 
point j 8c qui font compofés» J'aî 
vu vendre à des gens qui fe 
croyoient très-habiks j une mîtie 
de Çinnabre affcz tranfparenre, 
pour de la mine d'argent rougef; 
cependant le moindre eflaî par Je 
moyen du feu auroit fuffipouren 
îuger avec certitude. Au refte', 
je ne vois pas que Pexamen des 
Foffiles par le feu doive empê- 
cher d^employer telles autres voies 
qu'on jugera à propos ^ pour eti 
connoître les propriétés ; je croîs 
feulement que cet examen facHS- 
tera la découverte , épargnera 
jjne infinité de p^vaux inutiles > 
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j8 pr Efface. 

& dirpeniéia d'un g^and nom- 
bre d'effais qui ne njénentà rkin^ 
XJn fonde wponnoîtpaiïabki^ 
Jçs fonàanc^qn^il ejldan3,iufage 
dç^ joindre a un corps connu^ qu'il 
veut faire encrer en iuJSon ; chez, 
lui c'eft une.Foucin^ ; nais la fi* 
gure extérieure vient-elle à var 
xier par le mélange accidenteJ d^ 
quelque (ubflance étrangère , il 
héfite 8c ne fçait plus ce qu'il doic 
&ire ; cependant un eflaià Taide 
du feu fufïîroic pwir le décider^ 
Si on don|ioit à ces ouvriers j^ 
faujfe amethyfte de Bock * , qui efl 
d'one couleur vive , je doute fort 
•qu'ils ofafïent remployer coœnxc 
un fondant^ c^endant la pro« 
priété qu'elle a d'entrer en fuiSon 
avec la Craye, indique afTez qu'ej- 

* Il y a tout lieu de croire que M. Pon veut 

dé%ner par-là.ûiie.e^^éce de fluor ou Spéui^ 

çnfoUifé, de couleur 4'ametfayfie gui Ce tro^« 

ve dans plusieurs mines : il y en a au0i de beau^ 

; (6up42àurei€Oiileiif9» 
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le^i^ujiroitfottt^bîen fervju: à cet 

ufage. /Concluons donc que les 
J.^atgtw^ jextérî^çes ne [fpurnif. 

^Teo; ibuvehc que ^l^ues^d^res 
\^ç probabilité .Âiria nature d'un 
. corps. Lorfqu'on d^uce d'un dia- 

ïmnt^ h lapidaii;e décide s'il efl 
. 'vTMi «près (^u'il 1*^4 toçché , popr 
..en connoîtEe.la.jdureiéi mais il 
, n^n paraît pas mpins certain > 

3u il feut s'en tenir à la métho- 
e de faire l'éprpuve des Foflîles 
pat 1^ moyen au feufe des difîbl- 
yantSj jiufq^'à ce qu'on ait dé- 
^ couvert un autre moyen phisaifé 
&plusiûr. 
J'^i oblèrvé dans un autre en- 
/droit que rAÎTbeJfte , la Pieire 
ppnce ^ & les concrétions Gyp- 
j fçufes & Calcaires ont, toutes une 
. texture fibreufe ;, Bi je trouve qu il 
eil très-difficile fiu .Timple coup 
d'oeil de fnejttre.çî^fune de, ces 
.^ IHcnrçs a^ r^^g qui cwvipnt; 
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au lieu que le feu & ïes^cHflbîvants 
les font rrès-àîréiTjenc diftinguer : 
il en eil de même de plufieurs au- 
tres fubftanœs qui -peuvent fe 
reffembler par la figure extérieu- 
re , Quoiqu'elles différent confî* 
dérabiement par rapport aux Ter» 
tes qui les compolcnr. Mais ne 
doit -on pas mettre au nombre 
des Foffiles les Terres fubtilcs & 
en pouffiere dans îefquellesil cft 
fouvent très -difficile de remar- 
quer une ftruSure particulière? 

})ar exemple , qui difcernéra' y. 
ans le fecours de là Chymie , uhe 
terre Gypfeufe en pouffierre d'a- 
vec une terre Calcaire ? Les Pipr- 
res iFadices de Vienne , 8c pîu- . 
fleurs autres cpmpofitions plus 
<lures , ne peuvent-elles pas hous 
faire douter , fi la vivacité & Té- 
clat. font des marques fuffifantès 
pour' diftinguer les Pierres faOî* 
ces' (faVei Jes véritables ? Pajç 
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Quelle raifon aflêz fone pour^ 
roUron BOUS obli^r à féparer h 
cwnoiS^cc des roflil^s davec^ 
la rechcKhe de, leur p^^^u^e & <fe 
leurs propriétés ? Ce jclèrnier point 
n*cil*ilpâs bpTus important dans 
cette matière ? La Chymiene de* 
vîen^^lle dqnc pa? néceflaire à 
la Théorie phyûque des FofiUçs^ 
& par conféqucqt à la cô^nnoît 
fànçe certaine de ces iubfiances i 
On voit dans Je pénible ouvrage 

<le M.;Lu(jkwigV^ei^^ 
/4fi Dreplçnfis ^ cjiie 9 quoique 
routeur ait employée J'eflai <3hy- : 
TOlque par l*eficrveicençe , il efl ! 
refté plu/î^rsj fubftantes qi« 




A'aî t pas été dans le cas ou dans fe^ . 
deffein dé recourir aux éprçuve^' 
d;u feu , il eft arrivé que les être» 
cbt été multiplies /ans péceffiré^ 
^ (^ue U difficulté de connoitr^ 
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les Tërre$;s'èffài!(r^è]par?îm^ 
<f uâiort d^t)ié^ kiîinfté tte noms ^ ^ 
qm' de^pdfe*^tengj-fàœ 

pbinr hier cïûê:^étieinaciére.nç' 
îbît d'une treS^grande. étendue, 
& qu'il n'y ait encore bien de$^ 
rccl-^erches & des découverteisf.à^' 
y faire, & des connoifTantes à^ 
rèdîfî^r; triais j ai cru qu ri ëtoit ' 
à propos de commencer par po- 
fer des fondcmens folides : c'eft à 
ces préliminaires efTentiels qye- 
j'âi tache de contribuer; d'aà-^ 
trds çbnt ihlteîrônt le travail & élé^ - 
veront l'édiRce àvet plus de fe-- 
cîlïtë, je; fens fort bien que dans 
leS' .chbles mêti^es j donr J6 trie 
fill^propofc Pexameo's jcti'ârpas* 
tout ap^tofondi / Se que farlàîfr' 
fe bien écs points à éclaircir & 
dfes qùeftions à décider à ceux qui 
me fuccéderont dans la même^ 
carrière, Il leur faudra de nou« 
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^pe&s escpâSâfitiés^ ^ coBipa« 
raisons p^s ex&Stes <}ué celles 
qu^n duca tentées avanr eux. H' 
KM très-à-propos ,- pour faciliter 
feifuccès dé leurs techerdies , de 
feire un extrait de toutes ïes opé- • 
rations générales , & (Péri ré'diiî;'"* 
re ks réfultats en Tables-, afia 
<^ievd'un coup-d'oeâ!' on piiifie ap-i 
féheevoitctt quoi'Jfes ffib«arifè$ 
cb chaque clafie principale dife 
i«ÉK «ntf'elles dans ïeè^^.rfeùVe^ 
p«r<ile f«J f par les" <fiflolvaritt j 
pat 'T9s<Sebïufiblëi^, pal-lés ëÉTé^ 
reèastaêlangës^ksreédiss Piérfeste' 
d'autres Tôtiees *t.' Oh pourroic 
foiMÊe te^mêmtê r^ës daris^îe« 

« . - J ■ • 

«'Ce'queM. Pott^flpofe 'ici a éU'^ééi'té' 
f»Fj^À9 Montamy , ftetàaaiIMt»4'WiSt^' 
de MonfeigneuT le Daci'OûéffBtP^êp^ tri^ 
vaftt que l'on eût connolflànce (ïè cette fecon-i 
(de Partie de la UthogtoenaBe. Ce Sçavam à' ". 
bi«B Vjoulf.iè çhyger de mettre «n^JaUni 
toutes les opéijaiio|pç c<mtenues dMç,la proj 
oitttfe;i)fll6tron\«n:aanà cerOtf^gê, i 
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xamen des concrétions mêlangëe» 
donc la nature n eft pas encore 
çpniHie ou àéicçrmùéfi ; oq n'au« 
ipk , qu'à prendre pour «ibdéles 
celles qui le fonc^ déjà fuffîfam-» 
mem^ & l'on détermineroit par 
comparaifon les clafTes & les ci^ 
géçes dont ççs (ubflancesappro^ 
chent le plus. Je vbudrois encore, 
<)ue ceux, qui <n<)^( Uk commodi- 
té 9 tentaîpênt des e^^tehces 
avec le feu du Soleil , non^fecde* 
ipenf fur cbficune de$ principal 
lèsçlafles, c^esX^tfes^cdfs PSec** 
leç^^ ijaaisi encorefuç jpwtS diK^ 
rçnis mélanges^ 6^ ^qu^Qfifittre oh 
Cpnférâc ave c exaâieudç jes réfuU 
t^ts de toutes ces opérations. Çefl 
vne vpie que M. Jïofinênna ou^ 
verre & luivie avec fuccès dans 
un Mémoire inléré d^ns le M^- 
gûzin de Hambourg^ il feroic feu* 
• kment à fouhaiter ,. ou'il n'eût 
l^as pmis PU n^ligé les efpéces 

les 
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les plus fimples. Quant à moi ^ 
f aï pu dans mes recherches me 
tromper quelquefois comme un 
autre ; mais je fuis fur de n'avoir 
rien à me reprocher , fur-tout ^ 
fi l'on convient j qu'il eft pref- 
que împoflîble y lorfqu'on entre- 
prend un grand nombre d'expé- 
riences , de les conduire & de les 
exécuter toutes avec la même cîr- 
confpeâion. Ceft dans ce cas 
. bue les plus habiles & les plus 
clair - voyans n'ont pas toujours 
été exempts d'erreyr. Quoi qu*il 
en foit y fi l'on me furpaffp , ce 
tie fera certainement pas dans la 
fîncere dîfpofitîon à convenir des 
fautes dont on pourra mç con- 
vaincre : & comme la politefle 
de notre fiéçlenpme laifle point 
appréhender qu on le faflfe d'une 
manière qui p^iflc bleffer la bien^ 
î^ance , je me reconnoîs d'avam- 
ie redevable aux perfonnes qui 
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prendront la peine de me mon* 
trer en quoi je me fuis trompé* 
Je ne ferai pas le feul qui en re- 
ifrerai de l'avantage ; il me fera 
commun avec tous les amateurs 
de la connoiflance véritable de 
la nature ; & ils ne pourront man- 
quer de fçavoir bon gré à ceux 
^ui leur fourniront des expérien- 
ces plus exactes & mieux fondées 
que celles qu'on avoît aupara- 
vant. Je commencerai moi-même 
par donner le fignal , en indi-* 
quant quelques fautes qui fe font 
gliilees dans ma Lithogéognofie^ 
& que je n'ai découvertes qu'a-5 

f)rès coup ; Dies diem docet. A 
a page 40 de cet Ouvrage , ou 
je parle du mélange delà Terre 
alcaline ^avec F Argile > je juge 
qu'il efi néceffaire de reftreindre 
toutes les expériences que j'y rap- 

Eorte au cas çjans lequel les mê- 
mgès font renfermés dans les 
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treuiets^ car reXpéfîence m^^ 
^>pris par la fwtq ,^ que dans un; 
fÇju immédiat^ ouvert , JRc ffès-: 

ipelff s^ai^.ec un^, partie x^rPlflF^i 
Cak^irA, ^ ^^^ç^vUJ5Me^ fi?^Ç> 
d*iVrgiîe mêlée avec trws par-» 
tîes de Pierre Calcaire^ entrée 
en fufion. Il eft boa jdb reniarrî 
qçjçrrfuç^qti^lj'aicûjtâ 1^ pwSa^* 
cj.uere$'niêïanges 4^ f ^Fgîie avççi 
la Terre gyplîçufe , acquièrent 
âjjflî un degré de fufibilké be^Ur 
ODUf plus grandj/qtiai^ i^ font 
expofés à Taâioi^^înviaa^ ,dii 
feu, quequaiviusjCçxEu: renfer^ï^és 
àm$ un creufet. J ai reconnu 
4^u'à feu nud l'ArgiJe A le Gypfe 
«itroient égaleroeçi:,^ fuj^ 
mais jçt ; me réferve^ d!ein pa^cr^ 
dans une aiitrè occafion. £n Udi^ 
tant des Terres qui tiennent de 
la nature des Caillojiic^ j'ai dk. 
i la page 170 ^ que le LiquorfU^ 

Bij 
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ciifà ne le precipiïoît pàs^fî ^îfé" 
AcHc par lès acides brtrèùxdii^^ 
Sel , & du Vinaigre , que par 
P Acide vitriolique, 6ç il eft vrai 
é^'à y réfifte ; mais, fi 'on met 
fôiSfamiteem ^ë ceî 'acides, con- 
cèi^étés , ife^qù'on éïèhde énfuite 
toute la folution avec de Feau, 
CHi parvient en^n à produire une 
priécipitation. \ • ^ ' 
-Avant que 'de finir cette Pré^ 
fâëe^' je croîs devoir annoncer 
au Leéleur, que je travaille ac- 
tuellement à un Ouvrage dans 
lequel je trairerai de la prépara- 
tion des vaiffeaux qui tâîfteront 
le mieux à Taftion du feu le plus 
violent , [lorfqu'on y aura mis 
des matières à fondre : ce tra* 
vail doit contribuer à la perfec- 
tion de la Lithogédghofîe ; il 
pourra même fervîr à là redî- 
fier & à l'éclaircir en plùfieurs 
points. Çefl par cet examen que 
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Ton apprçndr4 comment les Pier- 
res o^ Ttrres que Ton nomçflip 
j4pyra , réfraûaires, font en ét?gt 
de foutenir Taftion d'un feu îm- 
médiac très-violent & continué, 
non-feulemenc par elles-mêmes, 
lorfqu on en a formé des vaif- 
feaux & descreufets > mais enco- 
re lorfqu'on en a ftrit difFéren- 
res compo/îtions dans lefquelles 
il efl entré des fubftances fuli- 
blés qui les rongent y telles qirt 
des Sels ^ des Verres , des Kcgu- 
Jes iriéralliûues , & même des 
Chaux & aes Terres qui entrent 
aifément en fufion. 

Outre rOuvrage que je viens 
d'annoncer ^ je compte donner 
encore des recherches particu- 
lieres fur TAfbefte : ces recher- 
ches tiennent auffi ^ comme on 
s'en apperçoît bien , au fujet que 
je traite ici. Je ne fouhaite rien 
avec tant d'ardeur que de voir 

Biij 
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mon travail contriBuer a rutîlîté 
dtf ^Public, à la Corïribiflânce 
de fe nature , 6c- à^ h glaire cfe 
ïbh Aiitcur. 
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DES JUGEMENS 

DE 

j^UELQUES AUTEURS 

MODERNES 

Sur la nature & h diftribution des Terres £> dès 
Pierres les plus connues. 

O u R mettre de l'ordre 
dans ce Traité , )'aî cru 
devoir conferver celui 
que M.Wôltersdorf a fui- 
vi dans fon Syftême du régne minérali 
il y a raflemblé avec choix les fub- 
ftances de ce régne qui (ont le plus 
en ufage ; & comme je m'attache 
principalement à la recherche de la 
nature & des propriétés des corps ^ 
je crois pouvoir me difpenfer de par- 
ler ici des pétrifications, qui nefem- 
Jplent être que des objets de fîmple 
curiofité. Cet Auteur ayant fondé ÙL 

B iy 
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52 Continuation 
dillribution des Foffiks fur la diffé- 
rence des matières dont ils fontcom- 
pofés , il eil aifé de concevoir com- 
bien il doit y avoir d'utilité à perfe- 
âionnerun fyflême minéral qui eft 
le feul vrai , & qui eft appuyé fur 
la connoiflance des parties qui con- 
ilituent les fubftances qu'il embraf- 
ie. Aidé d'un fyftême femblable , otk 
peut connoître avec certitude à quel- 
les opérations & à quels ufages on 
employera chaque cliofe ; ce qui ap- 
proche le plus près d'une fubftance 
qui nous manque ; ce qu'on peut lui 
fubftituer ;. enfin j à quelles expé- 
riences une chofe peut ou ne peut 
point convenir ; ce qui difpenfera d'u- 
ne infinité de travaux inutiles. Mais, 
en confidérant le plan de ce fyftême, 
on fent que pour le bien exécuter, il 
faut une connoiflance très -étendue 
des propriétés intérieures de la plu- 
part des corps qui compofent le va- 
ite régne que l'on appelle Minéral. 
Il ne fuflSt point d'avoir acquis la 
connoiflance de la ftruâure extérieu- 
re des corps,& de la reflemblance otf 
de la di0erence qui fe trouve entre 
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eux; il faut principalement s'atta- 
cher à découvrir quelle eft la nature 
, de leur fubflance , des Terres qui 
leur fervent de bafe,& des parties gui 
conftituent leur eflènce. La premiè- 
re connoiflance n'eft que fuperficiel- 
le; la dernière au contraire a pour 
objet la vraie reffemblançe ou diffo- 
rence qui fe trouve dans les corps 
compofés. En ne comparant les corps 
quejpar l'extérieur , il peut y en avoir 
.pluneurs qui fe reflemblent beau- 
.coup 9 quoique d'ailleurs ils difTér^n^ 
^ii^finiment les uns def autres dans 
jleur cpmpofition* Les Pierres & 
Jef Foîïîles blancs & tranfparens , 

Jiar exemple , du nombre defquels 
ont le Quartz , le Caillou , le Cry^ 
ilal^ le GlaciesMarùe, les Spaths 
XFyftalîfés, le §path alcalin^ les rier- 
jçes précieufes,j(e reflemblent beaUf 
coup par la tranfparence qui leur eft 
commune ; cela n'einpêche pas que 
ces fubftances ne différent confid^ 
jablement par leur compofifion^ 
GtÇt ainfî que plufieurs fubfljancei 
ont la figure extérieure de l'aljun d^ 
plume, dont les fibres reûilignesfont 

Bv i 
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étroîtement liés , quoique d'aîlleuf* 
ces fubftances: aient des propriétés 
tout-à-fait différentes ; & que , maK 
gré la reffemblance qu'elles ont à 
Pextérieur , elles préfentent des plié- 
noménes très-différens , lorfqu'on en 
fait Texamen chymique, ou qu'on les 
combine avec d'autres corps. Par 
conféquent , fî quelqu'un veut tra- 
vailler folidement & utilement fur 
cette partie intéreffame de THiftoire 
naturelle j^ il faut néceflairement 
qu'il foit en état d'examiner par lui- 
même avec toute l'attention néce£- 
faire j les principales; fùbïlances du 
règne minéral , & d'âppuye^ Tes re* 
cherches fur des eflfais fufiifaiis ^ ^ 
fut des expériences propres à décou- 
vrir la nature intérieure & les pro^ 
Î)riétés cachées de chaque chofe.Sans 
à lumière qu'il tirera de cette mé^ 
thode,, & qui lui appartiendca , il 
Cft fera réduit à copier fervilement 
ceux qui ont travaillé avant lui^. à (è 
fier à teor autorité , à répandre pacpii 
fes cor.tempôrains „&à ttanfmettreà 
la poftérité^des erreurs déjà accrédi- 
tées ^ & il portera fflus de préjudice à 
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la connoinànce de la nature , qu'il ne 
contribuera à fes véritables progrès. 
Je ne connois perfonne qui aie 
entrepris ^ avant la publication de 
ma. Lithogéognoiie , de ranger fé- 
lon quelque ordre> les Terres mi- 
nérales primitives ,. & de détermi- 
jier leurs caractères effentiels. Je 
ne fuis cependant pas moins diC- 
pofé d'accorder aux travaux de Met 
fieurs Hiaerne^ Bronael , & fur tout 
de M. Henckel , les éloges qui leur 
ibnt dus ; mais je puis dire , fans me 
flater^ que perlonne ne s'elt donné 
plus de peine que moi , pour perfe- 
âionner cette matière par un très- 
grand nombre d'expériences; pyro^ 
techniques ; car elle n^eft pas de cel^ 
les qu'on puiffe éclaircir , & dans let 
quelleson falîè des découvertes ,. fans» 
forcir de fon cabinec> fans quicrer le 
coin de Ion feu ^-par la fîmple infpe-- 
£lion , par la fèule cbmparaifon ex- 
térieure r eUe demande un nombre 
fuffifant d*expériencesv réitérées Sç 
laites fur-tout par le- fecours du feui 
Se des diffi>lvan5^ En^ publiant les: 
miennes^ ,^ je n'^aïeuideflein que de 
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mettre tous les amateurs desScience^J 
& fur-tout mes Compatriotes, à por- 
tée d'en profiter. Je n'ai donc point 
à me plamdre de ce que M. Wolters- 
dorfF,en compofant fon Syfiême dure- 
gne minéral , a faic ufage de mes re- 
cherches fur les Terres & fur les Pier- 
res , ni de ce qu'il a été le premier à 
adopter la diftribution que j'en aï 
donnée ; mais je n*aurois pas cru que 
la réputation de cet Auteur eût été 
tompromife, ni qu'il eût eu à crain- 
dre le reproche d'avoir fuivi aveuglé- 
ment les autres , quand il auroît indi- 
qué la fource où il avoir puifé , & 
nommé celui à qui ces découvertes 
ont coûté un nombre incroyable 
d'expériences & de peines. C'eft avec 
quelque furprife que je ne me fuis 
vu cité , qu'a la fin de fon Ouvrage, 
& à l'occafion d'une chofe peu im- 
portante fur l'Alun. Defemblables 
procédés font préjudiciables à THi- 
ftoire du progrès des Sciences , & en 
font fouvent perdre le fil. Comme 
d'ailleurs, fon application, fes pro- 
pres recherches , & fon exaditude 
font vraiment dignes de louanges ^ 
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\e ne conçois pas , qu'en me rendant 
ce qu'il me dévoie, il eût perdu quel- 
que chofe du mérite qui lui apparte- 
noit. Cependant rexpofîtion du fy- 
iîéme eft telle dans fon Ouvrage, 
que les Leâeurs , fur-tout les Etran- 
gers qui n'ont pu lire ma Lithogéo- 
gnofie que j'ai écrite en Allemand j, 
doivent naturellement penfer , que 
c*eft à M. WoltersdorfF que l'on eft 
redevable de la nouvelle diflribution; 
que c'e/l lui qui a découvert un fi 
grand nombre de fautes dans Lin- 
jiaeus & dans d'autres , & qu'il a fait 
les expériences décifîves dont il tire 
tes preuves; tandis que toutes ces 
chofes font prifes dans mon Ouvra- 
ge , quoiqu*a la page feptiéme il ap* 
jpelle en termes exprès , Ja méthode , 
Jon fyjiême , l'ordre qu'il a fuivi. Il 
ne s'agît point ici de vaine gloire ; 
ce n'eft point là le motif qui me fait 
parler ; il s'agit des droits de THi- 
ftoire & non des miens : je ne reven- 
diquerai point ceux-ci , quand les au- 
tres feront à couvert : quant à moi je 
fuis redevable à M. "WoltersdorfF du 
deflèin que j'ai formé depuis , d'exa-^ 
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miner de plus près différentes fub- 
fiances du règne minéral, d'en re-- 
chercher autant qu'il me fera poffi- 
ble les propriétés cachées ^ de pu- 
blier les expériences les plus propres 
à faire eonnoître la nature de ces- 
corps , & de montrer en même tems. 
combien Pexainen chymique eft né- 
ceflkire dms ces fortes de recher- 
ches , & combien d'un autre côté on 
cft expofé à fe tromper» quand on n'y 
a point recours , ou qu'on n'eft point 
en état de le faire. 

Je ne prétens point appliquer ces 
reproches à M. Woltersdorff; cette 
matière n^étant point l'objet dé fes 
principales occupations. J'ai cru qu'il 
etoit avantageux de porter plus loin 
les bornes de cette partie eflentielle 
^e la Phytique, de dévoiler les er- 
reurs & les préjugés nombreux qui 
y dominent, & de l'en délivrer , au- 
tant qu'il me fera poffible. On verra 
parrexéeution de ce plan , combien 
dans cette fcience, ainfi que dans 
beiucoup d'autres , il y a detémérité 
à forger des fyftêmes avant que d'à- 
iroit un nombre fuffifant de faits 2C 
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.^^expériences : & l'on fentira la dif- 
férence confidérable qui fe trouve en- 
tre un examen purement extérieur & 
théorétique des corps de la nature y 
& celui qui eft fondé fur la pratique 
& fur l'expérience. Je ne crois point 
que l'Auteur d\xSyfiême minéral puifle 
mvoir aucune raifbn de s*bffenlèr de 
mon encreprife; il paroît , p. 8 , de^ 
iîrer lui-même plus de lumières, & je 
vais tâcher de le fatisfaire en publiant 
me^ découvertes fur la nature de 
quelques corps dont ;e vais traiter. 

Quand M. Woltersdorffdit , p. 5 ^ 
que Linnaus ejî le premier qui au en-- 
treprh de donner k la trnnefalogie la 
forme d^un fyfiême , deû un fait qui 
regarde VHiftoire de l'îatt , & lur le* 
quel je ne puis être tout à- fait de foi» 
fcntimenc. Je trouve que plufieurs 
Auteurs ont tenté fa même choCç: 
avant lui , Samuel Kœnig , Schench--^ 
zer y Luid , r Auteur des Fabula Me-» 
Ullurgico' Docimajtica qui le trouvent 
â la tête du Sihediajrha de ïinéiura 
umverfali de- Clander ^imprimé â iVt^^ 
Ifemberg en 173e ^ & {îir-tout Bro-- 
mei (uns la Aûnéralogia fecundai 
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tous ces Auteurs ont beaucoup fervî 
à M. LlnnseUs , quoiqu'ils n*aienc 
pas jugé à propos de donner leurs 
fyïlêmes en forme de Tables. 

De la façon dont il critique, page 
6. le fyflême de Linnaeus , on croi- 
roit que toutes les objedions qu'il 
lui fait y font de lui ; cependant ce 
qu'elles contiennent de réel, fe trou- 
ve à la page 5 de ma Lithogéogno- 
fie. Il eft vrai qu'il ne l'a pas tou- 
jours expofé dans tout fon jour : par 
exemple , à l'endroit cité contre les 
Tierres que Bromel & Linnaeus met- 
tent au nombre de celles qyi ne fon- 
dent point au feu , j^ai prétendu que 
non-feulement lesf Terres & les Pier- 
res vitrifiables pures ne peuvent fe 
fondre par elles-mêmes, & que pat 
conféquent elles devroient être mi- 
les au rang des Pierres réfraâ:aires , 
ûpyrai mais encore, que toutes les 
autres Terres & Pierres pures & Am- 
ples, argilleufes, calcaires &gyp« 
îeufés ne fe fondent pas plus au feu. 
Ce dernier point a été omis par l'Au- 
teur du fyflême, quoique jufqu'ici 
en ne m'ait pas convaincu que moa 
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opinion {ût contraire à la vérité. 
L.*A(befte eft donnée par le même 
Auteur , pour une Pierre extrême- 
ment difiicite à fondre ; cependant il 
s'en faut beaucoup qu'il le (bit autant 
•que le Sable communion toute autre 
Terre ou Pierre fimple, 11 eft vrai 
qu'il y a de certaines efpéces d'Afbe- 
ile qui par elles-mêmes ne fe fon- 
dent pas facilement dans un feu dft 
charbon ; mais il y en a d'autres qui 
ont un commencement de fufton dans 
ce même feu : & les efpéces d'Afbe- 
fle mêmequi ont naturellement beau- 
coup de difficulté à fe fondre, deviein- 
nent plus tendres dans le feu,& y ren- 
dent fufîbles d'autres corps diflîcîles 
a fondre , lorfqu*on les y a mêlés ; 
mais je m'étendrai davantage fur ces 
expériences particulières dans une 
autre occafîon. Il faut ajouter à ce 
que je viens de dire , qu'en fe fer- 
vant des miroirs ardens de Tfchirn- 
haus , le feu du Soleil met en fufion 
toutes les efpéces d'Afbefte beaucoup 
plus promptement que les Terres & 
les Pierres fimples. 
Je n'dà jamais f^^ qu'avant moi 
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quelqu'un eût apperçu & indiqué la 
différence intérieure & très-remarj^ 
quable qui fe trouve entre la Chaux 
& le Gypfe ; cependant notre Au- 
teur dit au fujet de cette même diffé- 
rence, ^ui eJi'Ce qui Vignore ? Je re-. 
garde auffi comme une faute, d'ex- 
clure , comme il fait au même en- 
droit, l'Ardoife do nombre des Pier- 
res calcaires ; car il fe trouve beau- 
coup d'efpéces d'Ardoifes^ qui, com- 
me le prouve l'effèrvefcence qu'elles 
font avec les Acides,contiennent une 
portion très - confidérable de Terre 
calcaire. Il eft vrai que ces efpéces 
dArdoife ne peuvent pas être mifes 
au rang des Pierres calcaires pures ^ 
mais bien parmi celles qui font me* 
langées. 

En publiant ma Lithogéognofie ^ 
l'ai paÀTé fous fîlénce plufieurs autres 
fautes de M. Linnaeus qui auroieric 
mérité d'être relevées par M* Wol- 
tersdorff. Lorfque , par exemple. M* 
Linnaeus prétend pag. 5, qu'il ne faut 
regarder que le Sable & l'Argile 
comme des Terres primitives , c'efi 
un fentiment auquel on ne peut fout 
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crîre , que quand il aura fait voir 
comment avec ces deux efpéces de 
Terres on peut èortipofer les Pierres 
caléaîres '& gypfeûdes. Cet Auteur 
foutîentati même endroit , qu'il eft 
hors de doute que le Marbre tire fon 
Drigine de l'Argile ; cependant il ne 
faiit que confidérer les propriétés 
calcaires de cette ihême Pierre , pour 
fe convaincre qu'elle différé tota- 
lement de ce qu'on appelle ArgUe 
dans Pexafte rigueur. A la page 6 , 
il avance que la Terre des Végétaux 
fe change avec le tems en une efpéce 
dè'Sible ; ce fentiment , loin d'êtrç 
certain , rfeft pas même probable. Il 
n'eft point exaâ dé mettre,comme il 
fait à la page 9, la Pierre de touche & 
le Laph lazuli au nombre des Mar- 
bres. A h page 10 il range les P/î?«- 
àogefnmo! ouCryftàux qui imitent les 
couleurs des Pierres précieufes , par- 
mi les efpéces de Quartz , quoique 
la plupart d'ehtr'elles foient des 
Spaths tranfparens & colorés. A la 
page 1 1 , il rangé* le Salpêtre terre-J- 
lire parmi les minéraux^ quoique ce 
ne foit qû^un Co^psconiporé & arû- 
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44 Continuation 
ficieK A la page 1 3 , il attribue % 
rArfeiiic un goût ^Qucereùx &>V^ 
principe alcalin ; & à la page 15 , 
il donfte la Magnéfie pour une efpér 
ce de mine de fer , & le Lapis lazu- 
li pour une mine d'or { tandis que tou- 
tes ces chofes , loin d'avoir de la cer- 
titude, n'ont pas même âe vraifém- 
blance. A la page 16 il donne à un 
Sable argilleux , non - calcinable & 
xnêlangé , le nom A^Terre adami^ue, 
quoique la plupart des Naturaliftes 
ne donnent ce nom qu'à une Terre 
àrgilleufe rouge. Il dit au même enr 
droit, d'une Argilç blanche çonimç 
delà neige,qu'elle doit êt^e Calcaire; 
mais je ne me fouviens pas d'avoir ja- 
mais trouvé , même dans les Argi- 
les les plus blanches , une matière 
calcaire fenfible,& beaucoup moins 
en affez grande abondance,pour qu'el- 
le puifle faire la plus grande partie 
de leur compofition. A la page 17 il 
définit la Marne une Terre qui eji or^ 
dinairement àrgilleufe & endurcie; 
on en trouve pourtant qui loin d'être 
dure eft extrêmement tendre & fria- 
jble j & on en voit d'autre qui ne cou-? 
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Mbm aucune partie argilleufe fenfi- 
ble. Il n^eft point exad de mettre le 
Crayon rouge & le Tripoli parmi les 
efpéces de la JVIarne, piaifque la plu- 

Î^art ne font point eflervefcenQe avec 
es Acîdçsi. La Farine foffile & le la^ 
Luna, font, jTelon M. Linnaeus , fy> 
nonimes , & il regarde l'un & Tau^ 
tre comme des eipéces de Marne , 
quoiqu'il y ait une difïërence trè^ 
ienfible. A la page 1 8 , le même Au*. 
teur met la Suye au rang des Foflîles 
parmi la Pierre ponce ; cependant 
tout le mondé fç^it qu'ordinairi^ment 
elle tire fon originis du règne végé- 
tal. Il feroit peut-être auffi ;très-diifi- 
cUe dç prouver qu'il y a en efièt des 
Pierres ponce? pyriteufes , argilleju,* 
fes & cuiyreyfes ; car toute vraie 
Pierre ponce ti^e (pn origine de l'Aî-î 
manthe ^ quoiqu'il puifle arriver, 
qv'accidentellçmenc iJ s'y mêle quel- 
ques matières étrangères, il^nefe-^ 
toit pas moins difficile, de prouver 
que la Staiadite eft formée d'Àrgil? 
ou de Quartz ; car fcs parties e/Ten^ 
tîelles démontrent qu'elle tire foa 
origine de Terres ou Pierres Çalcai-; 
xes, &c. 
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' Mais pour éiï revenir àù. fy^emti 
de M. Woltersdorff, je remarquerai 
que c'eft avec peu de fohdèménc 
qu'il infinue à la page 7 , qu'il a été 
le premier qui fe.foit ahperçù dé lai. 
iiécefficé de ranger le$ Minéraux fé- 
lon la reflemblance des parties in- 
ternes qui les confîituent , & que la 
Chymie feule peut déveloper , & 
qu'il ne falloit pas s'arrêter à leur fi-^ 
gure extérieure» Je me ÏBatê que ceux 
ihêmes qui h'aurortt fait que parcou*. 
rir ma Ltthogéognofie , feront con- 
vaincus du contraire, & reconnoî- 
tront que c'eft là le principal but de. 
thon travail. Mais il femble enfuite 
ijue notre Autour ait oublié 'fa pré- 
tention ; fans quoi il fe feroit apper- 
çu que pour établir un pareil fyftê- 
me , il eft néceffaire , Bon-fculement 
de diftinguer,autant qu'il eft poffible^ 
les Pierres &. les Terres les plus fim- 
jAes d'avec xrelles qui font compofées, 
xhais' encore d'indiquer le mélange 
lie ces dernières ; car c'eft là le moyen 
de découvrir ce qui proprement a été 
ajouté à la matière eflentielle du 
corps fimple ; cependant M, Wol- 
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tetsdorff néglige ce point même dans 
les corps dont le mélange eft le plus 
reconnu. J'avois réuni les Terres & 
les Pierres dans ma Lithogéognofîe; 
notre Auteur les fépare à la page 9 ;; 
la chofe eft en effet arbitraire ; mais 
au lieu de conferver, comme il a fait 
à regard des Pierres , les quatre gen- 
res que j'avois établis, il ne diftribue 
les Tçrres qu'en deu^ ,'c'elt-à-dire ,; 
en argileufes & en alcalines* Ce*' 
pendant ï\ auroit été facile de con* 
cevoir à priori , que la nature qui a 

{)roduit les deux autres genres foui 
a forme de Pierres > pouvoir auflî 
îious les préfenter fous la forme d'une 
Pouffiere ou d'une Terre. Je ne vois 
aucune raifon qui ait pu engagée 
rAutCîur à omettre iesTerres vitrifiai 
blés, pu qui tiennent de la nature du 
Caillou ; 1^ nature nous en offre une 
très-grande quantités & pour s^en 
convaincre , on n'a qu'à confidérer 
toutes les efpéces de Sable qui font 
fi nombreufes , & fi connues.. En ef- 
fet je ne vois point que ce foit uno 
propriété effentielle, que toutes lef 
T<?rres forment une efpéce de pâte^ 
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3Uand elles font mêlées avëctle f Çîw | 
'autant plus qu'on trouve des efpéces 
de Sables , tels que le Sable farineux, 
le Sable dont on fait des moules , & 
la Terre en pouflîére » qui font fi dé* 
liés , que lorfqu'on les a détrempés 
avec de Peau, on en peut en quelque 
façon former une efpéce de pâte. Il 
cft vrai que cela fe fait moins facile- 
ment avec les efpéces de Sable les 
plus groffiéres ; mais le plus ou le 
fnoins ne changé pas la nature des 
chofes ; & ce n'eft point une qualité 
cffentielle d'une Terre , que de tom- 
ber plus ou moins lentement au fond 
de l'eau. Lai Fadne foffile ,& quel- 
ques efpéces de Nihilum album mine* 
ralâ fùffifent pour nous convaincre 
t^ue la nature a produit des Terres 
gypfeufes. il y a quelque téms que 
Ton m^envoya une efpéce qui avoit 
été trouvée au Hatz , & à laquelle 
On donnoît lé nom de Terre talqueujè 
Hanche; & je ne doute aucunement 
que l'on n'en découvre davantage par 
la fuite ; car jufqu'ici on n'a pas en- 
core tout examiné ; il n^ a eu que 
feu de jpôrfonnes qui aient bien con» 
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toi ces fubflancesy & qui en aient fait 
ufage. M. Ludewig, par exemple^ 
dans foa Traité de Terris Mufxi 
Drffdenfis , page S , parle d*une Ter- 
re gypfeufe d'un. blanc bleuâtre; & 
il nous apprend qu'elle fe trouve aux 
environs d'Eifleben dans les fentes 
des montagnes de Creisfeld , & que 
le roc dans les fentes duquel elle eil 
renfermée , efl: un Gypfe feuilleté 
4*un gris cendré. 

•Quant à la defcription des Pierres 
vitriiSables, je crois devoir faire ob- 
ferver qu'elle n'eft point aflèz exade ; 
elle femble infinuer que la feule ac- 
tion, du feuiuflSt pour les mettre en 
fufion & les changer en Verre; oe-» 
pendant la chofe n'eft point pratic^»-' 
bk fans addition d'autres matières i 
& ft on prétend avoir fuppofé l'ad- 
dition dès matières néceflàires , il fe 
trouvera t^ujoursjd'autres efpéces de ^ 
Pieures qui entrent plus aifément en 
fufion que celles dont il parle ^ & qui 
exigent beaucoup moins d'addition 
pour être ijii&s en fufion. II faut en- 
core remarquer que les Pierres qui 
p^r elles-mêmes font fufceptibl^s de 
^ C 
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ie vitrifier^ Se (h Ce ibndre ne fournît 
îfent Qfjdiffiairen^ejnt quUin Verre qui 
u'eft point tian^arent, Siwr la page 
^"^ i&4iemarque^ qu'entre les Fluors 
ou -Cr^ilhNîkx de ^patfa coloi^és de 
ltsPtacr6s.pan)aes.q«ii nchiS&ntf^ 
de fe (viarifier, cjuoiqii'on n'^ rire 
|K>imc d'étriocelks /ians4ei\r état natu- 
œi, quand an >lesilrape avec Pa€ter<; 
jj^ceaiaiîqiae^ dis- je ^ (^u'il.y a encore 
plufieurs autres Pierres qui ^m lar 
ittlâmiè fropviecé/ lUMiieuts efpéces 
d'Àiéoiie \, d'Argile , d'Âlun de 
phune^ & d'a*M5ref Piei^res dont j'ai 
paslé^ndi0ereii«jeiiidroits^ma Là- 
:QlM>géQgnofie font de ce nombre. La 
propriété de faire feu avec l'Acier ne 
d^end en général que de ^étroite 
i^oion^ de la cobéCon & de k dureté 
des pajcies qui compofent les Piec« 
ses ; qualités qui y font dans «n piuf 
Ititut degré qi^e daiis>les papties^în^- 
ftammables .qui ibnr contenues dans 
lîAcier. Ainfi , lorsque je fais fondre^ 
trois. parties de Spath fuâble^^yiec' 
une^ partie de Sel alcali , j'obtiens 
Uoe4na&i xle ^erve qui eft afièz dure 
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tè^ imfqu'Qn vkot à la ftaper avec 
die rAcier. L'Argile Wa«chc méléo 
4ansiine jufle prppoxtîoo avec de U 
Oaye , & fondue avec die à un foo 
QOnyenaWe, Ibrme u«e. é%éce deVeiM 
re dont l'É^teft beaucoup plni for© 
^que celui de la première inaffir; 60 
o^endant ni l'un ni llamfô des in«^ 
^édiens ne £di£<At feu {é^^aséiaenc^ 
Si Tonçcut $''en rafipoifief à cetpio> 
c&KolQe dans £ai àdlcxppôjmskiC^ 
<Je banne Hiperanoè, lesiasdaliâQ 
produire le vœâme t^t; Ji? ioulHiir* 
terois ipie l'on fio^ plus, â£^ d^la 
writéde t]*j phénomène , i^ii jne pa* 
ï(wfcî«èà*doiit«Xi.î 
rSuir ii4n^éc»«iofi 4ôs;e^éocsdie. Atgïs^ 

â Ja page: 1 J , :|e tetoirqucr ai que ies 

ié^m$i$^ t^k^f^fd^ celles qui ;: 
HcmiSiQft^piéQàl ^'^itfo^e]»i eafiiice 

H Tfiîre '^, Tifîl^i &• dcwa: km» ftjt 1^^ 
fipiq[U^ ôc Içs 1^e;fr„a»éc:é entiàreél 
tnem pnoiff», j|«K>>qit'ielle;foit ites plm 
coHimWP[ê$M^ ^UQ wçeShk&mmt elle ' 
^iv&àiiic^€U&k^^e)de h Glaife or^ 

Ci) 
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dinaire ; <:ar cette Terre à Tuiles eff 
une Argile rouge -entremêlée de 
beaucoup de Sable , &.d'une Marne 
ou dfune Terre csilcaire qui contiem: 
beai/ coup d^ Tt^^e fercugineufe ; & ' 
die fcdi^ing^J® de la Terre glaife 
orxiinabeven ce qu'elle contient une 

Îortion beaucoup plus grande de 
jerine argjleufe , & que par confé- 
<ment-«lie"aoqqfçtt idans le feu im 
oçgxéidedût^ré beaucoup plus grand 

quer queià plupart des Argiles ordi- 
naires corîuennent , dinfi que les Ar* 
gikf xolôr^^ ., jdont fe^fer^o^enc les 
Potiers & les OuvrierS-qui fôtklia, 
Faïaiicef "j- une» Terre' akalinô^bu 
màrheufe V &-què par cotiféqûefit el-î 
les bot la prop/iété/Je faire e^rvet 
cence avec les A^i^cs- On auroit 
aiffi>dû faire obC^^ver que toutes le»^ 
Argiles iauxquëlles' la calcinatiôh ■ 
deiinp une fcoaleû^f J¥>i^'6' bu |àtine, 
contiennent tftvpriiuripe ferrugineux 
quieft tantôt plu^s , tantôt moinsfjîb- 
til. On ne peut pas pier non plus que 
les Argiles ordinaires ne contiennent 
du:. Sable .;£ar ilieit^ajfédè s'en cohw 

il .) 
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vaincre par le moyen du lavage: 
tout ce que Ton peut dire à cet égard^ 
c'eft qu'ordinairement elles n^encon- 
dennem qae>4brt peu- Il y a encore 
plufieurs. efpéces de Sim&r * , de 
Guhr & d'autres^ Terres aTgileufcs 
femblables qm auroient mérite de 
trouver place dans cecce éhuméra'» 
tion. 

C'eft ici le lieu d'eicaminer la que»- 
ition générale de l'origine de. TAr*- 
gîle; & fî elle eff une Terre fimple 
ou compofée. En propofanc cette 
queftion , je ne prétens parler que 
d'une Argile blanche très-pure ; c^ 
laqueftion^ne terôirpoiiudouteufe^ 
s'il s'agiiToit de celle qïti eft colorée, 
M» de Buffon y dans fon Hiftoirt natu^ 
telle , femble éluder la difficulté , en 
prétendant* que l'Argile n'^eft qu-une 
Terre décompofée par l'adion- de 
Pair, &, pour ainfi dire, pourrie, cà 

^ ' I I I I i I .II, ' .> ■ mH ^ 

•Ce ^e \t$ Aireihans nomment Sinter etf uife 
natiére fluide qui fuinte ou fe filtre au travers de» 
ferres & dei Pierres , 5c qui fc condenfe & prend 
de laconnftance dâtli les fentes , lorfqu^ellé eft ex- 
posée k Taâioh.de.rair;; cette mati^e, dnnones 
pouf rordinàirè Iç f piimagp dès. filâiis &^ des Mi- 
-BérauxméuUiqtti, « ,\..> 
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aine Scôréédc Verre- diflbute & cfé^ 
éBmpofés. H y a ftaeore bien des pek 
•izes à prendbre & des^ sècherckes à hhr 
tre|3vam qtfe ds:povmiitftowfetf^.m^ 
é£ mtnk»» démènâraiîvey & paa^ dcs^ 
tAféimscesf.vsttiinesiy qi^^une matié- 
«b vitrifiée ^eùtêtjse changée en Ar- 
•gîlè^ & que de fiôavocr îndiqaer^ 
de quelle façon les Terres qui tien- 
nent drkiBfrtmë deB£Milk>iib& ^.ac- 
cpiiéreiit Japiqptiétié àt fe lâer âcHè 
iè^dnrbirai^ieu.? ât |>a3^ quelle i^fcn 
la Terfe calcaire & PJtrgrle fi? faa^ 
tdent eA£etnbie,a(9 fini ^ quand dics. 
-fimt enfiofées ftûks à:foÀaâËpar;.jâB 
Jiém .qi^ifisr jBE^t£nstf pas ia jancmè 
idiofe ^ ^oaiBiè iâ3ass aaz: éëk 'nafêleàs 
«v«c du:S^tifefailde£CaiUoux. Hn'ëft 
ffloitit iàifitcfle de s'afl&rrer quel^Ar^- 
^le,, qlidiqiœfoin qrfcmairprrs pour 
tia iBnidre\pa£e par Je lavage ^ con- 
iJerye toujours idtes parties x]^ih diâ^ 
ïgm beaucoup entr'elles ; ony troji- 
j^ d'abord despartâoUes grafles très- 
ftbtiles qu-ôtt ptiut fegarder comtn^ 
la taufe de ja vircsoute » propriété 
ijtfelte pefdj|«att là jçddmatioti ; eii 
ëiibt ^ quancT elle a ttinne £ftis.€alr 
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éînée , elle ne redevient jamais vi^ 
queufe , quand même on la fédoî» 
roiten u^ poudte aaât dâiée qtfkMr 
peat l'imaginer. IVasUouri» dn paît 
eompofkr en quelque âfoniine e^ 
péce d'Argikrarrifirielle, en àitMti^ 
pane les Terres qu^on apjpdte HMi^ 
^r^5 ou en pouffiere dans de V«u ^ 
Gomine ^ de Miely de Swote ^ <MI 
dans des HuUes omtes ,. &i}. par où 
Von voit clairetnent qu^H entre datti 
l'Argile une petite pcntioii d^Oâ 
j^rincipe inflammable, ii ibbfii, qti'it 
fie laiUè point de €harboil après Ini^ 
Un autre phénomène > c'eft qu'-en^ 
£iifaiic fondre une partie c^Argite 
avec deux parties de ^imum, cette' 
itiatiére graffe fufl&t peu» réduire uner 
portion de Plomb aite2 confidérable^^ 
jPeut-être y a-t-il encore d'aut^esna^i 
niéres d'ei^riraire ce principe enc^ 
rueux ; quoi qu'il en fo^, il 4ft drf«> 
truit par tous les corrofifs viotemy '4^- 
que font TEfprit de Nitre ^eomemr^i 
IWuile de Vitriol , Ac, Ces aiflWi 
vans enlèvent à ^Ai^tte voate ibn 
^nduofité.Indépendunmtttpc énçipkpt 
<jpe onÂueûx* dont je viefis âe foxf 
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yîf - CcKTiNtrATioN- 
ler , il faut encore que l'Argile pure 
contienne des particules terreftres 
iont la nature eft très-différente. M. 
H^/or efl le premier qui ait fait cet- 
te obfervation : ayant eftiployé de 
l'Argile pour intesméde dans ladi»^ 
ftttlation de l'Huile de Vitriol , il 
trQuva que le diflblvant avoit détruit 
dans cette opération la Terre gluti- 
jieufe , de façon que PArgile qui re- 
fia ne fut plus ^n état de prendre 
corps ni de fe durcir : ce même ré- 
fidu bouilli dans de Teau que j'ai fait 
filtrer & évaporer ,. m'a donné un 
Sel alumineux^ Si je précipite la Ter- 
re contenue dans cette folution par 
le nu)yen d'un Alcali , & que je l'é- 
dulcore f j'obtiens une Terre alcali- 
ne. Il eft donc évident que dans le 
cas dont il s'agit , PAeide vitrîolique 
n'a extrait de l'Argile qu'une partie 
médiocre , qui , fi elle n'étoit pa$ al- 
caline auparavant , Teft du moins 
devenue dans l'opération. Si toutes 
les parties de PAxgile font homogè- 
nes , pourquoi l'Huile de Vitriol , 
quelque quantité qu'on en mette , ne 
peut-elle pas diifoudre le refte de 
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ï' Argile? Boyleadéja l'emarqjfté^à la 
page po de fon Traité de Principiis 
Cf^micis, que les fragmens de pipes 
ûotés les uns contre les autres, jet- 
tent ibuvent une lumière accompa- 
gnée d'une odeur unpeïlfulphftrçufai 
mais j'ai indiqué déjà dam uti au jtre 
endroit la, Hianiére fuivanjce , félon 
laquelle on peut répéter cetjceexpét 
rience phofphorique avec un fuccè^ 
toujours certain, ll.faut oajiciner h 
grand feu de TArgile bl^ç^e: A pu- 
re ; la réduire en petits morceaux de 
la grofleuj; de grains de Lentilles , & 
Broyer en fuite bien exaâement ces 
grains dansun mortier de v^rre avec 
^t\ pilon de criéme .matière <^ en fat* 
iant cme opération dans un endroit 
«bfcuT y on obfervera^ uiie^ (^antité 
de parties lumineufes,- 

Voici le lieu de me juflifier d'une 
contradiâion apparente dont M. Lu- 
dewig m'accufe dans fon excellence 
Dejcriptioit des TeTre^dwCnhinet de 
Drefde p. 5 3 Xorfque j*ai dit que l'Ar- 
gile pure- ne fe vitrifioit point paf el- 
J«-même , comme les creufets le 
l^iouvent^ j!ai parlé de l'Argile blaa^ 
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ehe , & non del'AfgUe ordinaire déî 
Potiers ; &vin autre côté quand Ml- 
Cramer dit à (a page ^i defa Doct^ 
maftep quéfe^Bcrts* les Terres figïl- 
Meseftt^ënt ë«fiïi^n<irfi(* à Ungrand 
feù V &i ^^khm^t emnri Votre o- 
paqye jf fcteiif >là.eèiflékf eft bruiiéoti 
Wrîfetié ; ^éÛi remarquer qu'il i 
en vue- lo^ A^giïfîs cttiorées qui con- 
tieWBéntî de^ Te^ds fernigtneufes ou 
ôiâmfe^pftafc^èk^' '^ 
léu hm^. ''' H^i^^^ dialw ré'ttïeihe*0uWa?gé 
Wiû à%m ^èUr %M }e, ne pxAï me 
&fpenlei^ i*e-parl4» ; li Laehtme , li^ 
îUfiM ^irm nativim & la Farine fip- 
jSfc^ fofet^ffe J^ofar-dës tlomsfyjionih- 
fiiés *u*é> iftt^fife ffilîftànce ^ & btjl . 
Iwtfeti^ âltf f«i*ïg dëi A^ei;Cèp^h- 
iteWëét^fô^f tpoft^liârièès tres-ÎH^ 
férentes entr'dîés, Gé <^faè Pôn eii^ 
tend pâi» i^ Ai;^i»^ phr J^aricur 
mif^rMii { déribuÉffiariéwri qui fbni 
toutes 4»; dèîj^ âflfez Iw^airTes ]& ce 
^e f ori veni ièî dièz fe ptepai^t de^ 
Apotfefcaîrèstôifeeé fiem, -n'eftrien^ 
meiàÈ ^4i'«fléérpécéd*Ar|ile. Com- 
ble cette fubftanc^ ne Tè duircît pbînt 
M 4a^ aie doîc|^itttâcêtiereganié# 
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«blàiftfc ùfte Tèrtê fort lé^e, al- 
ciiline ob calcaire ; aitiflS faitHc41e une 
eflfervefcence coniidéiable avec lei' 
Acides; &GefAe!P quien a le pre- 
iftier Élit mention , regarde avec rai-* 
feti^fon efFervefcence cofifftne nnâr 
propriété qui lui eft effemielle. M^ 
Srukmann lui attribue c«tiê même^ 
propriété à la page 4^5 de la deuxié^ 
tne Partie de fim Traité ^i a pïWtf- 
titre : Magmdia Dit in loctifubferroi 
f$m. Comme cifctte Têfw i^amdld^ 
^i!s les timt6$ d^ rock^â f on pùttft 
poil fort bien lui domaff te ftom i» 
>»dè*f# rff Pfeiw iOhéiire ^ pour la dk 
l&nguer d'avet/rJl^friftiâà Saxmim^ 
49U Moëtle ^Pkf te '(SMlilicitt^ qui eii 
sirgileufe. Si on ler c^nfidét» pàt 
«{'autres qualités 1 j« ^oiite qu^élf^i 
âfflTéreiit éneort p&F' le plus êc pa» lé 
xhoins. Oh dit , paréMâiptè, qdécé 
]?oflîle eft rrès^l^er , fpongieUîr ^&l 
qtt*iltîôgê for Veatt;cependMC il s*ei4 
ôéit^ dfes efpéces €(ai font plite pfe* 
ftiites. On dit auffi^uSt eft d*Ufi blanô 
«pèsMîliek ; It s^en ti*èn^ pôtfWint 
à6MU ééûteur lire tin peuTur lelàu^ 
ito. O^tt v«utq«^l it âigblve «iitîél#^ 

6 v) 
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^6o CoNTiwtTAïroir 
ment dans les Acides ; cependanc 
ca en connoît des efpéces qui con- 
tiennent une portion aflèz confidéra^ 
ble de Terres qui ne s'y diflblvenc 
point , parcequ'elles font entremê- 
lées de particules martiales & hété- 
rogènes. Quelques-uns prétendent , 
mais fans fondement 9 que les pipes 
que Ton dit être faites d'Ecume de 
mer , font de cette Terre. Ce qu'il y 
a de certain , c'eft qu^' la plupart des 
Auteurs ont manqué d'exaditudç en 
pariant de ce Foffile^ Scheuchzer die, 
par exemple , que le * Lac Umce eft 
«ne efpéce de Marne pierreufe ou de 
Mfiëjie de Pierre , quoique ces deux 
fubftances foient très-dUFérentes ; I4 
^etniere eft ordinairement une efpé- 
ce d'Argile ; xar Içs Acides n'agif. 
fent point deffus , & elle fe durcit au 
feu où fa couleur devient en même- 
tems d'un rouge plus obfcur. M» 
Cramer confond auffi le Lac luna a- 
vec la ÎVIoëlle de Pierre ^ à la page 47 
de fa Pçciwafte;^ &Kœnîg croit que 
le Lait de Lune & le Nikilum album 
ibnt des corps de la même efpéce. , 
La Minéralog^ie de NL^Wallerius qui 
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DE lA LlTHOcéoGNO^lB. et 

mem de paroîrre nouvellement, & 
qui d'ailleurs eft faite avec tantd'e*- 
xaâfitude & de foins, ne met toute- 
fois aucune difTépence entr« le Lae 
lûna & la Farine foffile ^ quoiqu'or- 
diaairement cette différence foie très- 
fenfible^ On ne peut point s'en rap- 
porter aux Apothicaires & aux Dro- 
guiftes fur ces fortes de chofes. Il y 
a quelques années qu'où m'envoya 
4' une Aporliicairefie fameufefous le 
nom de Lac lutm une fubflance gyp^ 
feufe qui ne fit point d'efièrvefcence 
avec les Acides , mais qui devint 
friable au feu, qui pouvoit être em- 

Îloyée dans les couleurs rouges de 
iaque & qui étoit encore plus propre 
qicie la Craye ordinaire à entrer dans 
laeompoiition de la Cire d'Efpagne; 
Cependant il eft certain que . cette 
fubftance ne pouvoit point être mife 
au rang des Argiles^ Pour ce qui eft 
du Nîhiium album , on en trouve de 
^eux efpéces» Il faut que je donne le 
xïomâeNMum album verum itlapre* 
xniere efpéee , qui n'eft autre chofe 
que les fleurs du ZincvLes caraderef 
gui dftinguent ces fleurs^ le j^lus 
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6ï CoNf INCITA tro'-rr 
promptement, c-eft , de jaunir, lèf^- 
qu'on les met fur des CIhaj?bons ar-^ 
dens ; de fc dtflbudre dans les Acides;, 
nie fe rédoke en Zinc , arec la pou(«» 
fiéfe de Chiarban , & de' dïangef 
le Cuivre dcTofetce en leton , l<Dt£^ 
iju'elles font: mêlées avec la métnè^ 
foufficre & avec du Caiitre de W)feti 
*e. On donne ordinairemewt le nodi- 
.de Nièiimm albmn natinrum 0^pffile à- 
là féconde efpéce -y terni on dévroît 
fflutôt PappeUer Sfunuin , îftsppsfé y 
car on ne peut ?empIoyier ni feit 
€hiraf gie ni en Médecine avec let 
mêmes avantages çps^ le vôrîtâbie^ Ôii 
lè confond «neoret résumai à propol 
même aTec la Fairin^ foflile. Il eft 
«ertaifi que ni l%ne ni l'^mtredk c^h 
fobftaBcesne fe dwrch aa fim , ft que 
fmr coiiftq«enr«lielwe peuvent pôinf 
^étre regardées tconuoie dis» e^éce$> 
li^Argite; elle^ ne i(sax pas nô^fi plus 
«l'efier^^fcence avec lé^ Acides^ 6s 
ftett coilféquent^m^n'a att^ttne ràifoit 
éeies'mertte a» rang des TerWs cal-^ 
taîres ou* akaiine^ ; M fEtuc donc pl»i 
tôt les regarder comme dôs Terreà 
Sf{^ettles*^ La pAupavt d« Ameii^^ 
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'*t>nt: manqué d'exaâitude for le même 
objet. Schtoeck, par exemple ,..iious- 
donne dans les Ephemer. I^at. Curiof.- 
Dec. ni. jfc. VUI. />. 35o,,la Farine 
ibfîîle pour un Lait de Lune ; JSutt^ 
•tner Iz regarde dans tet Ruderd Dilu^- 
vw, À la page 141^ comme Une ef— 
Vpéce de Gypfe ou de Marne très- 
•déliée. "Wedel-ctoit quelle tite fon 
origine du Bol ou de la Marne blan- 
•che. Wallerius prétend que cfeft une 
-Stalaffite que raftk)n de l'air a ri* 
^uife en poudre ; d'autres la regar- 
dent conrme une Argile entremêlée 
de QypTt; 6t cfeft aîiliî que faute 
ë^eiaahen ,.lès!^uns ont toujours fuiVi: 
»<& copié lésiïUitTes. H me paroît à mci 
-ibrt douteux tjue le Nihilufn afbufn- 
'mtkhàn dfe5 Apotfiitafitéries foit totl* 
Jours une véritable. Karhie foffile^^ 
Quoique d'iilleurs les effets^ de fim 
Hfotènt quèîqûefbî5 féntblabies aux e^-- 
4fet^del*àï{trë. t^ar è*éK âvecfek^ 
<xy^ ' de ^aifdn fauè l^l Henckef ,, 
*|?age y&t de fa-pVi^(5iogfe»'cfeoî^^^^ 
-y> MP tt Kihiittoî ^n% 'ùiendaan% les 
>^ Bothlçàirj ^ èH une teffé fuiiite'^, 
*^ iiuncM &i^i$ oii une 'Mofrtt 
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^4 CaNTINU A TlOW- 

3^ fojjtte caicaireiù' qtie lesApothicair(0 
» de la Sauabey en brûlant le Spath 9 
» en font une efpéce de Chaux ^ qu'ils 
^y débitent fous le nom de Nihilum al- 
» butn* ». 

Mais ce grand Minéralogifte iv'a 
pas toujours diftingué afTèz exade- 
ment la Chaux d'avec le Gypfe ; >e 
fçais, par une longue expérience, 
que le NikUum album nativum ,j qui fe 
vend chez nos Apothicaires & chez 
nos Droguiftes, ne fait point d'efc 
fervefcence avec les Acides^ & qu'on 
doit par cônféquent le mettre plutôt 
au rang des Gypfes que des Terres 
calcaires. On peut voir par-là, quel 
feroit l'effet de .cette efpéce de Gypfe^ 
fi dans les mafadies des yeu^, & 
cians les expériences phyfiques-, on 
le fubflituort au vrai Nihilum album. 
Au refte , il peut fort bien fe. faire 
qu'en d'autres endroits on donne le 
Bom de Nihilum album à une Terre 
calcaire; & H. ^rucktnann, .qui> 
bilans fa, III. Lettre itinérmr^r em- 
ploie fe$ noms de Lait de Lune , & 
de Nihilum album f comme des fyno- 
kipesy nous, apprend que la/JÇerffr 
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DB XA LitHOCÉOGNOStE. 6^ 

Calcaire, fur -tout celle qui fe tire 
en Hongrie de la Caverne des Dra^ 
gons , fe débite dans toutes les Apo- 
thicaireries des environs fous le nom 
écNîhUum album. l\ eft vrai qu'on m'a 
envoyé des échantillons de cette et 
péce de Terre, en petits globules, 
iemblables à des kammûes , & que 
|e l'ai reconnue calcaipe ^ à l'effervef- 
cence qu^eUe faifoit avec les Acides. 
Mais tout cela ne prouve rien , fi* 
non y que dans quelques endroits oit 
débite une matière gypfeufe pour du 
Nikilum album , & que dans d^autres , 
on trompe le monde avec une ma- 
tière calcaire. Il n'eft pas plus exa£k 
de mettre la Farine foflile, dont M. 
Bruckmann parle dans /à XV. Lettre 
itinéraire , au nombre des Terres 
argileufes, cap elle ne fe durcit 
point au^ feu ; cependant elle n'eft 
point non plus une Terre^ calcaire ; 
car elle ne fait point d'efièrvefcence 
avec les Acides ,- c'eft plutôt une ef- 

Î)éce de Terre gypfeufe ; du moins 
es expériences que j'ai faites fur la 
JFarine foflîle qui a été trouvée en 
j/o^ à Remlingen ^ village fituc 



Digitized by VjOOQIC 



66 CoKTiNUâTroir - 
près de Hall en Saxe ^ m'ai ont c6m 
vaincu. Ce n'efl donc point s'eîcpf ^ 
mer exaftôment , <Jue de dire., avco 
M. Henkel, que c'eft une Marne.; 
Ce n'eft pas avec .plus dte foiidèmen0 
.que M. Ludewig la regarde comme 
une Terre Mûre ^ farineufe , dont orf 
peut fi fervhr imérie$irement fans dan^ 
ger. Il eil clair, par kt naiiute de la( 
çhofe, qo'uhe Terre gy pfeufe de cette 
efpéce,. prife en une certaine quan-i 
tâté , dûfit nécellàiremént erre nuifi^ 
ble à la fanté ; & pour juger de la 
caufe par les efifets, il fuffit defça^ 
voir que Beckmann- rapporte à 1» 
page 69 de fon H^oire d'Anhah, qu'il 
eftmort.beaucoup de perfonnes pouv 
avoir mangé de k Farine foffite de 
Walckenried. Quand il feroit coni^ 
tant que la Farine foffile n^eft pas 
toujours delà mêm^ nature ^ Se que 
quelquefois elle tient plutôt de celle 
de k Chaux que de celle du Gypfe^. 
il n'en feroic pa^ nmm vrai qu'elle 
devroit être perhicieufe , fi on s'aTi^ 
feit de la mêler avec k pàsic du paîni^ 
au de l'employer dans les aÉtres al»> 
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rm lA Lii!Kô6iok5NosrE. ^ 

• 'Oéft encore fans fondement que 

l'Auteur du Syjîéme du Régné miné- 

^tàl met les Tetpes colopée» da^ la 

vdàfie des Argiles ; il ft'y en a pref- 

que pas mè fraie qui contdenne urïe 

portion d?Argiie aflfez perceptible» 

loin qa*elic en feflè la partie la plus 

confidéiable ; par exemple , la Coa- 

leur jatine^ que chesnous on appelle 

.Scàtr^W r donc U; y a éeà efj^êtes 

-j^ws dkàketJc d'awire^pfes 'fontéey, 

.»!e/l poific du tout d» nombre dès 

• praiuâions dipRégnetnkiétài ; Pune 
^& Eamre :efpéce ifcfft qu'une eom- 

pofition artificielle ^ & ne contient 

* pas ia moindre portion d*ùne Terrer 
,argileufe ;^ elles ne s'endurciflèht 

point dans le feu ; mais elles fonc 
une effervefcence confidéreible avec 
ies Acides, y & dénotent par- là que 
la Terre qui leur iert de bafe , cû 
alcaline;, ttuffi pi^épare-t-on ces Cou- 
leurs en imbibamt^jufqù'à faturation^ 
de 1% Terre d'Alun > de la Chaux 
vive y ou des Coquilles d'buîtres 
calcinées, avec la décoâien jâune^ 
:des iëuilles^les plu^ tendres ^ où de 
i^écosce du Boukai^ ^ ow des fèuiltè^* 
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éi CoNtlNUATlONT 

de Tilleul , ou des grains d'Avignon^ 
ou des bayes de la Spina infttïorià. 
L'examea.de.ces couleurs par le feo 
confirme encore .tout ce que je^ viens 
de dire ; car en les calcinant f on 
leur fait perdre cette couleur qui eft 
végétale , & on s'apperçoit iur le 
champ qu'il y a quelque chofe qui 
devient noir & fe réduit en char- 
bon ; mais ii o% augmente le fea, 
cette partie fe confume'eatiérement, 
au point qu'il ne refte qu'une Terne 
blanche & pure , qui fait une ef- 
ferveficeiTce avec tous les Acides-, 
comme auparavant, 
pchrc nati€ C'ell aufli mal à propos que Toi» 
a mis fOchre natif ZM même rang:;^ 
car on ne peut dénoontrer qu*il con- 
tienne une Terre argileufe. On en 
trouve de tant de couleurs , que fes 
différentes efpéces paflènt par toutes 
les nuances depuis le JAune le plus 
clair , )ufqu*au* rouge brun le plus 
foncé : il eft toujours doux» au tou- 
cher ; mais il eft tantôt plus fria- 
ble > & tantôt plus Gompaâe. Sou- 
vent il eft évident que TOchrc n'eft 
autre chofe qu?un!5 .Teïce ierrugi- 
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iirufe bu un Crocus ^ .qui , après avoir 
été diflbute par un Acide , a été en-* 
fuite entraîné par l'eau. Tel eft celui 
qu'on trouve dans Iqs fouaces d'eaux 
minérales qui -font, d'une naaire fer- 
rugineufe >: tel eft auflî celui que les 
^aux entraînent, iorfqa'elles vien- 
nent à pafler fur des mines de fer >& 
fur des pyrites fulfureufes. Celui qui 
f« 'trouve dans les Pierres d'Aigle, 
fe préïente fous la foxme^d'une Terrée 
P^ le ,moyeri du lavage , on peut 
auflî le fépàrer de piufieurs efpéces 
de Sablesrjaunes ou colorés. Lorfque 
cette Terre martiale a. été mife ^en 
dîpfolution par les Aigides. minéraux , 
fi cette diflblution vient enfuite à 
être délayée par l'eau commune , 
l'Qchre fe précipite facilement de 
lui-même; ,& fi pour lors il ren- 
contre une • Tetfe alcaline , il n'eft 
pjts douteux- qu'elle . ablbrbera arcs»- 
pfomptement l'Acide, ce^quidoit 
açcéléier la. précipitatiott ^ de cette . 
façon , il poutroit arriver que là pré- 
cipitation venant à fe faire fur une 
"ïerreârgrleufe ou n[jameufe,i!Ochre 
i% l^melâi: avec elLe^ Qiioiqiie j'aie 
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examÎQé pluiîenrs ^péces à'jQçhx&i}^ 
je n'en ai paurtant point tcoaivé qui 
fîcefervefcenceavec les Acides ;.ctcm 
Je conclus, du qu'elle ne conrienc • 
aucune pojîtion de Xerxe alcaline^ 
*QU cpie fa nature aécér tout-^àr&ic 
altérée ou renvedee par les Acides. 
L*Ochte ne contient point d'Argile ,. 
ajLi moins je n'en ai pu découvrir 
d^ns celles rqne fai eu.occafion d^exa^ 
miner ; au. lieu de fe durcir d^ne 
manières fçnfflble dans le feui, elles 
y font devenues plus firiablei ; mais 
toutes les. efpéoes d'Ocbres ont \x 
propriété de devenir. plus rouges dans > 
\^ feu ; & ie degré dé rouge»r aug-*-^ 
m^nce, & devient d^an brxui foncé ^ : 
â^iie&re quton augmente les ^è^cés:> 
du feu. On en trouve qui font. d'un 
jaune pâle; maisie &u lesr>eiid:d'ua 
jaune très-vif & très^beau; WcAc^Sr* 
mann metauffiles Oqhiftia;ii'rang; 
àé& Terres- argilèafes ; d*aatres ies. 
placent, da^ns la d^iflè <4^i Sakdes ^ ^^ 
mais l'^D de ces feaoimens n^èûpas 
jdus' fondé que l'autre; 

La cau,leartouge «que le fai^donne^ 
â ^'Ocfare ^ i%^ naaoiére^ dont on Ji| ^ 
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iieduicfîn Fer, en y joignant des nia- 
^tiéresgraifesouchirJbQnneufes , & la 
-couleur jaiine qae l'on en tire , par 
le moyen dei^Efprjit de Sel & par 
l'Eau régale , prouvent affeiî qu'il 
contient une Terre ferFugine,ufe fub- 
tile* Cependant il pourroit arriver 
qu'il y eût des E;^uk vicrioliques qui 
-continflent anffi des particules cui- 
vreufes, & qui par . conséquent , 'fit 
•fent entrer une certaine portion de 
Crocus cuiweux dans Ja compofi- 
*ion de l'Ochre ; on prétend que 
J^Ochr^ de GoQax ^ de cette et 
:péce , & qtfon en pe:iK tirer un peu 
de Ciwvre par le moyei de Wiuile 
de Lin : quoi qu'il^n foit , 41 eft tou* 
|ours confiant ^ne c'eft la Terre fér- 
f ugiflieufe qui y domine , & e'eit 
même par çett^ raifon , que lorf* 
4qu'on rexpofe à une adMon très-via* 
I^Ni^ du feu , il s?en /ait une «lafli 
d^jun br«n tirïint fer le noir, qui 
leffemble àw^efeoriè.deFer, §c qui 
donne même quelques étincelles, 
loffqu'on la frape avec lé .bnqtiet^ 
* Je ne crcâs pas m'éloigner beau- Terre îaun^ 
^oup^e mon^ujêt^ ii^.à ^Mroposdc ^ ^^^*** 
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l'Ochre , je dis quelque chofe d'unô 
autre couleur jaune , dont les Pein- 
tres fe fervent , qui eft fort en vogue 
aujourd'hui , & qu'on connoît fous le 
nom de Terre jaune de Naples, Je ne 
regarde point cette couleur comme 
naturelle, & celle qu'elle fort du fein 
de la Terre ; )e croirois plutôt que 
c'ell une produAion de l*Art, oy 
qu'au moins on lui a déjà fait éprou-r 
ver l'adion du feu ; ce qui me le 
fait conjedurer , c'eft la grande avi- 
dité avec laquelle cette Terre ab-* 
forbe toutes les liqueurs* Elle ne iait * 
point d'effervefcence avec lesAcid^. 
Si , quand ^elle a été broyée & im- 
bibée d'eap , on en fait une efpéce 
de pâte , & qu'on la mette dans le 
feu, elle fe durcit affez pour qu'on 
puifle foupçonner , qu'elle contient 
une certaine portion de Terre ar- 
gileufe : le feu le plus vif ne peut 
ni l'altérer , ni la mettre en fiifion. 
Il eA i^emarquable que , dans les 
vaîflTeaux fernaés , fa couleur jaune 
ne change aucunement , quand mê- 
me on donneroit le feule plus violent* 
Les Corr^Jifs grojperj sic font pas plus 
i capables 
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capables de détruire qette couleur ; ' 

cependant l'Eau régale en diflbuç. 
quelque choie , & la petite portion 
qui en a étédilToute fgrmç de pe- 
tits; criAaux ^pointus : fi on içiçt ^ 
iblutiop aa^ jUn lip^.fr^is, elle p^m 
aufli être précipitée par le Sel alcali : 
<enfin, fi on fait fondre cette Terre 
avec de la fritte de Cryftal , il n'eii 
eu point coloré ^ = pxçepté ^e^ I9 
.yer^Çi tire un :peu i^r^l^ 'bif^c,^? 
|ait> de forte que çpçte Terre ^çijîe 
avoir beaucoup de reilemblai;ice âvçc 
la Cfaaux d'Étain. ... 

^l eâ l^çpTÇ àjprqpos que Je dife iiaiSc^ 
Ici ui^ pÇL^t 4'gaB autre cwkpr j^une 
dqnt les Pdptre? fe %vent aulC ,. & 
qu'ils appellent M^ffim | elle a toute 
l'apparence d'une Terre ; elle eft aÎTez^ 
pelante , & fa couleur eft d'un jaune 
de citfon fort agi;^able à la yue j 
malgré I ia r^ffe^iplancie extéxieiife 
avec 1^ Tiçfre^ i.on xfpuye à ;l'exa-j 
men , que c'eft une. proJu^ion de 
l'Art , & non de la Nature, En effet, 
]fi MaflîcOt n'<îft aof re chofe qu'une 
fi^E^écft de .géjHfç q? u;?S Çha^ jdç 
J?J^fe pupeji g^ij^U met çn.digçf^^ 
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tiôiy et ns dir Vinaigre diftillé , cette 
liqueirr prend un goût fomblable à 
cefai du Sttçte de Saturne que tout 
le titt0nde çom^oîr ;. avec le texns , 

jaune^ de forte qu^a la fin il -ne ireftip 
bfc» tqjtt^ttn ^fédknent entiéfèmènt 
;t)lanç. Si on, précipice la folmio|i 
.nyec de Felpric dte. Sel, on trouve 
J^e œ qui; toitibe au (hnd eft ttà, 
Mf^Pfiqtnhçoxhé; fi on fait fondis 
rfcette matîçre fehs addition ,- clie ft 
.èhangeenunVer^ede plomtb jaune.; 
^1 n'y a donc pas à douter qu'elle ne 
foit une Cérufe que JPqn a fitit jau- 
nir en rexpofant à feu ouvert, yei 
^fu cette obfétvation (Sautant p^is 
ihtéreffante , que jufqu'ici je rfai pas 
trou vé qu'aiKun Auteur efteuc parlée 
Cependant il fe\it prendre garde de 
»e point confondre cène çnatiére 
«véc une aûbre Inàtiére, a làqaelte 
jKunçJcel:donhè aufli le nàm At Mft£> 
îfitot , dans fon Art de là Vénerie ^ 
fartie il, Cette dernière eft un me- 
la^nge de Sable <$c de Soude, ou de 
fbtàiprê qu'on fait calciner ; on sien 
iB^rLpdir la^kfoirverte dé laFaienée^ 
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3 e ne fçais point à quel tkre notre .,T|^L. 
Auteur met encore au rang des Ter- 
s:cs argileufes la Terre d^Ombre ^ que 
Ton appelle auili Craye d'Ombrie. On 
en trouve trois efpéces da,rm ce j>ays«* 
xij la première eft crofliére ; la fe- 
4;onde eft plus déliée^ on prétend 

2u'elle vient d'Ai^eterre ; & la troi- 
éme s'appelle Terre de Celogm^ 
Celle qui eft la plus déliée fe durcie 
«ordùiairement un peu dans le feu^ 
par conféquent il peut bien fe hiret 

3u'elle contienne une petite portion 
/Argile. Elle xie fait aucune efiër-^ 
yefcence avec TEau-fone. Il eft donc 
dévident qu*eUe ne contient rien de . 
calcaire 9 ^& ilparoit plutôt qu'elle 
eft mêlée avec une certaine <}uaaticé 
4e Teire ferrugineufe décompofée , 
& un peu de la Teiw. des Char-* 
hQti$ ù>Qâ\^. Il eft vm que VMmm 
ne Tatttire point tellie qu'elle eft ; 
inaîs on lui enlewe fa couleur jaune 
ferrugineufe j Ç9at le moyen de l'ef- 
firit de Sel ou de l^Eau régale ; & 
M on la fak rougir f^Ikite d^ns un 
«rfeufet ferme, avec qjoelque matière 
imSk^ ^'Aiman iiel'ai0èra pas qnp 

Dij 
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d'en attirer une petite portion. A 
«n feu violent, cette même Terré' 
fe fend par elle-même > & fe change- 
tn>une fcorie noire & comparer 
quand ori en mêle avec de la fritte^ 
de Verre ou de Cryftal que Ton veut' 
vitrifier , elie .prend une couleur ver-^ 
te. On peut s'iaffurer encore , par Iz' 
couleur foncée de Cett!e Terre,- qu'elle' 
eft mêlée d'une ^fûbftance charbon- 
laeufe, a«ffi-bien. que par la fumée* 
fufTocante qui en part , lorfqu'on la! 
feit calciner poor être employée* 
dans les Emaux, ou pour colorer* 
des peaux. - ^ 

Twc de ■ I^ Terre de Cologne, qui eft* 
X"4o^ne. J'une couleur plus foncée que là pré-* 
cédente, ne fait pareillement au*' 
«une effervefeence avec l'Eau-forté ,* 
& ne femble contenir rien d'argi- 
leux : elle jie fe durcit ni dahs un* 
feu modéré, ni dans un feii violent ,^ 
& demeure toujours friable. Le feu- 
la rougit à rextérieUrv; mais elle' 
refte noire intérieurement. M. Wal- 
lerius , dans fa Minéralogie , met- 
cette Terre au rang cïes Terreaur 
tt T^rjres de jardins^ dont la covl^ 
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leur eft d'un brun qui tire Fur le noir t 
inais je fuis étonné de ce qu'il ajoute, 
fçavoir, que dans un grand fe.u elle dtr 
ment blaitche. Dans Téxpériei^ce que "^ 
j'en ai faite , l*a£Uon d'un feiji violent 
Ta clungée en une maffe noirâtre 
qui tiroit fur le bru» , & qui étoit 
-encore friable à un certain point. 
•On prétend que , loriqu'on emploie 
la Terre de Cologne dans la teimure» 
.ia couleur fe paiie plus vite que celle 
.de la précédente. Il y a encore plu- 
iîeurs autres Terres ferrugineufes^ 
:dont on fait des préparations par le 
lavage & la calcination : es^Saxe & 
.ailleurs elles font de lamémeefpéce» 

Oeft aufli fans fondement que l'on Terre rooRc 
met au nombre des Terres argileu-*^'^"*^^'*^' 
.fes , la Terre rouge d* Angleterre; 
,car, loin de fe durcir au feu, elle 
y devient plus friable^ prend une 
couleur brune qui sire fur le rouge, 
& ne fait point d'eflfervefcencé avec 
les Acides. C'efl une fubftance ferru- 
gineufe , ou une efpéce d'Ochr^» 
On s'en fert pour polir des Verres^ 
des Miroirs, &c. mais afin de rendra 
cette Terre propre à cet ufage,:U 

Diij 
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faut avoir grand foin deU bien laver^ 
pour en féparer tout le fable qu'elle 
contient. 
•^«^ La Terfe rouge d'Angleterre 
ifne Ton appelle BMmé , approche 
aflèz de la nature de celle dont je 
fîens de parler. Elle eft d'un très- 
g^rand ufage dans tes Mamifaâures^ 
ée Glaces ; on s^n fert pow polir 
les miroirs & les carreaux de vitres^ 
Si après l'avoir épurée par le h^ 
Tage on en fait uae pâte, elle ne {t 
durcit point dans un feu médiocre ^ 
elle y devient plutôt friable rœatt 
quand on 1-expofe^ à l^âion du feu 
telle «qrfelle eft naturellement, dfflè 
femWe fe durcir un peu y cependant 
elle conferve toujours fa couleur quî 
eft d'un brun rouge après l'avoir 
feroyée avec de l'Huile de lin : fi onr 
ia fait rougir dans un vaifïèau fermé,, 
l'Aiman l'attire en grandfe pawie ; atL 
grand feu , elfe fond fans addition ^ 
& y devient une fcorîe de fer noire 
& fpongieufe. L'Eau régale en ex- 
trait auffi la couleur jaime. On pré- 
pare une Terre femttable en Saxe i. 
& on lui donne pareillement le noxiii 
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de Beauté : la fimple vue foffic f)oufr 
ronnoître que c^ rfeft aptre cbof^i 
qu'une Pierre martwkt d'ua ^ffi^ ex-?^ 
trêmemene tendrç^ 
, Nor Drqguift^ vefideai «ticorf 
une Terre foUs le «dm de Rouge df 
^ome. A un grand feu cette Terre fe' 
cJia^ge en Une fcorse ferru^fieufey 
noire , 4^ fi cbmpaâiç, ^e lôriqu'î)»^ 
îafrapcavec deTiAqier, relie dopw 
des étxiîceUes. * ' 

Ce n*eft pa5 avec plils de 4^ifon BiêuStv^ 
que Pon xîiet le Bl^u de-Montagiie> <i«woQcag«i. 
& le Verd de Montagne >; au rang 
4de$ Terrés argilemfes. Boôt a déjà r^ 
4aiarqU(é que le vrai Bleu de Montsip 
^ne fe jjrépare avec le Lapi$ Arme^ 
nius. Cette Pierre ayant toujours 
Une bafe ccdcaire , elliç feit effervef*" 
cence avjec Jbsr Af ides £, /& jçlçft à 
.^ette ma^qu^ qu'^ p^f-t^ idiftin** 
^er Iççhwj ptc^pmefl^ent i&; le$lt($ 
furement d'^àyec \ei^afn$ Lêz^lL £1^; 
doit fa couleur bleue à xii^ iblutiofi^ 
de Cuivre dont dtle a été.pén^trécu' 
.<^uand, af»i;èsP4vojr/Téd^ite^f)^rtT 
dre^ on eniepare,: p^le «lôyen du 
làvagi^y la SjSérre^ c^Wfi âirabeA» 

D iv 
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dante , qui efl un peu plus légère 
que le refte de la malïe, la couleur 
nè'laiflîe pas-dW refter 'toujours mêlée 
avec un peu de Terre calcaire,' & on 
èif fé()arfe la couleur la plus claire 
d'à Vec celle qui eft là plus foncée, 
par des lavages réitérés. Le Verd de 
JiAontagne , qui vient , dit-on , de la 
Hongrie, fe tiré, comme le Bleu , 
dès Mines de Cuivre i & s'yTôrme 
prefque de la même façon. Gomimé 
cei deux couleurs confervent une cer- 
taine portion de Terre calcaire, elïes 
font toujours effervefcence avec Içs 
-Atides : lohi defe durcir au feù , eiteS 
7 devierfneht plus friables ; nrais elfes 
7 perdent en mêmetems leuf pi?e- 
mière couleur ; le Bleu fe change en 
Tioir , & le Verd en une couleur de 
•^cendre > ^ itiêmé^quelquéfois eh uii 
"^run néîrâtrei Apiës avoir éprouve 
'Vij^ioh dii feù ,: leuf éffeÂreïcencfe 
avec les Acideis'eft moins fehfible. Je 
ii*ignore point qu'il y a des gens qui 
contrefont l'une & l'autre de ces icou- 
•ieuts par art , & qtit les vendent pour 
'iiaturelles. lies matières 'dont on fe 
•ièrt po^r inliti^r le Bteuj (bw des 
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riblutions de Cuivre & de la Cfaauic 

_vive. La meilleure manière d'eflayer 

Si cette couleur eft artificielle > c'eft 

.d'obferver fi fon effervefcence avec 

J'Eau-forte eft très-prompte & très^ 

^rapide : alors on peut conclure qu'il 

;e(l entré de la Chaux vive dans fa 

^compoHtion ; car dans la couleur p 

telle qu'elle fort des mains de la Nar 

^ture , cette effervefcence fe fait beaui- 

.coup plus lentement &, j^us foible- 

ment. J*ai même trouvé jme efpéc^ 

de Verd de Montagne^ qui ne fait 

aucune effervefcence avec les Acidey 

.& quife durcit, au. feu à i^.cert^ia 

poinu ' . 

Ce que je vif ns de rapportet me T«re mr<fc 

.conduit à Vexamoi de la Terre verte 

:àes Peintres. Qui ne croiroit d'abord 

.qu'elle efl du nombre des Terres qui 

©m reçu leur couleur verte d'ime Jor 

;lution de Cuivre dont elles ont écç 

imbibées ? Auflî *M.. Walîerius la rer 

garde^-t-il comme; du Verd de Mon- 

.tagne décompofé ; mais^ce fentimeni;. 

.ne s'accorde point avec Vexpéicience, 

;flui efl le meilleur guide en toutes; 

^obs^ En effet •• cacxaminant. cet te^ 

' t)v ^ 



Digitized by VjOOQIC 



i'r CoiTTTWtrATioîr 
matîâre avec tout le foin pofTiblei oftrs 
n'y découvre rien de cuivreux : TEf- 
-prît urineux lui-^nême , quieft fi pro- 
pre à dévelcper promptement le 
Cuivre, lorfijull dl cache ^lie de- 
vient point bleu loffou'ôn en verfe 
defliis. H éft vrai qu'il y a plufieuis- 
«rpéces de-cette même Terre ; mais , 
commeelles font touteseffervefcencè 
avec les Acides , ©n a lieu de croirir 
quH. eft entré 4c la Terre calcaire^ 
tran^leofrconwfefition.Xorfqu'on Jeis 
•xpofe à un fca, même médiocre^. 
•Iles changent leur eooleur verte eh 
wi brun-pouge, & ^y durciflent d'une- 
façon fenfible ; de forte qu'outre fa 
Terre férrù^hcufe'S: caîcaîre ^v^lles 
femblent encore contenir une certaî- 
jie portion de Terre argîleufe. Après 
avoir été trsrfdnées^ elles ne font plus^^ 
^nt d'efiervefcence avec îéi Acides ^ 
qtfauparavaht.. Cependant fi on les 
mec en digçftion avee PÉfpm-deSeî^ 
ee diifolvant les attaque avec afiet: 
de force-, les dîflbut,. 9c fe charge 
d*ttne couleur Jaune & ferrugineufc ;; 
& quand même on verferoit l*Elj)rîr 
é^éd fiur cette Tenre j. ûais ï^yoit^ 
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ikit calciner^ U ne laifTeroit pas d'ea 
totraire là couleur jaune* Si on pré- 
cipice cette folution par le moyea 
À*vm Alcali volatil, il côinbe au fond 
«afçdiment d'un blanc jaunâtre^ 
qvd ne conferve pas.Ie moindre atô* 
«àe de bleu dans un feu très-violent, 
ï'outes ces Terres fe fondant fans ad* 
dition y è^ k changent en une (corit 
noice & fpongiôufe. HenckeL parle 
dans fon Traité J>e Af^refr^tiom, 
p.^i^6j d'une Terre de eettiç efdéce : 
eUe ie trouve près de SduieeWrg: 
quoiqu'elle foie d'un bleu d'azur « 
dlç ne laiilie pas d'ècfe iérrugîneuir. 
^ y a encore une autre Terre bleue, 
qui fe trouve dans lés environs 4e 
G^a y qui devient rotige éat la calçi* 
nation : un feu violent la change^ 
ikns addition^ em une fcorie ierru^i^ 
.ficuie.^ Etlè &it eâe]!vefceficé avec 
tous l«s Acides; mais aucun d'entP-* 
eus>, pas méâxe les^ Efjmts Urineux ^ 
rfy découvrent le moindre veftige^ 
li^ùne fid)(tànce cuivreufe.^ 

Le Tripoli j, ou^ la Terre de T«- Tn>>^ 
I^Uy a pris ^ nonird? la. ville de 
pè^mm »y^us;^nyjron$ die , ^aquelle^ 

î)vj^ 
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ii que Ton n^ 

ihle fin ; d'ai|- 

n plus de la na~ 

■OIT colorer. Se 

net des traits. 

Tripoli au few^ 

né , on n'y dé- 

i Huile, ou d'u- 

meule, comme 
k s'y atten- 
nrât fun ori-* 

Tiéeparla pour- 
_ Je penfe que 

ion que Bromel 

erres argileufcs 

on fubiil; c*e(l 

miîction j mais 
s matières dans 
i, s en trouve q^\ 
re calcaire > & q\x\ 

' effervefcencta- 
Un ne reHiarcj^viç^ 
_ ne dans lesefpè^^ 

oint cette Xerit^ 
L de ces deux: ^ç' 
rage de M. L^^^^^^ 
lenc encore ai'çw 
xe fci^wgm.^^^^ 
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on la droit autrefois. M. LudewFç 

obferve qu*eUe fe trouve toujours pat 

couches. Les fentimens des ;^uteurt 

font encore très-partages fltr la Terre 

*quî en fait'la bafe. Cratner la mér, 

f^ge 'i^defa'VbcimafiCy au Wnibrè 

'des Terres . Réfradafres , Apyra , if 

^ parmi les ^Jpéces de Marne ; cepen- 

' dant il ajoute^, qu^ à parler exa0emem^ 

'oiirne'îfeavfas (R^é quec*enfdit ane^^, 

* & qu'ttjfaut plutét^la regarâer ]cmmt 

'une efplce de Terre toute particulière. 

' Walierîus croit que: c*dl une efpéce 

*de Sabfon durci , Gtaréa indurata. 

'Li^dwïg 'paraît êtïé du même avis V 

qtiàiid il ditV à'ïa ^^^^ i6'5 de^'fon 

-.QifVrâgé;|^»^què'leTrîpp^^ ^ cùni-^ 

34 poff de gj^^^ à^ Sablon très^fnfs^, 

-yi ijt de laVèrre dés hhàrhpi y ou IVffif 

'» végétale, la pias fubtfle^ qtéi , ^jftafk 

'» unu Sam' des déùirderhtm dériin^ 

'» rês y fe font diiojés par^thtchés.^ ^ 

^Mais il me'^fëmbte que fes expérîéût- 

^ees Pyrotechniques ne confirmeÏH: 

point cette hypothèfe: En effet, fî 

en expofe le TripoK à VkSÙoif du 

feu y & qu^on le fàflc fondre àveé des 

' 5ete ou des Fondahs^,; on y obferve 
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diflerens phénomènes que Ton ne 
peut attendre d'un Sable fin : d'ai|- 

'leurs il n'eft point non plus de la na- 
ture du Sable de pcwvoir eolorer>>dc 

^d'être propre à former des tcaitf. 

• Quand on expbfe leiTripoli au feuj, 

• dans un vaifleau fermé , on n'y dé- 
.» couvre aucune trace d'Huile, ou d'u- 
rne fiibftance chatbonneufe,. comme 
''natureUènient; on devnoit s'y atteiv- 
-dre , s'il étoir.'vraîi qu'il tirât foh ori- 
gine d'une Terre formée par la pour- 
riture des Végétaux- Je penfe que 

-c'efl avec plus derarfon que Bromel 

t le met an rang^ deb Terres àrgileufcs 

: fbrinées :par un Limon fubtii ; c'^ft 

en effet la baffe dedEi^ mixtion ; mais 

- il entre encore d^autres matières dans 
' fa compofitionv 11 s'en trouve qui 

• eonnênt ane Terre calcaire , & qui 
'par c^irféqaéiit «feit . efferve/cenee 

avec l'Eau^fiwte. On nei^mar^ue 
' ^intr ce phénomène dans, lés èfpéces 

- de Tripoli quiVont pointcette Terie 

• calcsdre ril eft parlé de ces deux ef- 
•péceff dans l'Ouwagç -de M..X.ude- 

- wig; Le Tripoli cômient eDç0ieafldz 
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qui Ct découvre^ & par la coulrtM?^ 
jaune que l'Eau-régaie eiï extrait > &- 
par la couleur- d'un rouge fbiKéque' 
lui ëenne Viâixm 'du feu ^ La plu* 
part des dpéces de Tripoli fe t4ûf-^' 
dflent à un feu ihédiocre^iioit qif^^ 
près l'avoir pulvérifé^ on Thumeâie* 
avec de l'Eau poi»r en fàîreune pâte, 
fiût qja'ofn csk^ nsetrè des morCeauic 
^itiersau ieu^ Cette propriété étant 
particulière à la^^ Terre argilbtsTç^ 6c' 
ne convenant à aucun Sable> c*^ lar 
raifon laplus forte que j'tiie pour 
le langer parmi les Argiles. J^^ii- 
terai mêEme que datas uafeuvè^nt^. 
h Tripoli fe dniiciit fi fort, qw Ëi 
fcrfece ftrvitrifie tm pcài #, & qu^oit 
peut en cirer des étiiicdlles avec VA^ 
cierv II m'eft artivé^ auffi de l'àiFoir 
vu i^atcacfier au creufet ;» mes j'at- 
tribue ce dernier piram^nèm à la 
■jEerre fenrugînAife qtfil oolitmoit.^ 
J^iiobfervé qu'à ien oùvfert ^ unxor* 
«lîn Tiîpdi jaune éft devant blatt-^ 
eliâttt à & &rfiicei mai^quedans^ 
ftn ktériaiPyiiacôâlouMConferve 
ft tonteaf roi^^tmi Uheaàtreoif^ 
géMs d& T^iptdi ^^q^^ iir tmme m 
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Bohême , ne fit poim d'eflervefcence 
avec les Acides ^ & ne fe- fondit- 
-ffoint, quoiqoe je l'enfle expafé à utti 
feu très-vif : it demeura éiftble & 
«l'un jaane blancilâtre ; oepeackat il 
ie durcit tin peu au feu.. La raifon^^ 
pour laquelle les Terres de Tripoli 
ne font pas ft graflès que les Atgiles ^ 
^eâpeuti-êcrequedaiis desdéborde- 
wensy femblables à ceux doot il a 
été parle ^ ils ont pcrdo^, par' des- 
^oies qui nous^font inconnues,. leur 
fiibflance^glutinettfi^, fi^it par extra* 
ftion , foit par deHruétion. Sr^ cette* 
Techefche intérefloit i^dqii'un ,,. il. 
n^auroit qu*à prendre le Tripoli» ou^ 
oomme la: Nature non* l'ofee , «o ^ 
pour mieu^ fiiire^ tefe<ju*il eft^aprés 
que les Acides Tont dégagé de tou«^ 
tes fts parties alcalines & métalli- 
<^s^ie traiter au fm- avec: des Sels 
ftfrbléi; À dïttcres Mixtes terreHréSy. 
dbrerveren qmi il reCemUè m^^- 
:fêre du Sable traité de la même h^ 
fon > & tiMr des-cDiictufions de la*< 
teflmMaQce ou de la dt^irencequ^l' 
7 remarqueioit. On croit que le Tm 
fùU ^. ^Î4i« cotmiûM ]^ai à^Sàtih^ 
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& qui réfifte le plus long-tems m 
feu , eft lemeilleur ; cependant je ne 
puis être du featiment de notFe Au- 
teur , quand A met le Tripoli en gé- 
néral au nombre des Terres ; car la 
'Nature nous en offre fouvent fous hi 
forme d'une Pierre^qutne fe détrem- 
pe & ne fe diflbut point dans^l'Eai^, 
& qui ne fe laiiïe point couper au 
couteau. Onrfauroit pas tort ce ran*- 
ger cette efpéee de THpoU dur pat- 
mi les Picirres argileufes un peu mai- 
gres > ouïes Stéatites maigres y que 
Ton appelle quelquefois Pierres à po- 
lir ,'.: pour les diftinguer dp$: autres. 
Ceft encore à; la* même daJTe qu'il 
Jàmt. rapporter laiTerrc grife d'An- 
gleterre^ dont on fe fert pour polir 
U Fer & r Acier : fi, apsès l'avoir 
"humedéeavec de l'Eau> on en fait 
Une pâte & qu'on la lùette ai| feu, 
elle s'y thircit. On trouve dans l*Ott- 
'Vrage dé M. Ludièwig , une énumé- 
-ïation exaâe des difTérentes. efpéces 
de Tûpoli , parmi lefquelles je fus , 
en quelque façon , fiirpps d'enren- 
^contrer une de Bordeaux, dont ^n 
uUt.qg'oa liç ferx pour la pr^arat^oû 
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du Sucre. J'ai examiné la Terre que 
Ton apporte de France , fous le nom 
de Terre de Briançon , & dont l'ufagè 
eft regardé comme iiidifpenfable- 
menc néceflai^e dans la préparation 
du Sucre j & je me fuis affuré, par 
l'examen que j'en ai fait , qu'elle n'a 
ancune analogie remarquable avec 
le Tripoli ; elle doit plutôt être re- 
gardée comme une Argile jaunâtre , 
mêlée d'une portion confidérablc 
d'un Sable afîez fin ;. d'où je conclus 
qu'il n'y a aucnne néceffité de le Jfer- 
,virde la Terre de Briançon , & qu'en 
cas.de ^)çfoin, ilferoit très-facile dfe 
Vimiter; auffi voit- on en effet qu'à 
HamWurg , plufîeurs perfomies lui 
fubftituent l'Argile des environs, au 
lieu de celle de France. M. Barrere 
ne donne pas d'atftre nom que ce»- 
lui d'unp Argile warntufi h Ist Terre 
:dont il dit, a la page zlq de fou 
Hijkire naturelle de U Fratice éfumo- 
octale , que l'on s'en fert à la Gayenne 
pour couvrir le Sucre , non , comme 
il fe l'imagwe, pour le rejidTç piU^ 
blanc, mais pour le faire fécber plus 
'^roïjagtiçment' \ eflfet qu'elle ptpduit: 
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feulement en le garantiffant du con- 

tad de l*air, (a«s quei on pourroit 

fe diÉ^nfer temirà-fek de l^mploycTr 

Terre à II fi'eft pss doutGux qtLt \z TeiTè 

foulon,, j^ Foulons r cfÉfe l'0n appetk auffi: 

ne foit , eu égard à fe$ parties confti- 
tuances , une efpéce de Terre argU 
leufe ; & je ne vois pas 'Ce qui zr 
fait penfer à Walleriui qu'on ne pou* 
^t là twivaitter à la roue. Ce même' 
Auteur fait une diftinftion entre la 
Terre à Foulons , Se 1^ Argile À Poulmi. 
V Argile^ dît-il , fie mit poim d^ef^ 
firvefcence avec les Acides , mais là' 
Twre enfak; àPoh il conclut ^ue ta 
àerràéri dm être i^uH ttaucùap meil^ 
kfurufagt dnm les travaux ^ PAr*- 
gî/e, & fêCeHeâôUétre rtgdrdie com^^ 
me une efpéce ide Mhrne : fur quoi j'afi 
fait les obfenmtÎQfm fiiix^fit^s. O^ 
ctoir que la Tetre Où l'ÂtgUe de^= 
Jouions diffère de PArgile ordinaire^ 
«n œ que, detîttnpëe'& battue dans 
tEau , elle produit ptes d^^écume que 
l'Argile , & qu%»trfe «te, elle > 
des propriétés fembbibles à telles 
TàxL Savon,, qui ndi fe trMvÉbc pais 
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ians l'Argile ordinaire ; mais je ii'a^ 
point obfervé dans les expériences- 
que j'ai temées» qu'avant que de s'ê^ 
tre chargée de la graiffe de la Laine ^. 
elle ait feit plus d'écumequ'une Ar- 
gile ordinaire; d'ailleurs toute pro- 
priété véritablement favoneufe , me 
paroîtroit fufpeâe dans une Terre 
foffile^ Il eft vrai que l'on nous dit 
(|u'aux envifrons de Smyrne , il y a? 
une Iburce^d'oà il fore une Terre , 
dont, tous les jours avant le lever 
du Soleil ^ on ramafle plufieurs cler- 
gés de 4chamea;ux'; & que trette Ter*- 
se , ibôtiillîe pea^uit qudques joto^ 
dans de l'Huile ^ fournit un Savent 
excelicnt ; mais ,, avant d'ea pouvoir 
tirer des conféquences^^ 'A faudrotc 
que le fait eût été examiné par quel»^ 
qu'habile Phyficien r & quand mè^ 
me il fe trouveroit tel qu'on le rap- 
porte,il relteroitencore à examiner fi. 
€etce Tenre eft une efpécetfc Terre h^ 
Foulonî^, ou'fi un Sel alcali naturel eft 
la caufe de fes^^effets^ Au refte^ il 
j^aroît que la prétendue reflèmfclance* 
de rArgile & de lâ Terre à Foulons» 
avec le Savons n'eâ uniqiiemencibm 
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tlée que fur leur fubtilité qui les rend 
propres à s'infinuer jufque dans les 
moindres interftices & pores de la 
Laine & des Etoffes , & à emportep 
énfuite avec elles dans le lavage^ tou- 
tes les taches & toutes les parties 
huileufes & étrangères dont la Laine 
pouvoit être clîargée ; au lieu que 
les Argiles fabloneûfes, fur -tout 
celles qur contiennent une grande 
quantité de Sable groflier ,. ne peu- 
vent pénétrer û avant, & font fa-r 
jettes à gâter la Laine ou les Etoffes 
ilans le lavage , à caufe de leur du- 
Teté & du frottement. Je ne vois pas 
<ie' raifons pour croire que la Terre 
à Foulons,, qui contient beaucoup 
de partiel calcaires ou marneufes., 
& qui. par conféquent fait effervef- 
«ence avec les Acides , foit , comme 
le prétendent Walle^rius & Gellert,, 
beaucoup meilleure que celle qui n'a 
pas la même propriété. Dans nos 
jProvinces , on en trouve près de 
Schwîbus , à Rindfdorf près de Zul* 
Jichart ,. & à CrolFen ; mais* celle d« 
Droffen & de Rebbên , qui font ft- 
«uées à deux lieues 4^1 'Fj^*^rtcfortiiMr 
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l*Oder , eft la meilleure de toutes^ 
L.a couleur de ces Terres eft ordi- 
nairemeat ou blanche , ou d'un blanc 
jaunâtre , ou d'an jaune tîranc fur le 
gris ; elles font un peu ferrugineufes, 
fe durciflènt au feu , & la plujDart 
d*entr*elles font une efFervefcenc© 
confidérable avec TEau- forte : ce-^ 
pendant il y en a une cfpéce: parmi 
celles de Droflfen » que l'on regarde 
même comme fupéfieute à toutes les 
autres , qui tfen fait point du tout. 
14 en eft de même de la Terre à Fou*> 
lôns d'Angleterre , à laquelle on at- 
tribue tant de vertus ^ que Te^portaw 
tion ^n eft défendue fous des peine» 
très-'rigoureirfes : elle eftd*un gris' 
jaunâtre, très- fine & très- déliée: 
elle ne fait non plus aucune effer- 
verfcence.avec les Acides ', de forte 
qu'il ny a' point lieu de cwire qije h 
Terre calcaire entre dans ùl compo» 
iition comme la principale partie. 
' Je ne vois pas pour quelle raifoii Terreau» 
ïiotre Auteur met la Terre noire dei 
jarxlins 6c des Marais au rang des 
-Terr^^ argileuses. Il prétend^ à la 
fage^6de[ç^ Syftçme, quq fmà 
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j^u la Terre des Jardins redevient une 

^fpjce d'Argile. Ce feacimem ne me 

fuok pas plus vrai que celui de M^ 
iifijn:86U&». qui'précQQd qu'aveu le tevu 
ia Terre végétale je change en Sable» 
Il me femble que ni l*une ni l'autre 
de ces opinions ne peut être démons 
\trée, foit à priori, foit à pofieriori^ 
Cette Tecre^ en la fcppofeqt pure^j 
ae peut lêtre argileufe, cur elle ne> 
& dmîcit point; au feu ; elle;eft enco* 
jce moins uibLoanaiie; ellen-eft point 
vdu nombre des Terres minérales (im- 
pies ^ miais de celui des Terres conoh 
fo/Eses y & tire^ coimne tout le mKHi- 
de fçait ^ principalejoaent fou oiûgjbM 
de la pourriture des Végét^x & des 
Animausu ®r les Cendres lefiivées 
& les Os calcinés, démontrent qu'^Uf* 
tre les patoes onéhieufes,, qui font 
luropremeot faliMs, <?eft une Terre 
alcaline qui &k la 1^ dés V%éitauK 
& des Aftimaux. Quant à la^Tem^ 
«qui reçok ces partie faliheSf oléagi- 
OBieu&s & ¥i£queufes de^ Végétaux Sg 
des Animaux, elle eSt fans diflin- 
^ftiûn. Limoneufe, argxilseufe» febfooK 
jieufe^ calcaire j Smr}à§i3mxte^ à^ 
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§i fe mêle, après coup, avec la Terre 
.des Végétaux. Voilà cpiu: ceque je 
puis aâurer ; mais Je n'entreprendrai 
pa$ de pidltver qfo'uoe Tecre fpécifi* 
^(pemenc A^gétale dcammaie pmtfie 
it changer , avec te cemsi^ en une 
7erre argileufe ojx fàblonneufe. 
' Noife- Auteur^ ayant attribué à Ccayc^ 
tiMices les Tetres en géiu^ral la po- 
|ff iécé de fe dtâbudre dans TEau ^ je 
^e conçois point <:ominent il a p« 
mettra toures les espèces de Grayos 
au noiiibre des X^rres, ni powqim 
ii n'en a piis rangé ptscot le phis 
^rand notttbfextans^ta^laflféides lW« 
Wes^n.fçafe quelaplupast dQsOayes 
4ie fe diflolvenc point dans tEau , à 
inoins qtf on n'ait commencé par les 
^péduire en poudre. Il aurdît encore 
jé%é^ à propos de r^natqoer au fujec 
4àt ia Craye , qi^orditturement Me 
.contient ùiie certaine ponâon^ à^ Sa»- 
h\% i& de Pienres qiron y 4^couvre 
|>ar le lavage , qaana elle a été préa- 
iablement pulvéttfée avec un pilo9 
ide bois. Si on diâbu€,paF lès Acides 
ie$ parties Téritabl^mnt : crétacées ^ 
#|i troavi»' gae le SaUe auquel elles 
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^étoient mêlées, refte faijs a^iré*^ 
en diffolution. La Craye étant, évi^ 
demment une des principales efpéces 
des Tferres CfLkaircs on alcalines , i{ 
paraît .étonnant qu'-un Ajut^iMî j mo*-. 
derne la^eete m nombice des Pierres 
réfraâaires , dont il dit qu'elles n0 
fe décompofenc , ni par eUes-mêff^es, 
là parle fecoti3fs.desLiqueur$, corn* 
jpiç fekla Ghawi.^.cat iLdl certain 
jqfieAi icalcirmion cdwnge àfl»; ptomr 
ptemént laCrayè jen iine.vtaie Gbwx^ 
& que, quand le feU a-éBéi-très-vior 
lent, on trouive que. \^ Çwcke& lé- 
gérésquii fei^orit actacbéca^: foifi^rr 
;^face >) y ' ont {àffoé. une qfpefc^. à^ 
jCTûùxc a(fez;jdure. ,L'aai©rt;d'uft fe¥ 
,loi^<enas coxïtinué > produit ]emê- 
jne effqt dans lesioun^eau^t des Ver- 
séries.. On conçoit^ par cç q^iç )e 
•viens; desdi^e., que, Ips efoécçs d|; 
Crayes. qui: ne font p«ts d'efferyôfçeiv- 
^ javejc te& . Acides ., corawtne. ^clle 
-dont parle Ludewig à la page 150, 
4aivenc néceffairenaeïit être rapporr 
xéôS;À dcs:iefpéces .de Terr.e? tput-. 
àr&U diffirrenfcs i. riwi^/^uUl i^'i^ft pas 
iiiSicUa^edéterraiaer, K*iwk4çr9«^ 
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^e la Craye contient moins de Sel 

3ue.la Chaux commune ; mais je 
oute fort qu'on en ait de bonnes 
preuves. Quant à l'origine de la Craye 
& des autres Terres calcaires , c'efl 
une matière fur laquelle ies Auteurs 
font fort partagés. Heockel la re- 
garde comme.une ïVrrf /^rîtwittW ^ui 
a été détachée des Pierres i;alcaire5 par 
l[éro^ôn des Eaux falées de la^%^er 5 il 
penfe que c'efi par cme raifi^ quelle 
je trouve toujours fur les bords y ou.dn^ 
tnàim , ta peu de difiarice de là mer^ 
Mais cette fuppcrfîfion ne feroit, par 
exemple, point applicable à la Craye 
qui fe trouve en Suiffe. Neumann a 
cru qu'elle tiroit fori origine d'une 
Pierre de Cornç , m d'alêne Pierrt ^ Fu* 
fil noire , pénétrée jiâ^ décomposée peut 
des. vapeurs minérales.; car , ajoute- 
t-jl, la Cfctje contient ordinairjemeni 
encore df s r^pçi de c&fmei de Pierres:: 
cç fentiment n'eit pas deftitué de pjo- 
b|.biUté^ quoique Neumann Wait pas 
réufli dan^ l'imkatioEf: artificielle de . 
la^ Craye. M. de Buffon prétend dans 
fon Hiftoire Naturelle , que. la Craye ^ 
la. Marnes h Markre é'Âa fi&nek i 

5 
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Chaux f ne font compoféesûue de pouÇ^ 
fîérc (y de détrimem de Coqtàlles. Je 
trouve ce fentîment.ci;ès-yi:^irembi|t-' 
ble par^taf^i^ aux couches de Mai> 
ne ; maïs Je ne vois pas c^*i\ y ait de* 
la proportion entre cette pouffiere^ 
ou ce denims , & les prodigieufes 
montagnes de Pierres à Chaux donc 
l^tendue eft fouvent 4e plufieuts 
lieufes ; les montagnes de Marbre & 
deCraye qui fe trouvent en Norwége 
& en d'autres pays. Lude^ig» au 
contraire y croi;:» à la page 268 de 
fon Ouvrage , que U ùraye tire fin 
mgine de ? Argile i & il|)rét€tnd, que 
le princjipe onâueux étant venu à JJe 
Jéparer 4? f Argile pour former , avec 
Iâ Terre ta plus JtAiile , une Pierre i^ 
FpJH,PArgtle que ce principe a aban- 
dmhée ^ datent une Craye maigre i ^ 
xpxmne la Pierre à Fufil contient 
fcfnvent deê Coquillages, il préfuine 
que cette Pierre s'ejlffrmée dans la mer. 
Jl ré&te le feiuin^nt de Neum^n^ 
fondé (ur ce quVyi ne trouve pas le^ 
Pierres à Fu^l par couches entières p 
Se qu'on tire toujours de la Craye 
dn^fond de ia mer. Cependant il n« 
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jyrétend poinc que ce fok précifément 
une Argue à Potiers , mais il dit que 
^eue mdjfe eJifimblaUe à laTerre bloih' 
che y qui ^ Jur les cites d^ Angleterre , Je 
tire fimfent du fend delarner ^& dwu 
^n feus former une pâte qui a quelque 
limfm y fans être tout^à-fait glmineufè. 
Toutes ces bypoAèfes ne jettent gué- 
res de jour fur la formation àt U 
Craye. Le (ènâment de M. Lude» 
wig efl; expo/e à un grand nombre 
4e difficultés ; mais elles feroîenc ai* 
£^ment levées, fi Ton pouvoir dé- 
montrer, par cks expérience^, com-' 
ment le principe gras & qnâûeux 
de l'AjTgiîej mêlé avec une Terre 
filbtile , peut de\Jenir une Pierre à 
Çufil & une Terre vitrifiablei & fir 
l'on indiquoit d'où lar Terre nuUgre, 
qui refte^ apfés la icparatiou: de ce* 
f9rm$ifte mUmei^ , peut avoir tiré jfe$ 
j^gpriétés cftlcajites & alcalines, pnif» 
<|ae 1^ facilité que cette Terre a de 
ff diflfovuire 4fins les Acides donne 
lieu de préfumer qu'elle contient un 
nrifiiçipe analogie, c?eft-rà-dire, fa-, 
iin^ qi^i foie la^iaufe de fa fohibUite. 
Quc^ue Neumann n'ait pas réuffi 

Eij 
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par ùifuifiirmon^ à feire de la Pierre 
a Fufil^ k ^Natupe pcilt fort bien 
avoir cf jautres- voies ^ d'autres va* 
|»eurs falines^prôpres à produire l'efi- 
fet dbflt il s'agit •. opération qui exi- 
'^e un^ aAij^il très^fouvent réitérée 
•X continuée peut-être -pendant plu- 
îkurs fiéçles. Un Médecin Angloi« 
SfiiiVe j^i? UTietrâkfûJîi^uifi trot^ 
foV' dans- U ijrdyé;'fe chânfged'ille^ 
fr^êthé'efi Ctà^e^ l^Uàndelle^ expose 
*^iam'hng-tem$ à Paâion de l'ak. 
Je feroit peut-être ici le lieu de rap- 
pëtt^ * encore^ > ,cùrnm6 ' qi\ l'a déja^ 
èfefé^véVà-k'pa^e '4i2^^w TSimôt 
dû Magafin de 'MamioUrgj qjie Tac*-' 
tîon de l'air vic^nt àJboatxie décom- 
pofer la forface des Pierres à Fufil ^ 
& de larendre friable, en forte qu'elle 
f^nle \inë efpéçe dé croû^^-Wàlle^i-' 
riufe Confirme' cette obforvatîon dans\ 
far Minéralogie. 1A eft certain que cfèft; 
irîhci paiement lâr Tertre' de Gailloiik^ 
& la Terre calcaire qui fe ^îfputent 
Tavaritage d'approcher le plus près ^ 
de la>Terre primitivié Se la plus hm-^l 
p4^; tar'il ^ evidehtfque lés Terri^' 
ai^ileufes & gypfeufeifontdéja^beaiir 
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coup p1uscomprffées;'Avec le fecou^ 
de la Chymie , on petit changer Tune 
de ces Terres eni'autrei^En faifant 
fondre la-Terre des Cailloux avec 
du Sel' aicali:,. on aide la: l^rre 
cakaire ; & en faifant ifbndre de U 
Terré calcaire avec des (utffiances 
telles que l'Argile ^ lë'Spatli fufi-^ 
ble, ôcc. On obtient' une Terre de 
Cailloux. Mais on concevra aifé- 
ment qu'il n'y. a aucune héceIScé ab- 
ibluequi borne la^I>[atuFe à ces feuls 
moyens >& qu'il fe peut fort bient 
qu'elle en emploie d'autres. Au refte, 
l'experiencenbus démontre aufll que 
Jà Terré çalcaiïeV mêlée avec de 
l^Acide vitriolique ^ devient , à un 
certain point , femblable à la Terre 
gypfeiife : cependant il s^y ttouve en- 
core des différences: Toutes les dif- 
ficultés ne font '.pas levées, & il faut 
encore regarder- la queftion comme 
indécife. La décoâson que'K^ùtlïanû 
a: faite' de la Cray e drdinaite v &rTf<^ 
effets ^ fuffifcnt pour prpuvet^)que 
cepte: Terre n'eft poiat; toiw-à-fait 
fîmple , fequ'elle-eft mêlée de ma* 
f iéies fàUneSà^r Fout ie^ convaincre 4^ 

£iij 
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ïiw Continuation 
¥antage^qttenon-*fettlemeiit laCraye; 
mais encore toutes les antres efpéces) 
de Terres calcaires ^ contî^inent une* 
fiibftance faiine cachée ^ on n'a qu'à 
faire attention qu^elles ont la pro-^ 
priété de rendre fufibles des com-' 
portions Élites avec l'Argile , le Sar- 
ble y le Caillou & le Quartz : fub- 
fiances qui par elles-mêmes n'en* 
trent que difficilement en fufion. Il 
faut néceflkircment que ce îokcettû 
fobflance faiine y qui^ lorïqufelle fe 
trouvé dans une i:ertaine popoptiont 
donne au corpsargileux^une^cohélion 
plus imime^ât une liaifon^plus étroi- 
te. En mêlant de i'Argiie blanche ^ 
par exemple, ou feulenient de là 
Glaife lavée avec y ponion égale ^ 
ou y pour mieux dire, avec un peu 
moins de Craye ou de Pierre cal- 
caire, on obtient des compoficions 
compaâ^ dont on peut fe^ fervir 

f)Uf Élire de grands vaiffeaux : mais 
mefure que l*on augmente la dofe 
de Craye,. les compoikions devien-*' 
nent plus fufîUes. Au contraire, fi 
on veut faire dans le feu une mafle 
ioUde Sç compade , en mêlant de 
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TArgile avec de la Pierre gypfeufe ', 
â faac faire encrer dans ta compofi- 
tion trois ou quatre parties de Gyp- 
fe contre une partie a* Argile. Quand 
on expofer un mélange d'Argile & 
de Craye à un feu vf<^etit^ il fe 
fond, & devient une maffe de Verre, 
dont la dureté e(t bien ^lus grande 
que celle du Verre ordittaîrfe ; & 
même ce mélange en f^ndatit , en^ 
traîne avec lui, Ôo met eniufion, 
une beaucoup plus grande Jiartie de 
Sable y de Quartz & de Cailloux ^ 
que ne fait le Gypfé. J'ai trouvé^ 
far exemple f que cleux partiels d^Af«« 
^le [blanche lavée, cTeux parties de 
Quartz & une partie de Craye, ont 
formé en fe fondant une mafle tran^ 
pâtente^ijaunâtre & comparé. Quand 
au lieu de la Craye j'ai pris de FAK 
bâtre dans la même plùportimi , ^ 
que j'ai mis ce mélange au^imme 
feu , l'ai trouvé quil n'étoit 0âs^» a 
beaucoup près , fi ftifible q«è le'Jttë* 
mier. Lorfque j^ mêlé quaftce'p^tr- 
ties d'Argile, & quatre panier *ïe 
Sable avec une partie de Cfftjrev^le 
i^u ena^Êiit une mtaffeaffesicafli^ 
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paâe ; mais quand j'ai augmenté paf 
aegrés la dofe de la Craye , le mê^ 
lange eil enfin devenu- très-fufible; 
Trois- parties d'Argile , & cinq par- 
ties de Cailloux y mêlées avec une 
•partie de Craye , font déjà aifez fii«- 
iibles ;e mais en ajoutant encore une 
partie de Craye*» leur fufibilité aug^ 
mente confidérablement. En mêlant 
des parties égales d'Argile , de Cail- 
loux & de Craye ; ou , ce qui vaut 
encore mieux^de L'Argile,du Quartz 
& de la Craye ,,on obtient des com* 
pofitionstrès-fufibles. Je ne dois pas 
.oublier de remarquer ici , qu'il vau- 
droit jbien la peine que l'on examinât 
le fait que Bachflroni avance dans 
ion Traité du Scorbta ypdge 81 ,■ oii il 
dit, que PArfenic fe trouve fouvent 
.en grande abondance dans la Craye 
-& dans la Corne foffiley ( C^nufiJJîU)^ 
VLung. Pour ce qui eft de l'examen de la 
^arne> je ne crois pas, qu'avant- ce 
que j'en ai dit- à la page 96 de ma 
iLithogéognefie , quelqu'un ait re^ 
commandé' de diâinguer fa partie 
fjorincipale , qui la rend propre à fer- 
ulifer les Terres ,. d'avec les^aua:es 
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f^irties qui ne .s'y trouvent qa^çci* 
aentellement mêlées , quoique io\x^ 
vent en grande quantité.. Et je ne 
penfe pas qu'on ait obfervé avant 
moi , que cette partie principale eft 
proprement une Terre calcaire qui 
attiri^lés Acides ^uilt- bien que les 
parties, onâueufes ,■ & les humidités 
de Paiir , les rend faltnes &>favonneu^ 
fes 9 fe décompofe en même tems , 
& par-là devient propre à être mife 
en diilblucion par l'Ej^tt^de la pluie; 
& à fervir de nourriture aux racivieft 
des Plantes^ Kttnhold>îapportc>^ it 
f^ge 113 de- fini Ecdnomie y plvfieors 
circonftances? dignes d'^attention fui 
cettç propriété cnictirer qu'à la Màr^ 
ne , A^i ftit la^maniére idîen: tirer fktxï 
pour 11 fabriqué rdxi.Salpêbef Makvj 
comme cette ŒVrre eft fo»venc melé€[ 
avec toutes fones d'Argiles colorées y 
de Terreis gtaflfes,. de SableVAc. il 
arrive ,quelque&Mf ;^ fuivanc lés dif^ 
ferenies prôpiircioiis de cesimêlanges^ 
<jue npn-ieulemencîib X^rment dei 
maflès-compaâeiau^f^, tùsCd mê-» 
me qu'ils s'yodurciflent au^ point, d^ 
4onmt' à^s;: étincelles -loiiqu'ïini le» 

Ev 
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frape avec de T Acier , de même qu6^ 
la Craye arcîficieUe dont j'ai parlé 
plus haut. Ceà ce phénomène qui 
a déterminé Henckel , Se pluiieurs 
autres Naturaliflé»^ à donner le nom 
de Marne à toutes les Terres & Pier- 
rei qui fe durdS^t aii feu. Mais on 
trouve des Terres mameufes, entre 
lefquelles on pem: compter celles qui 
font blanches & ^£kz pures , qui ne 
cimtiennent qorpeu ou point de par* 
^e» argilaiies ^ qui par conféquenr 
sVmt point 4a propriété de ie dur- 
cir au fouj, &.qui cependant fonc 
très-^^parfa|)i;es^ à fercili&r les Terres.. 
Il y a mfisne des endroits où l'on fum^ 
Usf.mriiBsA, les T«tf» «avec de la 
Chttuix^ if ai; lim au pRys 4e Meckét^ 
boiMg/i&jeii^anbrespJcyiy déti^ein-^ 
ptt ces td^ei de Marnai bb^he^ 
dans de l^laaài^ Aèi mcnuler pour leur 
donner. la fomse de Briques , & en 
otnermv après flès^vioirc^cinéesdan^ 
im fouir-, une jéfpéoe de Ghaux pro- 
pre arbâtÎTi. Bruckmann rapporte auffl 
dans ta Dtfçripîim de ^Mmfirt, vagé^ 
5 5 > que l'ail y feit beaiwoup de Cnau» 
avec la Marne qui &trbuve4ans le^ 
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fffiivirons de cette Ville , & qti*^ cette 
€haux eft prope à bâtir, mais ne 
vaut rien pour blanchir, parceqtf elle 
efl fujette a ^écailler dans les endroits 
linmides. C^ par la ntême raifon 
que toutes les? Tei^r^ graflès & ar- 
gileufes, qui conrieAnent unegranife 
ponion de Terre calcaire &marnèti;- 
fe, que l'on y découvrira à4'aide db 
ÏEau-forte , peuveftt être employées 
avantagéufemeht à l'amélioration dés 
l7errèins iàblonneux, H feta &cile 
de lever toutes les difficultés qui 
pourroieût refter* fur cette matière, 
& de concevoir en même tems qu'il 
eft impoffible que leà Terres marneii- 
'fes , qui ne font point d'eflfervefceîi- 
ce, telles que celles dont parle Lii- 
de^ig, aux pages i;: 5 & 14^ de fa 
Defcription des Terres du Caotnet de 
Drefde, puiflent être de véritables 
Marnes ,.• & férvir , comme elles , à 
^amélioration des Terres. Peut-être 
ces Terres pourroient^elles être mifes 
2tu rang des argileufes. Au refte, les 

efpéces de Marnes différent entière- 
inenft par letfrs couleurii , Teurs mè- 
%nges ôc leur -dtÉrt^té* Quelques-unes 

E vj.^ 
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font d'un jaune blanchâtre ;xi'aut;j:es^ 
font gnfesy rouges^ bleues , noires, 
&c. En. les confidérant , eu égard à 
leur, mélange , on trouve que qvrl- 
ques-unes , . fur - tout : après avoir été 
lavées , , peuvent être travaillées, à la 
roue, &. que d'autres fe refufent à 
cette opération.. Quant àJ^ur duré- 

, té , on obfervera que quelques efpé- 
çes de Marnes^ fur-tout .celles que 
Ton emploie le plus pout engraifler 
les Terres ^ font fouvenii prefque auifî 
dures que des Pierres ; de forte qu'il 
faut des inftrumens de fer pour les 
arracher. des endroits où elles fe trou- 

[ vent, & .que^ quelquefois elles ont 

. tefoin de dtemeurer.a Tadion de Pair 
pendant, deux ou trois ans, pour fe 
defunîr , & pour pouvoir JTe mêlerl 
la Terre par le lalbourage., .Henckel 
parle d'une* efpéce de Terre mauieu- 
fe, très.-cbnifûfte, qui fe trouvera 

] Topliz , & . aitv qu'il y en a une 
grande Carrière p^ès de .CoUitz en 
Bohême. On rencontre auffi quelques 
cfpéces J'Ardoifes , qui , contenant 

^une. portion confidérable de Terre 
calcaire^l ïe . décompofent. ave . te- 
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tems, à l'air >,& peuvent eue em- 

.j^oyées de- la. même façoa que là 

Marne. Mais il faut bien diflinguw 

la Marne pierreufe & dure d'avec la 

Sréatite, ou Pierre de Lar : en effet, 

die efl moins graflè que cette Pierre. 

La prenuére. contient toujours une 

Terre calcaire ; la dernière n'a pas 

la même propriéjcé. La Marne fe dé- 

. compofe à Tair , s'éclatte dans le feu: 

. phénomènes qui^ n'arrivent, fpint .à 

la Stéatite. La Marne pierreufe fe di- 

. flingue du Medulla Saxorum , en ce 

que cette dernière fubflance fe trouve 

toujours dans les fentes & creux des 

. rochers & dans les cairiéresy^&qii'of- 

dinairement, ç^ft une fubflance argi- 

leufe & pure -..peut-être voudra-t-oA 

inettre au» même rang lô LacLunm 

calcaire. Quant à la forn^ation de la . 

Marne , il y a tout lieu de croire, 

qu'ordinairement* elle n'efl produite 

.que pa^ un détritus des Coquilles & 

d'autres fubftançes marines : d'où il 

fuit nécefTaijrement que ce doit être 

une Terre calcaire. En général, il 

.n'eft point vrai, comme le dit Wa^ 

SS^, ^qu'elle. Je ^trotofc^ toujours f4%^ 
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feuillets^ rarement par grandes cou-^ 
ches y mai^plutSt dans de grandes ca-- 
Vîtes de la Terre y ist dans Us fentes 
des momagnes. On atteint ordinaire- 
ment ces coucher par le mayen d'une 
fonde ou tariiere. La propriété que 
la Marnera de donner cte la duâilicé 
au Fer aigre? & impur, qui lui eft 
commune avec les Pierres calcaires 
& les Marbres ^ mériteroit d'être exa- 
minée avec plus de foins. Notre Au-- 
teur auroit encore dû remarquer ici, 
que l'èffervefcence que font avec le$^ 
Acides touttes les efpéces de Terres 
gra(res> plufieui^ Argiles & Bols ,< 
li Terre ligillée , les Gendres leflî- 
Tees , les Os calcinés, prouve que: 
tous ces corps contiennent une quan- 
tité confidéi^le de Terre calcaire. 
•««uoi»# Pour ce qui eft de Ténumération^ 
des Pierres^ vitrifiables que notre Au- 
teur fait à la page 1 3 ^ je crois devoir 
remarquer; que quoique dans maLi- 
i:hogéoffnofie j'aie nommé ces Pierres 
wtrifiablesy cependant, après avoir 
confidéré là chofe de plus près, je 
me fuis déterminé à rejetter cette dé- 
nomination > & à y iubftitusr cdUe^ 
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de Pierres du genre des Cailloux : ce qui 
eft pks exatt. En effet, il eft fans 
doute phis dans l'ordre de dériver Ir 
caraâere fpécilique , & la {)rincipale 
propriété de ces efpécey de Pierres^ 
de celles qui font plus fimples ^.que 
de celles qui font moins pures & plus 
compofées. Or y il eft certain qur 
parmi toutes les Pierres 1er plus pu- 
ises de cette efpéce,;il ne* s'en trouve 
aucune qui puifle fe vitrifier par elle- 
même ; puis donc qu-on eft onligé de^ 
leur joindre des Sels ou des Fondans 
métalliques , elles n'ont en cela rien 
qui leur foit particulier^ toutes le»> 
autres efpéces de Pierres fe vitrifiant 
delà même façon. Sur ce fondement 
eu pourroît les appeller toutes rirri- 
fables. Il eft vrai que les unes de- 
mandent une addition plus forte de 
Tondant que les autres ; mais de ce 
^ue ces Pierres^ exigent pour fe vitri- 
fier teaucomp moins de Fondant qur 
les autres, & de ce que par confé- 
quent elles fe vitrifient beaucoup plur 
facilement ^ ce n'eft point une raifoa; 
ïuflSfamèpour jufïîfier ma définition ;^. 
cat cette propriété n'^ point gén^ 
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râle, elle fouffre des exceptions:; iSc 
parmi les fabftances que Ton appelle 
vitripables , . il y. en a qui , pour (è 
changer en Verre, demandent beau ' 
coup plus de Fondant qu^aucune <les 
Terres ou Pierres qu'on regarde corn* 
munément comme non vitrifiables^ 
ou difficiles à changer en Verre. Il 
eft facile de s*en convaincre par les 
expériences qu*6n peut faire fur dit 
férentes efpéces de Pierres précieufes. 
J'ai eu ocçafioii dem'en' affiirer dans 
celles que j'ai faites fur la Topafe de 
Saxe, dont j'ai donné le détail dans 
mon examen de cette Pierre. D'un 
autre coté V^xoutes les autres fubflan- 
œs terreufes ou pierreufes qui fe fon- 
dent au feu, & s'y changent en Verre 
fans qu'il foitbefoin d'addition > & 
qui par conséquent méritent , ,à I2L 
rigueur, le. nom de vitrifiables ^ font: 
manifellement des corps compofés. 
Tels font , par exemple , îa Glaife^ 
les Argiles colorées ^ .les Terres à 
Briques, les Marnes colorées, la 
Marne pierreufe, les difieremes ef- 
péces d'Ochre , le Jaune de Monta»- 
gïje,, le Rouge de Montagne , difE* 
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rentes efpéces d'Ardoifes , la Pierre 
Ponce & quelques efpéces d'Afbeftes^ 
la Pierre de Touche ,- la Pierre de 
Stolpe. Il feut encore mettre au mê- 
me rang le Silex noir, mêléde Mica^ 
que Ton nomme Schwartzjlein ( Pier- 
te noire ) donc on fe ferc dans les 
Verreries oh l'on fait des bouteilles 
Àe Verre noir^ Ce Caillou ell par 
lui-même fufible au feu ; & ^extrait 
qu'en fait TEau régale:, dénote des 
parties ferrugineufes. Il eft à remar- 
quer, que parmi les matières vitri» 
£ablesy dont je viens de faire l'énu* 
jnération, il y en a quelques-unes 
-qui ne contiennent que peu ou point 
jde lavéritable Pietre.de Caillou. Ce- 
pendant fi -toc qu'ifcfe' préfente un 
.Caillou tant foit peu dégagé des ma* 
ttéres étrangères , on le diftingue fa- 
-cilement de toutes les autres J^ierres^, 
parceque;, tel que la Nature nous 
le préfenteL^il a la propriété de faire 
feu avec TAcier. j!ai déjà remarqué 
dans ma Lithogéognofie , qu'une 
Graye & une Argile blanche, par- 
-foitement pures & dégagées de toute 
.X^rre fablonneuie ^. fe. fondent aai 
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feu y & fe durciflenc ati point qu'en 
fes frapant avec de T Acier, il en part 
beaucoup d'étincelles- Quand, àcette 
Argile ou à une femblable Terre cal* 
caire, ou même gypfeufe ^ on joint 
différentes dofes d'une ûiatiére fer- 
rugineufe / il eu réfulte des compd^ 
Étions dont la fufibilité eft propor- 
tionnée à la quantité de cette ma- 
tière ajoutée. On trouve aufli la mê- 
me chofe dans pluHeurs Argiles que 
la Nature a pris foin de compbfer 
elle-même, dont quelques-unes ne 
font que le joindre ou fe pelotonner, 
tandis que d'autres paroiiie«r comme; 
fondues enfeœbfe;^ avfec cèrte diffé- 
rence cependant, que les unes fenv- 
blent parvenues à unefufion parfai- 
te , tandis que les autres ^ fondue 
plus difficilement , n'ont eu qu'une 
fufion pâteufe & fpongieufe. D'au- 
tres font devenues au feu auffi dures 
que du Jafpe» & capables deprendre 
le poli, conmie lui» D'un autre côté^ 
on trouve des corps , qui , quoiqu'il 
contiennent une portion coniidérable 
de la Terre de Caillou, font fi ten- 
dres^ qu^ils ne font point fçu ayea 
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l'Acier, à caufe de leur mélange avec 
d'autres matières. On en voit un 
exemple dans le Spath , ou le Spath 
fulible, dont on ne peut point ti«* 
rer d'étincelles avec TAcier ; tandis 
qu'il y a d'autres fiibftances dans la 
compofition defquelles il entre du 
Cuivre , & peut-être même d^autrés 
mixtes minéraux , qui ont la pro- 
-priété de rendre fufibles , & par con- 
séquent de vitrifier les Terres mê- 
mes ^ & les Pierres qui font les moins 
difpofées à entrer en fufion. Ainii^ 
lorfque Henc4cel nous dit dans fan 
Traité De Origine lMfidttm,Q\x*îl con- 
noît une djpécede Pierre à Fufil , d? 
couleur bleuâtre , qu'oh trouve dans 
la Terre argileufe de Waldembourgr 
qui , fans être une Pierre à Fufil or- 
dinaire, entre en fiifion au feu fans 
addition ; il feut néceïïâirement que 
cette propriété foit l'eflfet d'une Terre 
hétérogène, ou métallique ^ ou mi- 
. nérale , ou d'une autre fubflance avec 
laquelle cette Pierre eft mêlée. Il en 
cft de même du Cryftal dfljlande , de 
tAmianthe, Se du Siéer Montanum^ 
ou] Lié^ dt Montagne^ dont parle lo^ 
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même Auteur , qui ne fe fondent fan*' 
addition,^ qt!e pafcequé ce fontdes 
Pierres compofées. Pour les Hya^ 
einthés y les Grenats , l'Aiguë mari- 
ne, la" Malachite,- &rc, il^ n'efl pas 
douteux qiï^ ces» Pierres ne doivent 
Ibur fufibilité a une fubftance métal- 
lique qu'elles contiennent. Il y a dfe 
l'Alun de plume , qui , fans additioit, 
ne fe fond que très -difficilement-; 
ihais quand on joint uhe certarine 
portion d'Argile blanche , H- cède 
Beaucoup plus ptômptemeiït au feu. 
Le Talc blanc eft difficile à fbndrt 
par lui-même : le rouge au contraire 
• fc fond beaucoup plus aifément*, 
- parcequ'il eft pénétré d'une febftaiï- 
ee ferrogineuîe. Auffi , quand on' a 
extrait cette* fubftance par le rrïoyeli 
de l*Eau^ régale, ce qui refte eft auffi 
difficile à fondre que le Talc blanc. 
Ce n'tftqu^aux parties ferrugineufes 
-que contienriêm la Serpentine & la 
Stéatite colbré€r, qu'on doit attribua 
' leur fufibilité. 
Rerrei ^ Notre Auteur dit eh général dfe 
i!ïécicui«.^ toutes les Pierres précieiifes dont fl 
■ fiait réïîumëration , que la Lime n^Jt^ 
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poîpt ^de prife tiur cll^s :. cependant, 
il y .,en a fur lefquelles une bonne 
^.ime angloife ne laiffe pas de moç- 
drejcant Ibit peu. J'ai fur-tout ob- 
fervé que ,rÇni(ej:aii4e ,^ l'Ppal n'y 
téCiil^nt pas tout-à- fait. Peut-être 
même y en a-t-il d'autres qui leur 
rj^ffeçiblent en cela. En effet , Wai- 
Içri^s repi^rque , qu'outre l'Emerau- 
de, la Topafe,,riVïnethyfte , le Gre- 
mt., llHyacintl^e^ & le Bérille, font; 
obligées d^e ççder à la^JÇ-inje. 
. Notre -Aoiï^ur dit au même çnr 
drpjt tpage ^, que les Pierres fauflès^ 
FJe^io^Gewntâs , font^4^s Lpfpéces de 
Çryflai* Je ne puisvpas^txe tçutràr. 
f^it ^e /on,avjs ; & je trpqve que la 
plupjart d'entr'elles , celles fiir * toui: 
qui,f^ ciébitejnt chez nos Marchands, 
fpnt plutôt des efpéces de Spach 
fnfibLe,; car il stn .faut beaucoup 
qu'elles prennent Je même poli qu^j 
qejui.dont les rCry (taux Çoni: f^fcepT.^ 
tibles, OutrCjC^l^ ,rÀcier ^n'en fait 
pQÎJit fortjli;,d*étinccUes \ 5c elles font 
femblables d'ailleurs au Spath fu- 
fib4ej ou Tluor de Spath, ^n ce 
qulfjlles entrent très-aifement ^n fU- 
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fion avec la Craye, & d'autres ùAy^: 
ftances pareilles. J'en ai fait Texpé- 
rience fur la fauflèEmeraude^ le feux 
Saphir ^ la fauffe Amethyfte , &c* 
Pour les diftinguer des Pierres fines , 
quelques gens leur donnent le nom 
de Pierres d'Occident. 
iç^wu. A la page 14, notre Auteur rend 
en alleniand le mot Quartz , par 
Fluor : fur quoi je ne puis me difpen- 
fer de remarquer que l'on devroit 
£onferver le nom de ^uam^; car, 
fans cela , on continuera toujours de 
confondre ce Foflile avec le Spath 
vitreux, que l'on appelle Flux^ ou 
Fluor de Spath : défaut qu'il feroit à 
propos , félon moi , d'éviter avec 
foin. Le terme de Fluor n'indique or- 
dinairement que le Spath, qui-ap* 
proche de la nature du Verre, ou 
les Spaths fttfibles. 11 eft vrai que l'on^ 
trouve fou vent cfc^efpécés de Quartaî^ 
qui font un peu plus ^blés que les 
Cailloux, & dont on^fe^fert^même' 
pour faciliter la fcoriÇcatioh des Mi^' 
neraîs; mais' leur qualité pliofphori- 
que prouve que ces fortes de Quartz 
, iom fmêlés avec de^f Spaths fuiiblest 
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Au refte, le Quartz n'éclate point- 
en morceaux dans un feu modéré, 
cComine fait le Spath fufîble^ Après 
y avoir été e^poijé , fa couleur tire 
plus fur le bbnc de lait; & l'Acier 
en fait fortir des étincelles , tout comb- 
ine auparavant^ J'ai expofé ce même 
X^artz à un feu ouvert d^s plps vio* 
iens, & j'aiobfcryé que, ^quoiqu'il 
jD'eût p^ éclaté ctn «Eiorceaux, il ne. 
laifla pas de devenir. un peu moin^ 
(Compaâ. Maleré ceU, lorfqu'onle 
frapa avec de 1 Acier, il ^t toujours 
4^ (&x, Se même en aflèz. grande 
quantité. Quand ^on piêtrit du Quartz 
pulvérifé avec de l'Eai;i de Sucre , le 
feu en fait éxne mafle beaucoup plus 
compare , que le Spatfa fufible pré^ 
|)jaré de la m^me fa^n. i 

Pour ce qui eft des Cailloux, je CâHioa», 
M puis pas m'empêcfaer de rappor- 
ter lefentîmentde Henclcej au fujet 
de leur formatiez II dit, à la fûge 
3 9 de fon Traité fur l'^rimu- des PiVr- 
rri, ^ la matière du (Siillou ejl une 
Mautne ; car U AUrne fe durcit a m 
certain degré é^ feu ^ auifoim défaire \ 
fm avec de, fA^ry ,M^is la Marnf 
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étant , comme il le fuppofe , toujours 
compofée d'Argile & de Terre cat- 
caire , ils'enfuivroit que les Cailloux 
ne fecoient pokit une Terre fimple, 
mais une Terre compofée de parties 
argileufes & cailcaires. Mais il mefem- 
ble qu'il eft auffi diflScile de donner 
des preuves complétées de ce fenti- 
ment , que de ^opinion de<:eux qui , 
avec Bêcher j prétendent réduire le 
Caillou par le moyen du Feu & de 
TEau ; d'abord en une matière gluan- 
te ôc mucilagioeufe^ & en fuite en 
Efprit & en Huile. Il faut que j'a-- 
joute ici un mot fur la propriété pho- 
fphorique des Cailloux. M. Bruck* 
mann parle , à la page 6^5 , de la 
féconde Partie de ks Epiftoùe itint^ 
r aria y d'une efpécede Caillou que 
Ven trouve dans la mer à peu de difian-- 
ce de Kiel f qui tient de4a nature^du 
Quaitz^, & iqui, frotté dans un et^ 
dtqit obfcur, -devient lumineux. H 
me cite 4 cette occtfion , & dit , que 
c^ft avec moi ^'i/ dotite fi Nn dok 
rtgatder ces Pierrei comme dei Cail* 
louK qui tiennent de lanaturé duQuartzi 
car, pouxïfuit-U, comme cciPierré^ . 
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me font point feu avet l* Acier, ily à 
afpûtèhce' qtièllti' fmt une' efpéce de ' 
Spéth] fuJibU ; & éomme elléé r/- 
fakderit unis odeuir'Jutphurèufe quand 
elles ont été frmêès\ il féMHè qu-elle$ 
participent delà Terre vafcaire, au du 
Lapis Suillkà ût Sniniel, Il obferve 
en même temï , "x^è pàtmilei Pierrei '' 
à Fufil comTftunés', ity en a qui font 
fkôf^ôtiquet , lei unes pltà , les autre% 
nfoint; 'é* qt/on trouWaux enfuirons de ^ 
l^^tiigérod&y dahsidtivie\e dllfe & 
dahi l^Brcktri^ésCailhux quiàntauffl ' 
lapropriétêdeétèi^nirlUrhineùxl maU 
mh',(luif9int'âè^eU9C^deKkk •* 

■4^bû¥di^e*lfW)b'feïîrihlenf iftir cette 
mmiéfe y Vâvoue que je ne me rap- - 
peîlfe pas^fi tesq?lerrë^ fc[iii m'ont été ^ 
cntèyéès' cfe^ Kiél*, 'ft)nt-l3u ne foriï ^* 
pcwm (&X îayièô l'Acfer^^e lès regarde * 
coîknië de« tSaftloOk qliî h'bnt rfeh - 
qtfi' tes diftinguèF'^dès auWés'-; & je ^ 
ne^^rôis' pas cjifîte^côntieiinent une**^ 
Tèrte-^cakâire. Pmir cèi^qùi éft de - 
lewï» î^priété phtyfpfeérkfue, elle rie ^* 
lear^ eft âufétuwmefie paftîculiérew -^ 
T«)às^le^*C«ilIdUx Matics &»pHrs de^ : 
.yienn wt phofphoriques^quand on les 

F 
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frotte fortement les uns contre les 
autres , & en même tems il en parc . 
uoe odeur fulpbureufe. Les Cailloux 
qui font d'une couleur un peu foncée 
& mêlatigéi , font même aulTi phof- 
phoriqties^ naais beaucoup ntoixis , à 
lavérité, que les premiers. Leuj di- 
minution de lumière eft proportion- 
nelle à leur degré de pureté, & à 
robfeurité ;de leur^côuleur. 
?icrres ^ Lia Pierre à aiguiler n'eft pas tou- 
aigaifcr. Jq^j-^ y^ Gîâis , à mojns que l'on ne 
park. de ia Pierre à aiguifer à l'eau , 
Cos aquaria^ Il y a de^s Pierres à ai- 
gqifer à l'huiU, Cos olearia, donc 
Ja couleur pft ou verdâtre , ou gri- 
fâtre-y. ou noirâtre : les plus noi/es 
deviennent , par le poli , de fort bon- 
nes Tierres de touche. Comme cette 
dernière lefpéce de Pierre à aiguifer 
a LcK prx>priéfé de fe fondre -fans ad*- 
diçion dans xhb feu Violent, & de 
s'y. gonfler fous la forme d'une Scorfe 
fpongîeufe , on devroît plutôt la met- 
tre au nombre de ces fubflances qui 
tiennent de la nature de l'Ardoife, 
entre^lèfquelles on rep<^ontxe des ef- 
péces^'qai entrent en (vfiàn dans un 
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feu ouvert & très-violent, & forment 
une efpéce d'éoume en fe fondant. 
Anffi Scheuchzer met-ij , à la page 
lie de fon Oriâiographk de la Suijje^ 
le Schifle^ ou l' Ardoife grife , noire, 
cendrée & jaune de Claris , dans le 
même rang que la Pierre à aiguifer. 

La Pierre de Corre, ou la Pierre pîenct| 
à Fufil ordinaire , efl d'une couleur Fuûi^ 
brune, jaune, verte, noire, blan- 
châtre , &c. & tantôt plus , tantôt 
moins tranfparente , fur -tout lorf- , 
qu'elle eft compofée de feuilles ou , 
lames minces. Les Pierres les plui 
claires de cette efpéce, font l^i bafe 
de l'Agathe, & ii'auties Pierres fem- ' 
blables. Il eft très-probable que cett^ ' 
forte de Pierre s'èft formée dans la . ' 
mer , & qu'autrefois elle à été fluide, 
YÎfqueufe & gluante ; car on y trpuye 
fouvenfc des Teïlàçées t>u Coquilles ' 
rmrine^, 3c on en voit ïprtrîr du Co- 
raii. II y a lieu de^ croire que ces 
Piértes font redevables dé leurs cou- 
leurs' à des vapeurs volatiles & colo- 
rantes,: car ces mêmes couleurs fe 
paflefit ordinairement dans^un'fcu bu- 
vert^ & ce qui reàe des' Pierres de^ 
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vient une ppucireblaiiçhe, qui eft or- 
dinairement en)p|ojrée danj les com- 
portions (les, l^ierres faftiçes. Mais 
les ^elanffçs.de5 diff4îent;es fortçs dp ^ 
Pîerres^^ruïiî font-ils ^q^ effet aujïï 
diffjerens '^11*011 le croit ^ fienckel & ^. 
fon Côîmnenf ateur en foijt perfua- 
dés , i,^.* pa^ce^UjC quelques-unes de 
cesjrieyrés ie'.ç^ouyentv^^^ 
yçitïQs^, jd'autres, jépandi^es djins les 
chai^ps ,^ & d'autres en^n dans^ la 
Craye,: ^^.^P^rceque Jks Pierrjes à 
FuiiJqijijCp tirent des nxûi>tagnes^ \ 
quajrid ori les htik^ ne.prennenf pas, 
<omme les autrçs^Aine figure concave \ 
d'im jçpté^ & convexe de l'autre^ 
mfiis Je mettent en ieuiiles , en ta- 
bles. .1^ ^cn lames pa-r^lles : ]|^alle- 
riu|.çpqtedçs exemple?: j^.P^îce- 
qu^ h Pi^erre de Corne bleuâtrç.qi^i, 
fe^94vf qiie^uefojs 4^l'Argi}e:à ,^ 
Po^i^çrs .de \f^aJdembau/^^ fç fond 
par, ç^Le-.;nêîne : m?.is cette dernière , ; 
cirç9^||^«jçe efl to^t-à^fait ,particu-^ 
liéjjj^^ ^^^tr^çrdinaire./En général , 
pD j^^^pçji^t/t^JbJiix,^^^ Hiprençes ibicn 
maraueès entre les Pierief à Fjufil. 
Jtiéncki^ & Ton Commentateuj: ne 
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s^accordent point fuir l'origine de cette 
Pierre. Le premier croit cjù'elle con- 
tient une certaiï}e pôttîon d^ùrie'fub* 
fiance crétacée, mais aUti-eît^ent mo* 
difiéé oxi préjiarée crue celte qufyft 
contèniïe dans les Pierres' calcaires : 
cependant l'Eau - forte n*y ctécoiivre 
point ce principe. Cet Auteur croie 
qu^une matière gêlatinepije àf^ptêagi^ 
neufe ^èjffépatee de PEau '^è ta mer ^ 

* & s'efl dépofée dant des endrotihian^ 
mtilles : qu'elle y a acquis la dureté'^' une 
r terre ; & que la raijbn pour îaqtièlte 
cette Pierre Je trouve aâuel^emènt fU^^ 

, cet au-deffcrus des Pierres calcaires , 
c^efl que les Pierres càlcaifès nifejom , 
fermées if déposées qu'après coup irune 
Eau de mer putréfiée. Quant à celles qm 
fè trouveftt dans le^chanii'^, il croît 
que leur matière autrefois fluide éft ve^ 
nue de rochers fendus ^ ou dé quef^ues 
reines brifées , ((yt. Mais toute's ces 
idées font tïdp reèhercftées ;* &' ont 
befoin d'être ifiifes dans un plukgr£nd 
jour, avàtit'qùe, dé pouvoir^ V' fSuP- 
crire. LudewigJ penfë (Jtië îa Pîe^rr'e 
à Fufil eft formée d'un principe' bn- 
SEueùx & ètàs de- fAréLfle ; W, 
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* venant à ^en leparer ^ s'unit à unc^ 

Terre fubtile , fe durcit avec elle , -& 

quitte le refte de la mafle argileufe 

qui refte fous la forme d'une Craye. 

Wallerius la met au nombre des Pier- 

les réfradaires, Apyr^j parcequ'elle 

devient friable dans le feu* Mais cette 

raifon ne me paroît pas fuffifante 

pour l'ôter du nombre des Cailloux : 

' car toutes les efpécçs de Cailloux font 

dans le mêiiie cas. Et quand même 

une de ces Pierres feroit un peu plus 

tendre ique l'autre, le plus ou moins 

de confiftence ne changeroit rien au 

fond de leur mixtion. D'ailleurs i ,(î 

Ton confulte l'expérience , on ne 

trouvera pas que l'examen par le.feu^ 

où les mélanges avec des Sels, & 

d'autres Terres , découvrent aucune 

différence fénfible & réelle entre Une 

Pierre à Fufil pulvérifée , un Sable 

blanc , un Quartz , un Caillou Çc 

tdu Cryftal pur : par conféquent il 

faut que la Terre, qui fait la bafe 

.fie ces Pierres , foit précifément la 

même» 

«pttîi A la page 15 , notre Auteux [M* 

***'^** "Wolterfdorff } traite du Spath vitri- 
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Jïatle, Spathumvitrejcem^ duSpaht 
fufible ou Fluors. Quoique plufieurs 
des phénomènes qui s'obfervent dans 
cette efpéce de Pierres r^efl^mbleftf à 
ceux du Quartz, jepenfequelaf'^irerre 
qui en fait la bafe, doit'çfre une 
Terre de Cailloux , Terf/ji fdîcea ; 
fnais il eft certain que cette Terre , 
loin d'hêtre pure , contient encotis un 
autre principe, fur la nature^ duquel 
les Auteurs font très-peu' d'a.çcoj;5|. 
Boot diftingue tes Spaths fu/îblès 
les plus tranfparens d'avec ceux qui , 
étant plus pierreux , font plus opa- 
ques ; mais cette diftinftion ne touche 
point au fond de la chofe , qui ne 
dépend aucunement d'un degré de 
pureté plus ou moins grand , car il 
fe trouve communément des ^'pachs 
fùfibics mêlés avec coure forte d'au- 
tres fubitances- "Woodwarddii: , d^s 
fa Géographie phyfi^ue ^ que k Spath, 
ou le FluDT^ efl un Mixte compof^'^4e 
Cryftûl & à'un AiedulU Sjxormnrrès^ 
délié y ( v^i'il appelle Lu Lim^ d^ris 
un autre endroit) ou d'autres mati/rès 
pierreufes, terreufes ou métalliques^i j^ 
que la tranjparwce du Spath , ^ la 

Eiv- à 
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^^^igulmi ^^kê^^ 1 1'9 profiortio^r^ 
^^ntule a ia,^qi^^mift de mm'iére çryfla^ 
" iinç qu^iC contient. A^aj^.cptte defcrip- 

tîon oe nous appren^^iîeadp certain ; 
"^ fie, ce mélange ^YÇ<;. ^^^J^duUaSaxo^ 
" f^m ^. qup^cet Autevfç^^çonfpndaflèz 
.^inal-linpifOjpos avec le ^ait\de,Lïw^, 
.*np, peut* être déxpc^/itré .çp ajocune 
* façoç.. Hçpckel iji^t/X la.^^^f 21 9 
: de [a. ?yrMpgt(^^ gu^.f'^jf une Pierre 

y<^alcaire^^Jpffk gm^Mf. ^fi^^' 
' mente^fc^yd%nfj:mleui^tq^t^ J^^^^^ 
^* untôt d^Uîih'iin rçugt^islj^^ 
' fue le Quartz f^ ^ cijfez te^df^e:^ pour 

^^avec H^:^oujeaH^^^^^^ 

. ^w^f ^f > ( Wlpy^tiop ^qije Bpot ^Ypxt 

^déia f^î\^e)pluspela(ite guçje^^^rtzi, 

<tt i^i l^^Jf, nijfme tant , ^àe pon foiqfxoit 

, préfumçr qu'elle cçntient du Métal^^^^uoi- 

^j^ue JuJquHci on nten n*ait ju tirer- ^ue 

'peu , ou même pomt du tout, te même 

* Auteur dit . dans- fes O^ufiules Mm- 

; ralogiques\Jpâge -554 , quç les ef^ts & 

' les expériences ont y«^^iwa?^«^ 7^0»- 

W, f«e les' Piuors 'ù* les Spaths font 

d'une nature falihe &* alcaline) Se àla 

jfage jf de flIenckeHijf redivinjius ^ il 
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"lieu entre la Piirre'càicinre&' tèCàiU 
fô»'; 'quciau'eîti'neh 'calcme'pôîht corri' 
We lifFîerre 'â CKàiix^; ette 'kéiàijfe 
féisr'âejè d/conipofet 0Û'-i^hirl:& 
fàhitife de ik 'nature .delà' Pitfre i 
'Ch}iiik,aufft-bienque ie cillé du (kt'Motf, 
Mais » quoi-qrfénxiife HeiîcKet^ tés 
«ffàfe ^qni en ont été feits jttfijy'îçi 
|iali»'lè$'expériënces ofdinaîfès kvèc 
feMàîdes , ri'y ohr MtrféèorivïjYati-i 
ébh' 'pj-incipé vfâîmenc ■ fellii ott' àl- 
tatih , ni une vïàitf 'f èr rV'éàfcair'é & 
jSQrel II païoît par côrifé4u((înc , que 
tet Auteur n'a voulu pârldr que d^hë 
«ibftànce akaliSev ' felîiie- & cklcfàï- 
Ï6, càcfîée dkJfe'la 'mWtîon de ces 
?îèrfei."W"allcriJisf>(ènfeqbe'leSp^th 
cbhtlent Urtè? fùbftâiice alcaliîieVférâ- 
blàblë â cïile ^ùi'fètroàVe'dârii^'Ie 
Sel; rîiarin'f ^ if àj'dute^qu'bn îà âi- 
côùvre par la- dîftilïatiorf dé cette* 
Pierre-i triais te férttità&rtt n'eft jjràs 
pîus'foutenablé qué'céHii de'M.Henc- 
lélL'Il hè nous :fën3é'dôni^ qu'à voir 
cé'qné" les èxpéhenceS' iC6ht apîpf én,i 
Ji*^àH(!efltts:La'aiffé?aice'au*SdatIiî 
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& du Quattz , eft très-fenfable. Ce 
dernier donne des étincelles loifqu*on 
Je frape avec de l'Acier , au lieu que 
le Spath ne fait point la mêtnè chofe ; 
xriais il eft bon ci'obferver que je parle 
du Spath pur ; car il fe trouve fou- 
vent une efpéce de Spath entremêlé 
dt Quartz, qui , pa^ conféquent'^ 
peut feire feu avec l*Acier , & auqu^ 
Valleriùs donné pour cetce raifon le 
Ijom de Spmhum Vyrimachum. On 
prétend qu'ordinairement il fe divife 
en morceaux cubiques, unis & équî- 
latéraux; que fafurfaceeftuhie,' & 

2u*ori peut le diftinguer ainfî du. 
^uartzr. A un feu ouvert & médio- 
cre, le Spath fait lin petit bruit, & fè- 
çàffe en petits ttioT*ceaux. Le Quarts 
au contraire ne fetrife point ,quan4 
il eft expôfé à raftroh cfu même feu ^ 
& conferve- la propriété de faire des 
étincelle^ avec l'Acier. Il y a des Au- 
teurs qui foupçohneiît quelque chofe 
d^arfénieal dans le Spath* Je n'y aï 
lien découvert de pareil , lorfque j'en 
ai voub faire la fublim'atiôn j cepen* 
4ant oh eft , en quelque façon ,^ forcé 
^y ibupjonner quelque principe mi» 
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irifral ; & il fpmble'que ç'etlTlâ ce 
i^]xi caufe non- feulement la grande 
pefanteur qui diftingue le Spath du 
Quartz, & de la plupart des autres 
xîerres , mais encore la grande faci- 
lité ^vec laquelle il rend la plupart 
dès corps fufibles au feu. J'ai quel- 
quefois mêlé &; fondu le Spath avec 
du Marbre blanc , & j'en ai retiré 
Quelques grains de* Plomb : mais cette 
expérience ne m'a pas toujours réuflît 
peut-être la violence du feu avoiti- 
elle brûlé , détruit , ou changé en 
Verre la petite ponion métallique, 
toutes les fois que le fuccès de l'ex* 
pérfetice n*t pas répondu à mon at- 
tente. Cependant je n*ai j4maif dé- 
couvert aticuh" vertige d'un Régulé 
métallique, quand après avoir fondii 
le Spath avec du Ftux noir, j*ai tâ- 
ché d'en faire la précipitation par 1^ 
moyen de la limaille de Fer. Voici 
uneexpérieoce qui prouve qu'il côh-» , 
tîehfc une Terre colorante^ lors me-; i 
xfie qu'il ell extrêmement blanc. Eii 
fëiifaïKt^ fondre enfemble deux onces 
cfe'^pai;h , fix dragmes de^ Salpêtre'/ 
& autant de Borax calciné , on ob-* 

Fvj 
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tient un Vçtx^tçndTe giy eft verdâ- 
tre, & qui ne fait point ieUja\;ec 
r Acier, pr, s'il y avoi^ cïa^s ^e^^t 
une Terre quarrzeiife toute pure ^,. il 
faudroît que le Verre produit^ par 
cemêUnge, fûf frànfparehcj^&'fîins 
aucune couleur. Cette Terre .'colo- 
rante tire donc quelques-uns de fes 
degrés de la fubfliiAce huileufe que 
lés Sels alcalis contiennent; c'tft pour 
cela que jj quand oii fait fondre trois 
parties dé Spath /^avec une partie de 
Sel alc^lï bipn pur^ il fe forme une 
Scorie hoirâcre & fpongie(jIe , qui 
jelTernkle à TAgàtlie , ddnt la coq- 



df ce même bpatfa ,^ avec trois p^r^ 
tiës: de Sef alcali pur ^ on otdent u^e, 
mafïè tout-à-fait^ noirattel Cejtï par- 
cette raifeq que le Spatli njM ni|Ue- 
ment propréi^^a éûtrer dans la pré- 
paration du Bleù^ que Ton appelle. 
Stfiâîtej,Sàffre, oyiÈleu d'Èmàili parce* 
qu'avec leX^bbalt calçin^ , ^ il fait ua 
Verre d'une couleur verte très-foi- 
^f\ l^ff Qwrt;t , ^ au. contraire , çJt 
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beaucoup pl\isr prpp/ç àtçet ufage; 
^^ en ]fi melî^nr avec Ip Gbbalt>^<m 
pr(>dui;uni\^rr<? d'i^n^bjç^wbieu plair. 
Qu^rjd i^bMi fpp4re.fi>fe^^ble: de 
Ja Cr^yç:^ div ^p^UrJûjfible, ayec 
du Cot>^k çakinç,.ia4p5iflç pr^ice 
jpftr ,çe iRêlange efl^ye^icci,^::* non 
pas, b|euç ,: commet il <J^riv<^ ,, lorf- 
qu'^u i^ç;u~4»t^I»«ib ,hOR y^.faicrçn- 
trer 4u Quajçt? qu du Çîiiiîou>.4l f*uc 
donc ji^çeipiairesnçnc qiie ^e* Spatb 
cofltieijne u^iç<%eri}ç qui JGo[c prqpre 
à colqrjçr en^ jaune ^&qHi fe.mfitanc 
ipt;ii5[iementayec,le, hle^^^rdonoe ^no^ 
<^i;ileur .Yerte^^ Jl faut çncorev/emar- 
^uet q\ifS| d^Qs un grand nombi^ d;a,u« 
très comppikipns ,^|e iS^atli prpduit^ 

à\\ noir., i j , 

Je . ifroçyç;, .que pli^fîieyr^. ;A^W|^s^ 
Pfé^cendpxff: que Je, $p^fi .fufibjç,/e 
fond & devient fl[^K'e , .(^n^flS'î^ 
fpit biBfojn 4Vj iP Wï*je ^es! 3«J^ x)» 
qjielqi^ajaqrç, ^pd^i}t.,,]Ç(>qt d^ qaê- 

^^^ S^a ^%^>mr^^^V» avçc.flaes 
^péri^epces. I^f^u<^|ait ijnç.^naflr^ 
mais flf^ la-j]jç^^Bow en^/uûpxv^aœ 
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des cretifets fermés. J'ai même trouvé 
que le Quartz, traité au même feu, 
a formé une mafle Jbeaueoup plus 
Sée. QuoicjUô'les Spaths colorés corr- 
tiennenç une plus grande abondance 
de Terre colorante & métallique que 
les autres >ik ne font pas pour cela 
plus proptes à fe fondre par eux^ 
mêmes.^ J'aiexpôfé à Vadion du feû 
le plus violent , du Spath violet et 
du Spath verd f mais au lieu d'entret 
ta fufion, ils fe décompofoîent , de- 
Venoient tendres ^ friables , tranfpa* 
rem , & perdoient toute leur cou* 
leur. On voit par ces expériences , 
4u'un feu fi vif en fait partir la fub* 
fiance colorante qu^ils contiennent*. 
Mais, quoiqu'il foit certain ique le 
Spath n'entre pas en fufion pat lûî- 
même, il a pourtant là propriété par- 
dculiére , lôrfqu'on le mêle avec pref- 
que toutes les^autres Teri^ & Pierres 
les moins fufible^ par «lles-^êmes, 
& les plus réfraftâires , dé leur com- 
muniquer Uhe fufibilit'é étonnante. 
. Il ne faut excepter du nombre de ce^ 
Terres & de- ces Pierres j qiie les? 
Cailloux purs. Dans ma Lichogéo^ 
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■gnpfie , j'ai prinçipalemçht parlé de- 
fa fufibiUté 4ans les mélanges avec 
ia Crayer ou qiaelqu'autre Piewrc cat 
•caire. Le Quartz au^çcm^raire^mêlé 
fevec la Craye^ dans lç$ mêmej pro- 
pprtÎQns, ôç, expofé au mêfne feu ^. 
n'entrç nullement en fufjon y mais y 
devient une maffe friable^ caflante^ 
Il y a long-tems que Texpérience a 
fait connoître cette propriété du 
Spath aux AJéiallurgiftes y & Qu'elle 
Jeur a donné lieu ainventer Ja ma^ 
^i.ére avantageufe dont ils l'emploient 
aujourd'hui dans la fulk>a des Miné^ 
rais réfraâaires. L'Ardoifecuivreufe» 
pat exemple, à caufe de la petite^ 
portion de Cuivre qu'elle contient^ 
^ ; de la quantité furabondante de^ 
Terre qu'on ne^ peut point , fan* 
perte , en féparer par le lavage ^- 
«éfifte très-opiniâtrémcnt à la fonte 
&.ài la ieparat;ioB du Métal ; mais^ 
^uand on y joint dçs iSf^n;^ fu/ibles ^ 
elle entrç trèi-aijiement en fufîo»^ 
Geft ce qui a fait reip^q»er à Boot^ 
que la plus grande utj|i|i qu'on eir 
puiiTe.ticer, <(io|i0ïe,en c^ qu'elles^ 
tocilitentlîÇîUifiQ^p jft,fpfipft4es Mé- 
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irivu^ , on obferVe , què^hUs les Spath 
fufibles blancs y pis, noirs , jatih^ , 
rouges y- i;erài t)U bleus', ^qui JbuverK 
ncc9fnpagnenr en grande ^tèantifé les 
Mines deCuivfip; d^Etam, W?fâmb 
& d^ Argent ;fOnt irèi-àviintagbuaCpouf 
ceux qui exploitent les 'Mines ,-pafce*' 
que les A^es auxquelles ik'fe rroUiyeni 
mêlés, ionteriam déjà' leur ^ndànt^ 
fhntpas befoin âêtre la'ùées.^Ont^]o)àtû 
danis leinêmefOtivràgév jiii^li»^^^^ 
nroijinage de fuerquet MÏftei vfc Feti il 
fe trouve une e^péce-de Pierre rmrâtref^ 
qui Jè'fiml avec beaucoup defacilitt^ 
çb" donc onfiiMque des Bïfutàmaupayi 
de Bareutlr, ce-^xxi lui a fait^ilonûet 
le nom de-Kfiopfffiein^ \m Pierre À 
Boutonsi Quaiïd on^ mêle te' Spath 
avec des^Métaux^iJuw, puris, otïcpiî 
ont étéîdéja "fbnchwy iïî produit unr 
effet coût différent' ; alors îrs'oppofe 
à leur fufibilité d'une ^mani^re ' très- 
£^n(ible* Concluons douer de-là^ que 
làPiebre,^ ourla Terre avec* laquelle 
lé^ Métal eft entremêlé dans fa mi-^ 
jfiére^ contrifcue à la fufibilité de-to 
xnaie^.faf ia réaâion fur leSpâ^eh^f 
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Plus les Méçaj^ix/çnt fufibles par,eux- 
^.roe^les, moins il eft nécçf|aii^e^cle 
leur joindre de Spath. Il f^ur cepen- 
dant encore remarquer ,. qu'en mê- 
lant^ &çn fondant le. Spath avec 
deux QU croîs fois fon poids dç L,i^ar- 
ge,. on obtient un Verre très-fiifi- 
ble par lui-même ,. & qiri communi- 
que fa fufibilité à d'aufres corçs non- 
fufibles.- 

' L'ordre Aés chofes aurait encore ~ 
demandé^ que parmi les efpèces du- 
Spath , notre Auteur eut rapporté les 
Sparhs fufibles colorés, tels que la 




' "examen 



^ Cî'eft conformément au feiîtlment Pîefre ê^ 
*dle Hencket que nous mettons ici la^^^*''^*^ 
rïerre de^Bologiie au nonabi;ç des 
Wpéces particulières dé Spaths fu^ 
"^îibles. Ce fçavant Minéralôgiljte fon- 
de fon fentiment fur la pefanteur de^ 
*Ia Pierre ,q^ , ^ ce que l'on dit> eft 
égale à celle du Spath. Il fëroît peut- 
être difficile deprouver ce fait ; mais 
en le fuppolant vrai ^ 1^ quefîiqnrn^* 
&ufit pas (aitiéremcntv;déc.idée gpur^ 



u .. '. ; -i' I 
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^ cela. Comme k plupart des Spatîi5 
colorés jettent , après avoir été pré- 
parés par le feu , utie lumière fem- 
blable à celle de la Pierre de Bolo- 

fjne , cette reflemblatiçe ^ principà- 
ement donné lietr de couje^urer que 
cette Pierre devoir être une efpéce 
de Spath ; mais cette raifon nlril pas 
plus décifive que l'égalité de leur 
poids , fans parler de la manière de 
les préparer , qui eft entiéf ement dif- 
férente. Le nombre des Auteurs qui 
^ ont écrit & raifonné fur la Pierre de 
Bologne , eft affez grand ; mais on 
ne voit pas dans léUrs Ecrits , qu*ib 
aient réellement connu la nature & 
les vraies propriétés de Ta Terre qui 
en fait là bafe. Konîg l'appelle utie 
efpéce de Sable fubalterne. Lemery 
dit , que la calcination la change en 
Chaux %'he. Le Mufceum àe Valen- 
tint la met au nombre des Cailloux. 
C'ell ainfi que les fentimens fobt 
partagés fur la! Terre qui en eft Ik 
•bafe. Le Dodeur' Meuzei, qui a fait 
Bn long féjour dans le pays où ovi 
^o^ve la Pierre de Bologne, l'ap- 
pelle^ en termes formels , une Piexrcî 
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gypfeufe, & remarque fort bien que 
tous les environs font remplis de 
montagnes de Gypfe ; & que cette 
Pierre montre, quand elleelt taillée » 
qu'elle eft compofée de lames & de 
feuilles qui peuvent fe détacher. Ceft 
par ces mêmes raifons que Wallerius 
la met au nombre des Pierres gyp- 
feufes, & il eft certain que lui & 
Meuzel ant beai,icoup plus approché 
de la vérité que les autres» Mais je 
ne trouve pas que Wallerius foit fon- 
dé à dire, qxxe.cette Piem fait avec 
tous les. Acides unt ;effèr^ejcence ac^ 
rcompagnée d'une adfiur déf agréable. Ce 
iait s'accorde , à la vérité , avec ce- 
lui qui eft rapporté à la fage 1 86 des 
Commentaires de V Académie de Bolo- 

fne ^ ou il eft dit ^ qu*4pr^J que cette 
'terre a été calcinée , fa Jolution pré^ 
cipite le Mercure fubltmé en une cou^ 
leur noire ; qu'elle produit le même effet 
fur lesfolutions du Flomby, de ^Argent 
if du Vitriol r qtC elle fait effervefcence' 
Avec tous les Acides , if qu^elle ref*- 
femble, par fon odeur , auffi-bien que 
par fin goût ^ 4 la filutionde VQrpimenf 
(fait avec de Œau de Chaux. D*ou Tba 
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a conclu , danè cesiriêmes Comment 
tairesy avec trop de précipitation, 
que cettePierre contient Une fubftan- 
ce arfénrcale-; maison n'en pçut^don- 
ner de preuves ^ au lieu qa'il éft con- 
fiant que tout Gypfey lorfqtfiî' a été 
bien calciné^ teirf une odeur & vki 
goût d'oeufs pourris^, lorfqu'on* vient 
à Iç détremper' dans de l'Eau. D'un 
autre côté , comme cette Pierre lïe 
fkit point d'èflfervefcenGe avec les 
Acides, il eft évident qu'on ne' peut 
là mettre au rang des Pierres calcai- 
res. Elle n'appartient pas' non plus- 
à la clafle de^ Cailloux ; car elle ne 
donne point d-étincetlês ,- lorfi^u^on 
la frape avec de l'Acier :"elle eft mê- 
me plus tencfiré que la plupart des 
Spaths ; & dan^ Pétatoû la Nature- 
nous la préfentej on petfC aifénïent en 
détacher quelques parcelles avec les 
ongles. Calcinée- 'à^ un feu niodére , 
elle dévient caflantei A: fe brifé eft 
petits morceaux , eft aflez friable ; 
mais dans l'endroFt de la fraâiîre, 
elle conferve Con bi^ltafnt beaucoup 
mieux que le Gypîe. ^ Elle fe décom- 
gcfe dans ,uû~ feu: vidèAt > & perd" fa^ 
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liaifçn , dû façon, qu'elle devient af- 
fe^ femblâble ^ du Gypfe blanc , & 
peut aifémént iêtre pulvérifée darts 
un Mortier , ou , dfi même que quel- 
ques Afbeftes, ecreréduite en poudre 
entre ie3 doigts. Mais Ja preuve la 
plus certaine que. la Pierre de Bo- ' 
logne , n'eft point -un ; Spath fufible , ' 
c'eft qu'au lieu d'entrer eh ftifi6n^> 
lotfqu'on la mêle avec de la Cray e 
ou du Marbre^ il ne refte qu'une rhà- "■ 
tiérexaflànte., friable, & peucfom--^ 
paâe. -Q-"^"^ on -mêle la Fierre cîe 
jBologfié avee^une égalé partie de vé- ' 
ritame Spatb fufible, la/4îiaflè de- *^ 
viebt fufible. Or. , jamais un vrai 
Sparh,, mêlé avec un ^utre Spafft^ 
n'entrera. en fulion,.m neTouffrira^" 
d'altération. La maflTe.aifïfi ^oiidue' ' 
eftiin. peu plus lpongieufe& 'moins ' 
fufible que celle où Ton fait 'entfôir ^ 
le Gypfe ordinairç; jCelui-ci, em- ' 
plo)^ dans la.meme dofe quelârPiet- '* 
re df Bologne^, devienè un pfôUjplitis ^ 
denfe^& odmpade par latefiôïi; vent ' * 
parciesMeïEierre de Bolog*ne'tald- ^ 
née, mêlées awcuilé partie (fe Spatb ^ 
fufible^ .ont foimé dans la fuÛQûiine 
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maffe blanchâtre ; au lieu que PAI- 
bâtre, employé dans la même pro- 
portion avec le Spath, a donné ua 
Verre tanfparent de couleur jaune. 
Je dois encore rapporter ici l'expé- 
rience de Scheuchzer , par laquelle 
il paroît çue la Pierre de Bologne ne 
fe fond pas par eUe-même. Cet Au- 
teur ajoute , qu^elle devient fufible , 
qufitd elle eft^tnêlée avec fon Androda- 
mas phofphorique, qui n'eu autre chofe 
qu'une efpéce de Spach fufible. Lorf- 
que je mêlai U P4erre de Bologne 
avec parties égales de Craye & de 
Spath fufible^ le TOelaagefe. fondit^ 
& forma une maffe de couleur grife» 
Enfin, quand oii a, mis la Pierre de - 
Bologne avec portion égale de Borax 
calciné, fi «m expofe ce mélange au 
feu , d'abord il commence par don- 
ner de l'icume , & fe gonfler confi- 
dérablçment; ( c'eft par cette raifon 
qu!il fajit., ou fe fervir d'un creufet 
bien ample, ou n'y mettre qu'une 

I)etite ponîon de matière à la fois),, 
a fnafle retombe enfuite au fond , & 
forme. un Verre jaune très-brillant, 
couvât par en haut uftine croûte 



Digitized by VjOOQIC 



DE lA LiTHOGÉOGNOSlE. Î4J 

Wanche. - Les expériences font voir ' 
^ue la Pierre de Bologne ell une et ' 
péce de Gypfe, ou qu'elle tient, pour » 
ainfi dire > le milieu entre le Gypfe . 
& PAfbefte. Mms ce qu'il y a de 
plus fingulier dans cette Pierre , c'cft 
qu'elle a une grande quantité d'un ' 
principe fulphureux ; & Wedel a déjà 
remarqué > qile dei*Argent qui s'é^ 
toit trouvé dans u ne aj-moire pendant^ 
long tems à coté d'une Pierre de 
Bologne, étoit devenu noir, de la 
iriême façon que s'il s'étoit trouvé à ' 
côté du Soufte , qui , comme on 
içait, produit cet effet. G'eft de ce • 
principe qu*il faut déduire la vertu 
«pilatoire qu'elle a après avoir été 
calcinée , fon odeur & fon goût dé- 
fagréables , fa propriété de précipi- ' 
ter le Mercure fublimé , k Pl<Mnb p 
l'Argent, le Vitriol ,'& enfiii ks pro- 
priétés pîiofporiques. 

Cependa^it ce^ fortes de Gypfes ne Pîcrrcs qui 
font pas les feules Pierres auxquelles ^ofphoîcs 
il s'attache une pareille matière fub- p^r la tcim- 
tile , fulphureufe ou lumineuf^ ; elle '^"°"* 
s'unit auffi à d'îautrés Pierres , quoi- 
que la coidbinaifon fe fafle de diffé- ' 
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jrentes manières. Auffi fofnt-fce ce» 
xliâerentes combinaifonsrqtii ont fug- ' 
gété Àïffétens mayôis^e: rendre fen- 
îibfe cette :inariéxe liutaîneufe ; mais' 
tous reviennent à imeefpécc de moii- ' 
vement ; & il n'y a delà difierence 
que dans la manière de le procurer,: ^ 
x'eft ordinairement car le frottement • 
ou laUrîtaration , .on la chaleur, que 
i'on excite te mdUvénienL; Parmi les * 
Pierres qui- deviennent lùmineufes 
partie frottement, ««M^'Hoifinann di- ^ 
flingue furrtout, à la p4ge jo'i de 
la^ y^'.. Partie du Magajm\de iiam^\ 
iourg^ lalBlenderougei, &Jes Spaths ; 
fuûbles colorés. Il dit qu'en lesécrà- 
fant daùs un mortier, en un endroit 
-obicur, ou en les ftoctant feuleihen;c 
avpc rapidi«é & avec :force contre un 
poêle dé Fâïan<îe 6u de Féry froid i 
ou échauffé , ou même icontre tout ; 
.autFe coi^s dur .& rude y ou en ra- 
clant un peu foxt^vec qii couteau^ . 
-ou avec des cifeaux , ou en les battant 
•avec le briquet^ .elles deviennent lu- 
mineufes,, ^coft{ervent>pcmrqud- 
qu^ tems., lufte traôô -de lumière»^ ' 
Toutes ces obfervations font fort 

e;caâes^ 
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<jtaâ;es , & je n'ai que quelques re* 
marques à y ajouter. Le frottement 
4ej la Blende & des Fluors, qui fè 
feit daiçijS un mortier de verre , pro- 
-diijt Iç f^us di$ç'ûfim^^, l'effet, de- 
(n^* Ija^ maniéreU pl^s prompte de 
rendre f ef Pierres lumineufes , c'eft 
de frapen& de frotter rapidement, 
& daçs un .endroit obfcur , <jieux 
morceaux delà même Pierre de Spath 
fiifiblç,, par jsf^ér^pli^ , l'une contre 
I^autre , ; ou xle fraper ces mêmes^ 
pierres avec de T Acier. Ce phéno*. 
nicne s'dbferve avep les Spaths fufi- 
blés blancs jj.auffi-bien qy'Aveçceu^v 
qui font colorés ;, mais cfux dont la, 
couleur çfl^tout'- i- fait obfeure ^ 
foncée y conmie celle d^ la fjSiufle 
Améthyûc de, Bach, ne fon.t qnj^ 
peu p ou poinjD du tout , propres à 
produire de la l;umiére« Il en eâ de 
même de jtous les ^p^tbs alc^ilins ^ de 
tous les Marbres ,.j& 4? oo^s ks Gyp-' 
fe^^ Li5s Pierres , qjui font encore plus 
dures qjue lesSpatlis fufibles, & qui 
ont quelcmç t;:-anfparencç , font aufli 
phis php4> V.f iq^es. î peft par cettp 
r^^ou qu'j^ ^patl?, qui tient de Ij^* 

G 
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jîâture du Quânz , étant traké de la 
façon que j'ai dit , devient pluiltl- 
ftiineux & plus pronvptéitieht qti'âa 
autre Spath , &^ qu'on ^'îrrjhzf ptij:; 
jette une lurniéree^pre^p!us.:yïV^i,' 
On obferve !à ftiéklë'^Hëie <feîis-1es 
Cailloux & Pierres ^^ïilfi! mtès^ 
Mais plus le Quartz ; Idf'Câniôuxi 
tes Pierres à Fufil foht -Obftïrf s; cm' 
chatgés<lè <:0ùledr, pîuVïeùf îuîi)p(}^re 
eft foible. LsL métriè èhofe airWèav'ec 
les ( Drufen) Cryftàux compares V& 
même la Vraie Pokelaîne, & \ine 
infinité d'autres cx^mpofitions anifi- 
cielles; Deux Aga!they, frottées Tune* 
éorifré T^ùtre., f)ft)dàire^t dfe là lu- 
HTSéfrô' al^dimiTrtent. ^Deux mor- 
éeâuk dé Jafpé, traités de la même 
façon , deviennent moins lumineux. 
Au refte, ce phénomène concDurt 
encore à prouver-^ que les^ Spaths 
ftîfibles partîcipéiit ferifiblement de 
la Terre du Càtiibu; ' ' ' 
Kertcf qui P^lrmi les Pierres qui mifes en un 
dcricnnent certain iTîouvement par. là chaleur 
qucl^pat'u deviennent lumineufes , on connoît 
chaleur, affez lés différentes el|)éces dé'SpaSths 
fofibles colorés , qtirreffénWfilnt aiix - 
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Emeraùdes., aux Saphirs , aux To- 
pafes , aux Améthyftes, &c* Ceft 
par cette raifpn qu'on leur donne le 
nom de Pfeudo-Smaragài, faujjes Eme- 
raudes , ifc. Il y en a quekjues-unes 
d^aflez compares ; d'autres fontgrai- 
Jîelées , d'autres font feuilletées , iScc* 
Elles ont tantôt plus , tantôt moins 
detranfparence. 11 y ena de violettes^ 
«de bleues, de vertes, de jaunes, de 
brunes , &c. & on les trouve en aflez 
grande quantité dans les Mines de 
Saxe, dans celles du Hartz, & dans 
plufieurs autres endroits. Si , quand 
on les a concaflees, ou réduites en 
une poudre grofliére , on les me€ fur 
ime plaque de Fer ou de Cuivre , ou 
fur un morceau de Brique ou de Tuile 
qu'on place fur des charbons ardens ; 
ou , fi l'on en frotte un poêle de Fer 
jufqù'à ce qu'elles s'y échauffent à un 
certain point , elles jettent en peu de 
tems une lumière ou lueur blanche 
qui tire fur le bleu , qui dure affez 
iong-tems, & qui continue, tant que 
Ton a foin de leur donner le même 
degré de chaleur* C'eft cette même 
expérience , qui , comme le remar^ 

Gij 
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que rilluftre Stalil ^ à la page 26^ 
de fes Réflexions fur le Soufre , faic 
Je Hefpertis Baldicmu Les Cryftaux 
qui fe tirent des Mines d'Etàin & d*àu- 
très , deviennent lumineux ^ quand ^ 
^près avoir été pulvérifés ^roffiére- 
ment , on les échauffe au pomt de le^ 
faire jdevenij: prefque rouges, Mai^ 
il ne faut pas qu'ils rougiffent tout- 
a-fait ; car un feu affez violent pour 
les faire rougir entièrement , feroit 
Capable de cnaffer la fubftance qui 
produit cçtte couleur & cette lumié-' 
f e : les Pierres cefferoient d'être lu- 
piineufes, 5c deviendroient d'une cou- 
leur opaque & laiteufe, La même 
(expérience peut encore fe faire d'une 
piaijiére beaucoup plus courte. Il n'y 
* q\i*à jçtter ces Pierres , après les 
JLvoir pul vérifies ^ fur des charbons 
ardens, en un inftant elles devien- 
dront lum^ineufes , & jetteront des 
étincelles. On trouye dans notre voi- 
sinage iine grande quantité de ce$ 
Fluors , oji Cryftaux de Spath , de 
couleur verte , près de Stràlberg , au ^ 
Comté de Holberg ^ dans la plaine 
(^ui çft près de Quédliinbourg, pré? 
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de Suhle en Thurînge , & en plulîeur^ 
autres endroits. Keifslet rapporte^ à 
la. page iz^ùdu IL Tome dejès Voychi 
gesy que les environs de Bach, qur 
éft à trois milles de Rati(bonne> four- 
niflent des Fluors , ou fauffes Ame- 
thyfles , de la même efpéce. II parle ' 
au même endroit d'une Pierre tal- 
queufe qui fe trouve près de Berne, 
& dont la couleur eft d'un jaune verdt 
& blanchâtre : mais cette dernière 
efpéce de Pierre ne peut point être 
mifeau nombre des Talcs, elle ap- 
partient plutôt à la clafle des Cry- 
ftaux, ou Fluors de Spath. Henckel 
prétend, à \2Lpage 3^9 defes Ofuf- 
Cilles Minéralogiques , que les Fluors , 
ou Cryftaux de Spath colorés , qui 
deviennent lumineux quand ils font 
échauffés, contiennent une fubflance 
falinè, parceque, pour les faire ert- 
trer en fufion , il n'eft pas befoin de 
leur joindre du Sel. Mais je ne trouve 
pas que ce fentiment foit confoirme 
a la vérité : car , comme je l'ai déjà 
remarqué à l'occafion d'une expérien- 
ce que j'ai faite avec la faufle Amé- 
chylle, & la faufle Emeraude, il m*a 
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été impoffible de les faire fondre i 
^n feu très -violent. Cependant des 
expériences réitérées m'ont fait voir^ 
cjue non-feulement les Cryftaux de 
Spath j^ qui imitent les Pierres pré- 
cieùfes , mais encore ceux qui ont 
une couleur d'eau ou de lait , ou qui 
font blancs & tranfparens, font pho- 
fphore de la même façon-, quand ils 
font échauffés de la même manière* 
On voit par-là que le nombre des 
expériences phofphoriques eft aug- 
menté très-confiédrablement. 

Keisfler rapporte, àrendroitque 
|e viens de citer , que la propriété pha^ 
fphorique i^objerve encore dans un Talc^ 
eu Glacies Mârice , fnêlangê y çni fe 
trouve dans la Carrière de Kenden près 
4e Hanovre, & qui , quand on le cajp ^ 
fe divîfe en rhorceaux cubiques , ou en 
rMombotdes. Cette Pierre, ajoute-t-il ,. 
étant fur une pelle de Fer rouge ^ jette 
une lumière ou lueur à^un blanc ^ui tire- 
fur le jaune ; au lieu que le vrat Talc , 
eu Glacies Maria , traité de la même 
manière, ne produit qu^une lueur fcible 
& toute blanche. Quelques-uns de mes 
anus m'ont procuré du même endiok 
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diflférentes efpéces de cet ce. Pierre. 
Elles fam plus blanches les unes qw 
lesauçfes : il y en a de tranfparenteç 
cojtpungjdç r^e^p ; maise^pslontordi- 
aïairen^ent jaunâtres. J'ai trouvé quç 
^expérience rapportée p^r Keifsîer 
réunît au mieux ; mais ce n'eft pa^ 
caradéf ifer cette Pierre conformé- 
ment à fa nature, que de lui donner 
J^ nom d'^n Talc^ ou Gljfç'm M^ 
r'y%^ . J^lie ;f^t une effervefcence très- 
prompte a^vec tQUs ks Àcides^. : ellç 
îe réduit, par Paiîlion du feu^ en une 
Chaux blanche; & Fendroit d'où elle 
fe tire, ét;aniî, outre cela,; unç car- 
;:iére de Pierfj^f à Chaux , irçft évi- 
dent qu]e Von doit.plutôt Ux^er^f 
au nombre des Spaths calcaires : au£- 
fi, ar-je trouvé par la fyjte un fem'- 
blable Spath alcaliç & trai^parent^ 
jdai^sles xppnt^g^es d^ .Rud^rfdprjffv 
.d'où nops tirons des Pierres à Cll^\ix. 
11 fe forme , fans doigte j d^ns les 
creux de ces montagnes , par une efi^ 
péce d'effervefcence ; & il eft à pré- 
fumer que toutes clK)fes égales , il 
4oit; s'en trou ver., dans plufieurs aur 
rres c^rriféf es.de Piçrrçs à.Çh^qx^ L«^ 

Qh 
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ptx)priété phofphorique s'étant ma-* 
nifeftée dansf ce Foffiie^ if étoit hé* 
ceflâire d'examiner fîellelqi appehrte- 
ïioit ew propre*, cni fî elle lui- etoic 
commune avec routes les Pierres de 
là elafle. J'examinai: donc toutes les 
efpécess de Spaths alcalins ou calcaires 
que j'avois : je leur donnai à toutes 
le même dê?gré de chaleur / & je vis ^ 
avec étonnement, que lés Spaths co*- 
lorés f auffi-bîen que les tton-colbrc«» 
devinrent également lumineux. Il 
faut cependant remarquer qu^il y a 
une diflférence ; & qu'au lieu que les 
Fluors j ou Gtyftauxcte Spath, jet- 
tent une lumière bleiÔtre,'fes Spaths 
^àkaîresfeh'doinnéht une qui ôftd^un 
Wanc tirant fur le jaune. Quant a» 
véritable Talc, bu* Glactès Marite, 
auquel Keifsler attribue la vertu de 
feire phofphore , je ne lui afî jamais 
pu découvrir cette propriétéi Cepen- 
dant les autres expériei^es m'ayaiït 
d'ailleurs fi bien réuffi , je ne pus pas 
m'émpêcher d'examiner à cette oc- 
cafion plufieurs autres Pierres qui fe 
trouvèrent alors foiis nia rtiâîn , rela- 
tivement à la propriété phofphori*- 
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^ue ; & voici ce que j'obfervai. 

Le Spath calcaire de Hanovre,* 
donc je viens de parler , celui de 
Ruderfdorff, le Spath alcalin de HaP 
ferode, tin autre qui le trouve dans 
les Mines de la Saxe , & le Cryfta! 
d'Iflande, non- feulement celui qui 
eft clair & tranfparent, mais encore 
le )aune , produifent une lumière jau- 
nâtre. Les faufles Améthyftes, les 
faufles Emeraudes, & le Fluor fpa-^ 
ïhique de Bach , ( ce dernier éclaté 
bien vite en morceaux ), donnent une 
lumière d'un beau bleu fonré. Le La-^ 
jni Armfnius jette auffi une lumière 
bleue , qui eft très-belle. Les Mar- 
bres blancs & colorés, la Craye , & 
notre Pierre à Chaux de Ruderf- 
dorff, font auffi phofphoriques ; mais 
à un degré un peu inférieur à celui 
des Pierres dont }e viens de parler. 
Mais une preuve que toutes les Pier- 
fes alcalines ne font point phofpho- 
riques , c'èft que la Staladite opaque 
ou tranfparente , la Bélemnite y to 
Cqrn« de Cerf, &c* ne deviennent 
point luniineufes. Parmi les Argiles 
& les Bols blancs, auffi -bien que 

Gv 
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les colorés , cruds & calcinés , il n'jr 
en a point qui devienne lumineux. 
Nos Gypfes blancs, jaunes, ou gris 
de Spef emberg ; les Albâtres, le Gla- 
cies Maria , ceux qui font, blancs 
comme des Cryflaux , les jaunes , 
TAlun de plume , tant celui qui eft 
mur que celui qui ne Teft point , ne 
font pas plus phofphotiques que les 
Argiles & les Bols. Parmi les P.ierre» 
& les Terres du genre des Cailloux , 
je trouve que le Sable jaune & blanc,, 
les Cailloux les plus purs, les Pierres^ 
à Fufil colorées de différentes façons > 
le Gryftal de roche , le Cryftal brun 
& noirâtre, le Quaçtz aqueux,, ptn 
& tranfparent , toutes les efpéces dei 
Jafpes , de quelque couleur qu'iU 
foient , & même le verd , le Lapis 
Lazuli, les Ardoifes fufibles, & les 
Bafalus de Stolpe , fe refufent à ces 
expériences , & ne deviennent point 
lumineux : cependant ils ne font pas 
entièrement privés de cette proprié- 
té. La Pierre de Bologne, par exem- 
ple, fait phofpbore, quand on lui 
communique le degré de chaleur quer 
ces expériences dem^undent ordinaibr^ 
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remeflt^; mais , quand la chaleuf eft 
traplongi-tems continuée, elle éclate 
en morceaux , & ces morceaux per- 
dent alprs la propriété Itimineufe , 
quoiquc'd'ailfquxs ils gardent kir^î ktiU 
iant àjfejotérieur. îLa Txipafe '46 Saké 
jette une lumière mervèilleufe, iur- 
todtquand'elle a été pulvéï^ifée aupa- 
ravant ; .& il eft :tres- remarquable 
que} cet ii effet fe ^produiç coçj^Ws ; 
cpiand'roiême ôJïrauroit wègi tëlte 
ÊiJBifmai pteâeiHïswprSfe$,-ât<p^ôrt 
en* aùVoit fait ^chaque fok l^xtin^ 
aian dans de l'Eau froide/ -' 

iParmi les- QuartsÊ d'une couler 
laiteufe , jfaji » trotivé plufieucst efpèces^ 
qui donnèin: liïiïe Itimière tfès^éclfN 
tantes Pawni les Gailloux^des cîlampi 
même, & parmi ceux que j'ai tirés 
du limon, j'en ai rencontré qui ont 
piioduit le tnême effet.' Le' Docteur 
fieiccarià Bologne, a beaucoup tra* 
vaille 'pour augpienter le nombife dés 
Pho^hores ; mais en traiiaût de ceux 
dont la lumière eft dévelopée par la 
chaleur, il n'fen doniieque dteux exern^ 
pies ; fçavroir , l'Emeraude & te L^- 
pit Cyanms^ <ai la Piôrrtdnifci^r. Jl 
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13^ Conrï^v xi îcrvr ' 
entend , fans doute par-là , les^Spatlis 
fufibles verdâtres & la Pierre d'Ar-* 
ménie. Les expériences que je viens? 
(de .rapporter, rendront ces derniers 
Fli<>rphores beaucoup pluscommuns^ 
On auroic tort dfimagînerxjue- ces 
recherches n'aboutiffeht qu'à fatisfaif- 
re une fiihple curioficé : leur utilité 
phyûquc. eft très*réelle. Cette pro?- 
priété pbofphorique.^ (t facile à pr o-^ 
dm^ i 4fiât «renatfe au nombre dfjs^ 
fignes aU3^quelr on -xeconnoît fc plus 
prompt^nent lesf Spaths iuiibies ; 
c'eft-à-dire ,r que quand, une Pierre 
m fait; pas d'eOervefcence avec les 
Acides y la lurtiiércphofpho^ique in- 
dique, non-feulement les. Piexres qvi 
f&iH[ pures, naais encdre celles >jcçiit 
iom mêlées de Caillotfcou de Quarts ;: 
de forte que l'on peut conclure, avec 
Voe certitude.entiére , que wus^^Cailt 
lou^'& Quart 3- î, qui deviennent lu^ 
mineux au même, d^ré de chalbur 
que les Spaths, ne contiennent pai; 
des parties pures de Caillou , mais- 
font mêlés. avec des Spaths itifibles ; 
& il ii'eô point doûteuxqtte ce prii- 
4ipç^.ijràe^iSi iecomui, ne puiffe 
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être appliqué avec beaucoup cPutilitç 
^115 l'art de ia Verrerie , & dans la 
Métallurgie^ potor le traitement des- 
Jtfin^rais uéftaébireài Je Aie flate 
^u'aprisi le^ ôbféïYa^îôÀs A tes^ éxpé- 
tiencés que Je vknè^ cic' rapportei; ^ 
quiconque vo^rék Tentreprendi^e ^ 
trouveroit beaucoup de faeilité à 
fournir la carrière <iue je viens d'où- 
yriï pdut ladéc\>UYefteiles Phofpho>^ 

- 1 Notire Aiïteui* met enéotèVAndto- AxAt^im 
damas au nombre des Spaths ftfi- 
blés ; & il dit , qu'il efl plus com- 
pafte que les autres Piefrre^ dfe la 
même efpéèe t êc iqiïé é^ft^^ pour 
cette »ifoA qU'il ^fe <tafle toujouri 
en rhondàoïdc^» Pline qui, dé tous 
les Auteurs qui font parvenus jûiqù'à 
nou^ , eft le premier' qui en fafle 
meincion , rapporte qu'un Auteur très* 
ancien , nommé- Sotacuî ^ aveît die 
que l^Androdamltn ejl néir , pèfanp if 
très-dur ; que (^^ft de cesfrépriét/s qîi^il 
a tiré fin mm ; quHl fe ttouv^prineipa-^ 
lement en Afrique ; qt^il Attire fW-* 
gent ^ ksukfre^if h fer; que P^n^pe^P 
rnfmre hffài fur la fiérrt à diguifit 
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faife a^e€ h Lapis E^fànim >- p4rcié> 
lorarnî $ imfj^l «^ Xf^îàe ejççjcUem 

lartf . de Vafgenf i ^vi^k rf^^mkk a m 
diamant : quad^ang^Uk^ j ifu^elk efi 
mjours eft r^n^oïd/^qu'pnihiii^idQnt 
n^. le ^0p0^[elUfonf^f,pamq^'tlk a 
la vertu de modérer la colère^ BoQt> 

menc d'epcpliq^ôr ee paflagi?., ce qUi 
0*4 pa^ epîpêché ScheucJlizer :d'enf 
trep^e^dr^i^C; l'ésfetvcîr dftn$. ui> 
ÇkoîiiïîÇ^^ilft fojfç Ipogv ma^ il y 

c€quiÇ:(Cç$ propriétés ne s*accQîileflt 
pas ayec fon Hypothèfe ; & il décide 

fCBi q^ir ]/e 4i^yii6ot , en - rhomboïdes 
font 4ùs jfnér^fddmas^ Quand Flioo 
dit , ^u'U . 4^tire Kargem , le fef.& le 
c^fvr^ ^- Sçhevicfazer croit que c'eil 
paroequ'on J'emploie comme ua 
^€|<^ti dw^ là fufîon des mineraîs^ 
d'argeoic. . le ne veux point dilcurer 
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ici de quel droit on peut ne faire 
mention que des chofes qui p^uvenit 
favorifer nos opinions , & fupprimAc 
celles qui ne ^'accordent pôii^^t avec 
celles ; mais je ne puis m'empècboï' 
de.remarquer , que le même ^Auteur 
fc contredit dans un autre endrdit*; 
car , à la page t }^^du troifttme Tome 
de Jçn Çriéiogràph. Helvet. il ii^fr 
de.cette mêpae Pierre commeiiw^ ff- 
féce de\ Selenite y ou de Pierre ^péçid/iir 
râg ou de Talc ; & prétend aVeC M- 
JBrqcî^maqn , dans (es Lettrées niné^ 
vaires , que l*Androdamas ejl un Talc ^ 
tafit^plus y tantôt moi^s trfi^fjmrefft ^ 
(Cependant le Talc ne s'emploif? mjlle 
payr que )efçache,con5ime ïin fop^c^ 
propre à faciliter lafufion d§9^ mine^*^ 
Wallerius, dansfa Minéralogie que 
j^ai déjà citée ,. met VAndrodamas aU" 
nonijbre des Spaths alcalin^ ;: ^ il 
dit , que fefi le Spath tfanipaf)ent q^f 
fait parottre Us objets doubles ^^ou: /r 
Cryjtai d^ljlande , VAndrùdamas ^ le 
Talc de la titre qui , lorjqu'onle faitrou- 

fit dans un creufet , fè çaffe ef^rko^^ 
otdes ^ devient lumineux fl^m hbfiur- 
tite, & répand uwi odeur 'julfureujf:: 
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très-forte. Quand Scheuchzer fait , a 
Tendroit que j'ai déjà cicc , Ténuméra- 
tion de plufieurs efpéces d'Androda^ 
was y il range fous la menie efpéce le 
Cryfbl dlflande , ou le Cry^cA 
rkêmHoïddl de B^rtholin , <iuoiqu*il 
foit confiant ^ qu'à proprement par- 
ler^ c'ellune Pierre akaline. Je ne 
difputé-pas à un Phyficien fuperficiel 
-& à un Critique qui ne s'arrête qu'aux 
mots, 'la liberté de donner lenongi 
^Androdamas à toutes les^ efpécea de* 
Pierres qui fe divifent en rhomboï- 
des ; niais }e ne crois point que cela 
foit permis à ceux qui fondé^fur les 
prititipesd^uhe PhyfiqueTeelle , veu^ 
lent diftrîbuer en clalfes les Pierres , 
•felè'n leurs mixtions intérieures ; ea 
effet , la figure extérieure peut être la. 
même dans plufieurs efpéces de Pier- 
îpes^, qwdi^ftrentd'àilleursf extrême- 
îmenl les unes des autres. Ileft cer- 
tain V^^qt^e parmi les Pierres calcai- 
res , le Cryftal d'Iflande , le Spath 
de Hanovre & plufieurs Spaths alca- 
lins qui" fe trouvent dans les mines,, 
aflfefte^t'ltîs mêmes figures en fé bri- 
fent t mais'FAndrodamas phofphoii- 
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que & pyramidal de la Suiffe, & 
plufieurs autres Pierres femblablcs 
ne font point des Spaths calcaires ^ 
mais font des Fluors ou Cryftaux dé 
Spath. Il fe trouve à lapagej^y. dà 
Tome XXV. des Recueils de Srejlau , 
une Lettre de Scheuchzer fur les An^ 
drodamas de la Suiffe ^ dans laquelle 
51 dit , qt^à la flamme d^une chandelle , 
ilfe fait des fentes dans cette Fitrrei 
çu^elle fe càffe en pyramdes triàn^lai^ 
res\oiiogonesjù'c^ mais qu'ènjîme elle 
répand une lumière bleue dans Vokfcurité 
& une odeur fuîfuteufe y qu'à vaut 
mieux de faire rougir cette Fierre dans 
tin creujet , & de la porter enjuite dont 
un endroit obfcur ; qu^éteinte dans de 
l^eau ellefe gerfe davantage ; que rou^ 
gie dans' un creufet elle devient plus 
^ratrjparente j que cette qui efi de couleur 
'fPEmeraude devient plus lumineuje que 
les autres ; quelle ne fe fond ni par elle^ 
mime ^ ni ofvec lé fiet de Verre ; màk 
que mêlée avec la Pterre de Bologne , elle 
devient fuftble dans uncreuj^et , ^ qu^en- 
fiite elle fait un Phdfpkore folide , qui 
iuit quand il efl éxpofé à l'air libre} 
éjufelle prend la couleur de VOrpmem 
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mêlé avec du Soufre pulvérifé ( (U Uf 
même façon que Néri rapporte dans Jon 
Art delà Verrerie , V expérience a^ec le 
Cryjlal de ncfi^ > j. î«f ^^fi dam u^ 
cuit Itère de fer i^t tenue Jur un feu vie* 
lent , ellefe teint de diffèremes couleurs ; 
jfu^elte peut être rougie plujieurs fois , 
avant que de perdre entièrement fa lu- 
miére ; tnmsqu'à chaqt^efois ilfattt tuf 
feiiplîis fort ; ^ qu'à chaque fois fa tw; 
mère diminue yque cette pierre conjèrve 
fa lumière pendant un certain tems ^ 
quand elle eft mife dam Veau bouillante^ 
ce que ne fait pas le Verre : enfin , qtie 
deux morceaux frottés l'un centre Vautre 
iHiJentdamMjcurité. En comparant 
routes ces expériences. avec les phé- 
nomènes qui s'obieryent dans le 
Spath fufible verdâxrô , ou dans la 
fauffe Emeraude , on trouvera aifé- 
ment qu*il y a une reflemblance exac- 
te entre Tun, & l'autre. N'ayanst p\i 
pb^ir 4'un.de mes amis qu'un très^ 
petit morceau de cette Pierre de la 
SuiiTe y il n'a pa$ pu fournir à un 
grand nombre d'expériences ; cepea^ 
dantij'ai obfervé les Phénomènes fuir 
vaps ; û couleur tire beaucoup, fur Ip 
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verd ; elle ne fait point d'efiervefcen- 
ce avec les Acides : on n'en tire point 
d'étincelles, lorfqu'on la frape avec 
l'Acier : elle eH très-fecile à divifer Sç 
à pulvérifer ; lorfqu'on la fait rougiT 
médiocrement , elle perd toute fa 
couleur verte , devient tout à la fois 
tranfparente & ne fe change pas en 
plâtre ; enfin , ce qui eft le princi- 
pal > fi on la mêle avec de la Craye ^ 
& qu'on Texpofe à im grand feu , 
elle devient fi fufible qu'elle endom»- 
mage le creufet même & le perce 
très-promptement. Ceft ici qu'il faut 
encore rapporter une circonftance 
que Scheuchzer obferve à l'endroit 
que nous venons de citer ; c*eft que 
cette Pierre ne fe fond pas par elle- 
même , mais qu'elle devient fluide 
au creufet, quand elle eft mêlée avec 
la Pierre de Bologne, Cette circonf- 
tance fait voir en même teins , que la 
Pierre de Bologne n'eft point vu 
Spath fufible ; car fi elle l^étoit , elle 
ne fe fondroit point avec une Pierre 
de fon efpéce* 

Tant que nous maiiquerons d'ex- i^a^dte. 
périençes fatisfaifantes , no^s n'au- 
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rons point de raifons de dire , que léf 
waacken , oii la Pierre de roche grof- 
fiére , contiennent ordinairement du 
Spath fufible , ou que l'on y obferve 
des propriétés d'un Spath , c'eft-à* 
dire , que , conformément à mes ex- 
périences, cette Pierre devient lu- 
mineufe par la chaleur dans un en^ 
droit obfcuy , comme il arrive an 
Spath ^ & qu'elle entre en fufion com- 
me lui avec des Terres gypfeufes , 
calcaires & argileufes. Il n'y a rien 
qui nous oblige d'admettre en Phyfr 
que des opinions deftituées de preu- 
ves : il doit donc nous être permis 
de douter de la vérité du fentiment 
que je viens de rapporter , jufqu'à ce 
qu'il foit confirmé par un nombre 
fuffifanc d'expériences. Je wlW pas 
beaucoup d*efpérance de cet événe- 
ment; cependant, je ne prétens pas 
nier tout-a-fait qu'il ne puifle fe trou^ 
ver quelquefois des morceaux entre- 
mêlés d'une petite portion de Spath* ; 
mais ce Phénomène ne fera jamais 
général, 
forplkyrc Linnacus dît en parlant du Por- 
phyre, qu'il contient une certaixie 
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portion cb Spath ; & c'eft probable- 
jnexît ce qui a donné lieu d'attribuer 
la même propriété à la Pierre de Ro- 
che, qui a quelque relTemblance avec 
le Porphyre ; mais il ne me paroîc 
pas probable , que M. Linnacus puif- 
îe jamais apporter de bonnes preuves 
de fon fehtiment. Quant au Porphy- 
re , il n'avance rien qui ne foit con- 
forme à la vérité. Du moins j'ai 
éprouvé que tous les morceaux de 
Porphyre que j'ai pulvérifés & chauf^ 
Es enfuite îbnt devenus un peu lumi- 
jaeux dans l'obicurité : d'où il eft na- 
tjurel de conclure que les'^taches blan- 
cjiâtres dont le Porphyre ^ft parfemé, 
font du Sparh ; ce qui nç doit point 
c;mpêcher de le regarder pom^ie une 
efpécejdp Cai^ou compoCée die petits 
grains^ qni font la plus grande par- 
tie ile fon mêlaqge : il eu en même 
tems pénétré d'une matière ferrugi- 
neufe ; & par cette raifqn , il ne faiç 
^ point d'effer vefcence avec les Acides i 
il dpnne beaucoup d'étincelles , lorf- 
qu'on le frape avec l'Acier ; & ,■ 'c^, 
qu'il y a de plus fingulier, & Ce-qui 
i^'a encpre été obferVé de perfonne>. 
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c'eft que , malgré fa grande dureté ; 
il entre en fufion dans un feu violent, 
fans qu'il foit befoin d'addition, & de- 
vient femblable à une Scorie d'un 
brun très- foncé ; d'où il s'enfuit clai- 
rement que Bromel &^es Anciens , 
font en tort de mettre le Porphyre au 
nombre des Marbres. 
' Wallerius fe rapproche un peu plus 
de la vérité : il l'appelle un fafpe rou- 
ge très'dur; & il eft certain qu'il ref- 
femble beaucoup plus au Jafpe qu'au 
Marbre : cependant, malgré cette 
reifemblance , il a des propriétés qui 
le diftinguent du Jafpe rouge. En 
effet , le dernier a une couleur beau- 
coup phxs uniforme, ét^nt moins pa- 
naché , ou tacheté. Il eft quelquefois 
plutôt craverfé de rayes blanches ; 
mais ce qui , félon moi , caraâérife 
particulièrement le Porphyre , c*e(t 
qu'il ne fouffre aucune altération 
dans un feu ou le Jafpe entre en fu- 
fion. J'ai vu des perfonnes qui pré- 
cendoieht que lé Jafpe fe tiroir tou- 
jours -des carrières , SçneCe rencon- 
trait que dans des rochers» dont on 
éçoit obligé de le détacher ^ au lieu 
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que le Porphyre fé troùvoit dans les 
rivières & dans les champs ; mais on 
Kt tout le contraire dan$ Ppuvrage de 
Jiàot/ Cet Auteur^ fait iiierition de 
pj^éufs- darriêréi^'dont on tiré du. 
Fprphyre. Les Tailleurs de pierre 
^étendent cjue le Porphyre eft plus 
ai^cile à travailler que le Jafpe. Il y 
â* d'autres Pierres aùxquek on donné 
leiiom de Porphyres verds } mais il y a 
C<?nt?âdiftion ^daiis les' terïhéi V ^ les 
iSiôrceaux q^*Qri* appelle iiitiG, font 
jlutot de la Serpentine orientale;dont 
j'iiurai occafion de dire un mot dan^ 
ta fuite de ce Traîtê^; ; 
^ WaHériu? ^ â:ojïnë * aui Porphyres Oianîte, 
^ârifemés de tâches noires , ïe; hoifi 
deSyenites , ou de Granito roJJb^Grd.' 
nite^rouge ': c*efl: en effet une Pierre 
de cette efpéce; Cei^ donc une gran- 
de erreiir à ceux qui' prétendent fe 
cbrinôître en Pierres ,, que de doijiner 
povLT Granité un Marbré fdnïïé cf un 
aflèmblage de taches noires , Vertes , 
& jaunes : car cette efpéce dç Pierre , 
comme tous le?$ autres Mâtbtés'^ fait - - • '^^' 
cflferveîçerice aVfec lès Àddes ; ati iiéu^ 
que le Graùite*^ qàr a aé phis'là pfo^^ 
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priéte de faire ifeu avec VAcier , n'y 
Élit aucune effervéfcçnce. Du fefte, 
il fe trouve du.Graxiite de différentes 
couleuis, & il y en a de parfemé de 
tachjes rouges , brunes^ grîfes, blan^ 
ches , éçc. En le comparant au Por- 
phyre^ on tmuve qu'il efl d'un grain 
beaucoup plfe groffier^ Ceux qui pré- 
tendent que le Granité eft une Pierre 
fediceou compose, &; que les An- 
ciens ont^ eu le fecret de mêler en-, 
j(emble4es morceaux de Marbre de 
différentes couleurs, de les maftiquer 
les uns avec les autres , & d'en former 
des colonnes d'une grandeur .prodï- 
gieufe , font d'ÙQ.fentiment qui n'a 
pas, la moindre .vraifemblançej^ alnfi 

Su'il efl prouvé par l'expérience qui 
émontre que la Terre quiiaitlahafe 
du Granité , loin d'être calcaire , eft 
l^ne terre de cailloux , & par le té-^ 
moignage de Shaw, qui nous alTure 
[u'il y a dans l*Arabie Pétrée de gran- 
es carrières 4e cette efpéce de Pier- 
re. 

yoiçî Ip lien déparier du Porphyre 
ïQUg^ ou Marl?re de Thébes^^ ^auquel 
'$Qoi ^^fXl\ex,i\x^ donnent Iç nçan 
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^e Brocatelle & qui n'eft réellement 
qu'un Porphyre. On le nomme com- 
«nunément Brocaullo rajfo , ou Broca- 
telle rouge, pour le diiiinguer d'au- 
tres «fpéces oc Pierres auxquelles les 
Tailleurs de pierres donnent aulfi le 
noni de Brocatelle , qui diffèrent en- 
tièrement duPorphyre, & font plutôt 
du vrai Marbre de plufieurs couleurs , 
& parfemé fur-tout de taches jaunes» 
Suivant Vignole , il s'en trouve beau- 
coup en Efpagne,& particulièrement 
en Andaloufie , où l'on en fait un trèis- 
grand commerce. En général, il faut 
remarquer que ce ne font pas feule- 
xnent les anciens, mais que ce font 
encore les ArchiteAes & Sculpteurs 
modernes de France , d'Italie , &c. 
qui ont donné des dénominations aux 
Pierres , fans s'appuya: fur leurs diffé- 
rences réelles , & ont conféqucmment 
appliqué fans dîAinâion celles de 
Marbre ou de Brocatelle à toutes Pier- 
res qui leur ont paru prendre un cer- 
tain polL De-là , le nom de Marbre 
donné à tant.d'efpéces de Cailloux, 
de Pierres argileafes , & même gy jpi^ 
feufes ; quoîique ces Pierres ne faiïenc 

H 
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aucune effervefcence avec les Acides, 
& ne fe réduifenc point en Chaux 
par l'aâion du feu , conune il arrive 
a tous les Marbres, 
Pierre ^" ^^ ^^ Pierre Ponce au rang 
Ponce. des Pierres vitrifiables. Henckel eu 
le premier qui ait remarqué , qu'en- 
fin elle fe vitrifie dans un feu violent , 
au point de faire feu lorfqu'on la 
frape avec de l'Acier , phénomène 
qui s'eft confirmé par ma propre ex. 

{)érience. M. Cramer l*a mife , par 
a même raifon, au rang des Pierres 
vitrifiables, & notre Auteur eft de 
fon fentiment : mais pourquoi ne pas 
ranger dans la même clafle TArdoife, 
dont on fe fert pour couvrir les mai* 
fons , puifqu'elle fe vitrifie beaucoup 
plus promptement que la Serpentine 
& plufieurs autres Pidrres fufibles ? 
Un autre fait très^-certain , c'eft que 
U Pierre Ponce ne peut nullement 
être mife au nombre des Cailloux. Je 
ne. pub non plus foufcrii'e au fenti- 
cnent de notre Auteur , quand il dit, 
à la p^gf^ 48 , que jufqtf ici terjonne 
tiâ donné t'hijioire naturetlt de la Pierre 
fonce y que fon tifpiff^t , pouf montrer 
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gtfelle m s^ejl point formée dans le feu, 
(If ^tfil y a apparence que c*eji unepro- 
duàim de la Mer. Le^ anciens Au- 
teurs croyoient , avec Théophtàfte ^ 
qu'elle fe formoit de Pécume dfe la» 
mer ; & c'eft pour cette raifon , qu'ils 
f appelleront Fumex qui vient dé 5jp«- 
mex ou Spuma , écume. Parmi leç 
Modernes ^ il y a des Auteurs qui 
penfent qu'elle doit Ton origine à un 
fable qui s'ell lié & qui a formé une 
mafTe compade, Koenig en fait une 
elpéce de Tophus, Tuf. \(^allerius 
croit que c'eft une prôdudîon du feu , 
& qu'elle provient originairement du 
Charbon de Terre, parcequ'il y ^ 
quelques efpéces de ce fbflile qui 
après avoir été brûlées y laiflent une 
terre femblable à la Pierre Ponce, Il 
en eft de même de certaines efpéces 
d'Ar<k)ifes. Je fuis fort éloigné de 
nier que les Charbons de Terre con- 
courent à la formation dé la Pierre 
Porwre : je remarquerai feulement ^ 
que tous les Charbons de Tçrrç ne 
ikiflent point , après avoir été brûlés ^ 
ïÉne femblable terre légère & fpon- 
gteufe ; par exemple , noti brute des 

Hi) 
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Charbons de Terre de Wettin^ autant 
(Ju'U eft pofliblç de les brûler ^ la terre 
qui refle ne jiâge pas au-deÛus de 
reau , & ije devient pas blanche au 
feu , mais cpnferve tpujourspne coup- 
leur poîrâtre : autre raifon plus déci** 
lîve que celle-ci ; cVft de ne retrou- 
ver dans une cendre fen^blabje » au- 
cune trace du tiflu fibreux de la Pierre 
Ponce, Je crois donc avec M, Stahl , 
que cette Pierre doit fon origine à 
rAfbefte, lié par l'aftion du feu : fa 
ftrudure & (oi> tiflii ne préfentent 
rien qui répugné à cette; bypothèfe ^^ 
qui d'ailleurs eft confirpfiée par l'ex-, 

Serîence. En effet i on la trouve or-; 
inairemeht en grande abondance, 
dans le voifinage des Volcans, tels 
que le Mont Ethna ^ Iç Véfuve , près 
de Ternatte , ^u Montai Cernere ,, 

Srès de Tefcèra , fSc daps le voifinage 
u î^ont Hépla en.Iflande. On fçait 
même que daijs 1^ tems de Téruption 
de ces montagn.es , il fie trouve des 
Pierres Ponces parmi les autres ma- 
tières qu'elles vomiflent. Si Ton ei} 
remarqué nageantes à la forface dîe 1^. 
xmi ^ ^aîns qu'il y ait d*éf:uption dç. 
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Volcan^ dan> le voifinage , ' c'eft 
qu'apparemment le mouvement inté- 
rieur des eaux de la mer, fortifié par 
les vagues & pat les tempêtes , a arra- 
ché ces Pierres brâlées,les a détachées! 
du fond , & les a pouflees à la furface 
des eaux. Ce qui donne du poids à 
cette conjeâure , c'eft qu'on en trou- 
ve plus abondamment , après que la 
mer a été agitée par une tempête i 
mais , quand il en paroîtroit quelque^ 
fois en des endroits dans le voifinâgé 
defquels il n'y a point de Volcans , 
comme Agricola l'a déjà remarqué / 
qu'il s'en étoit trouvé près de Co- 
bientz , à une petite diftance dçsBains 
d'Embs, au confluent du Rhin & de 
la Moflèlle , & dans le voifinage 
d'Aix-la-Chapelle ; il eft à préfumer , 
à la vue des Bains chauds qui en font 
afles voifins , qu'il y a encore aujour-' 
d'hui des feux fouterreins dans ces en-, 
droits ; & Leibnîtz démontre dans fa 
Trotogée , que ces mêmes lieux ont été 
bouleverfés autrefois par des feux fou- 
terreins. On lit dans un des derniers 
Recueils de Mémoires que l'Acadé- 
mie des Sciences de Paris a publiés^ 
^ H ii> 



Digitizecl by VjOOQIC 



174 CONTI NU AT lO If - 

que dans le voifinage du Cap de 
Bonne-Efpérance , il s'étoit élevé du 
fond de la mer^ après une tempête y 
une grande quantité de: Pierriw Pon- 
ces ^ qui avoieut enfuite flotté à la 
furface des eaux» Comâie le tiflû fi* 
breux de la Pierre Ponce efl; ordinai- 
tement femblable à celui de l'Albefte 
& de quelques Spaths gypfeux ; & 
que de plus ^ la pofoOté & la légèreté 
qui la font flotter fvir Veau > lui font 
conrununes avec quelques efpécei 
d'Afbefte , qui , ainfi qu'on le remar- 
aue au Stéit momanum ^ Liège foffil> 
ce au Corium momanum » Cuir foflil ^ 
nâgem à la fur^ce de Teaui fans avoit 
^té brûlés auparavant ; on conjefta* 
xe d'abord que la Pierre Ponce leur 
doit fon origine , & que ces Pierres 
en font la bafe. On eil conflrmé dans 
ce fentiment par la reflemblance ex« 
trême qui fe trouve entre les eflets de- 
PAlbefte & de la Pierre Ponce, quand 
on emploie l'une & l'autre en compo- 
fition avec des corps falins , des Ver- 
res métalliques & terreux , ou dans^ 
des opérations pyrotechniques fur les 
mêni^s corps : ce;tte reflemblancct 
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d'effets eflf félon moi, une preuve 
très-forte ; mais je compte traiter 
cette matière avec plus d'étendue 
dans une autre occafion. Au refle , je 
ne crois pas avoir be/oin d'entrer 
dans de longs détails , pour prouver , 
que les di^rences qui fe trouvent 
dans les Pierres Ponces, (bit par rap- 
port à leur couleur qui t^tôt eft jau- 
nâtre , tantôt grisâtre , tantôt noirâ- 
tre , tantôt tirante fur le brun , &c- 
foit par rapport aux parties faline^ 
qu'elles contiennent , ^ue ces diffé- 
rences, dis-je, ne font qu'acciden- 
telles , & ne regardent aucunement 
l'eflènce de leur mixtion. 

Remarques fur la pagt i6. de tOu^ 
wage de M. l^ohersdorff. 

Comme dans le Mémoire que j'ai ^^^^^ 
donné fur laStéatite,je me fuis propo- 
fé de traiter des Pierres véritable- 
ment argileufes , on y peut voir plus 
en détail , non-feulement ce que je 
penfe fur ces Pierres,mais encore tou- 
tes les expériences que j'ai faites pour 
en découvrir les propriétés. Elles font 
fi tendres , qu'à peine peut -on leur 
donner le poli. En prenant les termes^ 

Hiv 
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dans l'exacâe rigueur , je ne puis être 

du fentiment de Henckel & de Wal- 

lerius , quand ils prétendent que la 

Stéatite de Bayreuth, ou ce que Von 

appelle, laCrayed'Efpagne, eft une 

efpéce de Terre marneufe , cette 

Çraye ne contenant aucune portion 

de la Terre calcaire , qui fe trouve 

dans toutes les vraies marnes. Je fuis 

encore moins d'accoird avec M.Br uck- 

inann , qui regarde la Stéatite de la 

Chine comme une efpéce d'Albâtre. 

Mais d'un autre côté , j^ ne crois pas 

que la Stéatite , même lorfqu'elle 

eft la plus pure & ne contient aucune 

particule ni de Mica , ni d'une fubf- 

tance ferrugineufe , foit formée d'Une 

matière tout-à-fait fimple : car je 

vois que dans différens mélanges , 

avec des terres , elle leur donne , con- 

€re toute attente , de la fufibilité ; & 

que >ointe à d'autres terres , elle leur 

fait ordinairement prendre, au feu 

une couleur jaune. Je crois qu'elle fe 

fond très-facilement , & même dans 

des proportions toutes différentes^ 

foit avec les Spaths fufibles, foit avec 

du Quartz entremêlé de Spath fuli* 
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Me ; mais ordinairement la malle 
produite par cette fufiori fe trouve 
teinte en jaune. 

Oeft mal à propos qu'on met au Serpcntîncr 
rang des vrais Marbres, la Serpen- 
tine que nos anciens Auteurs appel- 
lent afles fouvent ^ Marmor Zebli- 
tium , Marbre de Zeblitz. M. Cra- 
mer Ta mife au rang des Pierres ré- 
fraftaires, Apyri , quoique Henckel 
eût déjà obfervé qu'dle fe fondoit 
ians addirionr II s'enfuit d'une autre- 
expérience de M. Henckel , par la- 
quelle nous fommes aflurcs qu'elle fe 
durcit au feu, que, pour parler avec 
exaditude , il feue la placer dans la 
claffe des Pierres argileufes. Wood- 
ward penfe que la Serpentine des An- 
ciens ne diffère point de la nôtre : il y 
a cependant entr'elles une différence 
très-réelle. La Serpentine ou l'Ophi- 
««des Anciens, dont parlent Diof- 
corides & Pline , qui fe trouve en- 
core aujourd'hui dans quelques en-, 
droits d'Italie , & dont je fuis parve- 
nu à avoir un échantillon , reffemble 
affés par fa couleur extérieure & par 
ies t^îches vertes obfcurément nond^ 

Kv 
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très, à celle de Saxe ; mais il n'en eft 
pas ainfi de leurs compontions. La 
première approche beaucoup de la 
nature & de la dureté du Caillou , & 
n'eâ , par conféquent 9 point fi aifée 
à travailler que celle de Saxe : de 
plus , elle ne prend pas au feu plus de 
dureté qu'elle n'en a naturellement ; 
& dans rétat où la nature nous L'ofTre, 
elle donne des étincelles , iorfquf on 
la frape avec de l'Acier. Cette Pierre 
n'eft donc qu'une efpéce de Roche 
verte pénétrée & traverfée de ta- 
ches & de veines noirâtres : & com- 
me anciennement on en tiroit une 
grande quantité des environs de 
Memphis , on lui a donné le nom de 
Memphitfs. il faut cependant qu'elle 
contienne beaucoup de parties métal- 
liques, puifqu'expofée à un feu vio- 
lent, elle entre en fufion fans le fe- 
cours d'aucun fondant , & fe change 
en une Scorie noire; au lieu que la 
Serpentine de Saxe , celle dont My- 
lius dit , 4 la page 5 1 . defes Memora^ 
bilia Saxonia , qu'elle doit être m\Çt 
plutôt dans la claâfe its^ Albâtres , 
que dans celle àes^ Marbres ,, & que 
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M. Cramec regarde comme un mé- 
lange de particules de Caillou , de 
Marbre & de Pierre Ollaite : cette 
Serpentine , dis- je , ne peut être 
comptée qu'entre les Pierres argileu- 
fes „ fi l'on confidére la Terre qui en 
feit la bafe ; en effet ,. elle n'a point 
la^ propriété de faire feu avec l'Acier,, 
comme celle des Anciens. Ce font 
les parties étrangères & métalliques 
qu'elles contient , qui la difpofent 
enfin à entrer en fufion dans un feu 
violent. Wallérius prétend que la 
Serpentine blanchit ou jaunit d'une 
manière fenfible dans un feu ordinai* 
re i mais je n'ai point obfervé ce 
changement de couleur dans les mor- 
ceaux dont j'ai fait l'examen. Sa cou- 
leur foncée , montre aflfés que c'eft 
un corps compofé ; & comme, félon 
l'expérience de M. Henckel, on ea 
peut cirer par la diflillation une cer- 
taine portion de Sel urineux , il Ven- 
fiiit qu'elle n'eft pas fens un peu d'une 
fubftance fubtile & Acide mêlée 
d'une petite quantité de principe inr 
flammable. 

Je ne puis penfer avec Wallerius^, jv^,^ ^^ 
H vi 
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^rétitju^' que la Pierre Néphrétique ou Jadde ^ 
foit une efpéce de Gypfe verd ,. puis- 
que la calcinacion n'y produit aucuni 
changement , & ne la réduit poin: 
en plâtre. Je ne puis nwft plus ac- 
quiefcer à l'opinion de Scheuchzer Se 
de Kundmann , qui la regardent 
comme une efpéce de Jafpe verd ; &. 
encore moins au fentiment dé Cra- 
mer , qui prétend que celle que l'on 
connoît dans nos Pays & qui fe tire^ 
des carrières de Zoeblitz en Saxe , 
eft un Caillop. bleu & verd.. Cette- 
Pierre ne fait point feu avec TAcier ^ 
elle efl unie & graflfe au toucher : elle 
n'eft pas fort propre \ prendre le poli : 
{a couleur verte eft parfemée de ta- 
ches foncées : elle eft même quel- 
quefois mouchetée de blanc & de 
jaune. C'eft pour ces raifons que 
Henckel & quelques autres Natura- 
Xiftes la regardent comme uneiaufle 
Pierre Néphrétique. Ce qu'il y a de 
conftant ^ c'eft que la calcination la 
jend plus dure. Lorfque j'ai dit dans 
quelque endroit de mes ouvrages , 
que la Pierre Néphrétique, pouvoit fe 
diflbudre par PAcide du Sel marin ^^ 
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YbI été induit en erreur pair une Pierre 
qui appartient plutôt à refpéce de 
Cadmie, & fur laquelle Nebel àécrit 
une Differtation particulière. Quant 
à ce qu'on ajoute d'après lesexpérien- 
ces de M» Netunann , qu'elle fe dif- 
fout plus qu'à moitié dans L'Eau for^ 
te ; il faut remarquer que , comme 
elle contient tantôt plus , tantôt 
moins de parties ferrugineufes & cui- 
vreufes , la quantité de cet effet ne 
peut être confiante; mais^ c'feft la 
raifon pour laquelle, mife en diffo- 
lution dans l'Eau, forte , elle dopne à 
ce diflblvant une couleur verte ; qu'en 
précipitant la diflblution- par le 
moyen d'un Alcali fixe y il fe dépofe 
un Crocus jaune , & qu'erg faifant fon- 
.dre la Pierre elle^'-même avec du Bo- 
jsax, ou même avec des Spaths fufi- 
blés , on en obtient un grain ou bou-^ 
ton de cuivre. 

L' Aibefte & les Pierres de la me- ^^^ôe. 
me efpéce ne fe durciflànt point à un 
feu modéré, comme il arrive aux 
Pierres argileufes , & même comme 
au contraire elles y deviennent plus* 
caflàntes.^ c'eû à tort qu'on lesme^r 
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dans la même claffe. J'ai obfervé que' 
t Afbefte de plume ^ Asbefimn pluma^ 
fum y ou l'Afbefte mûr , Asbefium nu-- 
turumy s'en rendu beaucoup plus fria^- 
ble qu'il ne Teft naturellement dans 
mx feu afles violent , & qu'il y a pris 
en même tems une couleur jaune. 
L'Albefte noo mûr compofé de fibres 
ou filamens longs & groffiers, pro- 
duifit le même effet au même degré 
de feu, & ne fit point feu avec l'A- 
cier. Henckel eft le premier qui ait 
fait remarquer en différens endroits 
de fe^ Ouvrages , que quelques efpéces 
à^Amianthe ont des prapriàés marneu-- 
fes^ parceque ,. félon fes expériences , 
elles fe durcirent dans un feu violent ^ 
au point de pouvoir donner des étincellesi 
avec f Acier ^ & qne même quelques- 
unes à^entre elles emrem totalement en 
fufion. Mais il A'étené point cette 
propriété à toutes les efpéces d'AC- 
belle ; il ne l'attribue qu'à quelques- 
unes , entre Icfquelles il défigne par- 
ticulièrement celle qu'on nomme 
lÀêge de montagne , qui fe trouve en 
Danemark ,. en Suéde 5 & qui ^ à ce 
^u'on prétepd^ fecbangeenun Verre: 



Digitized by VjOOQIC 



X>K XA LiTHOGl&OGNOSIE» tSj 

fiotr par la fuiion. Autant que je 
puis prononcer fur cette matière , je 
ne crois pas qu'on ait aucune bonne 
laifon , pour mettre au nombre des 
Pierres argileufes les Afbeftes qui ne 
k durcii&nt pas d'une façon fenfible 
dans un feu modéré. Il e(l important 
de faire attention aux différens dégrés 
de feu que l*on emploie dans l^exa- 
men des Pierres ; & c'eft un principe 
confiant , qu'on ne doit mettre dans 
la clafie des argileufes , que celles 
qui prennent dans un feu médiocre 
plus de dureté qu*clles n'en ont natu- 
tellement. Quant à celles qui ne fe 
durcifiènt que dans un feu violent ^ 
c'eft un effet qu'il faut regarder com- 
me un commencement de fufion» & 
qui peut avoir lieu dans des Pierres 
qui ne contiennent abfolument rien 
d'argileux ^ & qui pour ^ordinaire 
ftmt , ou composes de difléremes ef- 
péces de terre, ou entremêlées de 
particules métalliques. On fçait que 
le feu des grands Miroirs ardens élit 
fondre l'Afl)e(le ailes Êieilement ; il 
devient pareillement fûfible, quand 
on lui joint un peu d'Alcali» Lor(qu# 
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l'ai fait fondre de l'Alun de plume 
mur avec moitié d'Alcali , il s'efl for- 
mé une maffe^ femblable à <!e la Por- 
celaine, dont la couleur étoit d'uw 
blanc verdâtre, & qui donnoit beau- 
coup d'étincelles lorfqu'on la fra- 
poit avec de l'Acier ; riiais il ne mU 
point du tout paru décidé , ainfi que» 
M. Geoffroi le prétend dans les Mé- 
moires de l'Académie de Paris de r an- 
née 1744, que l'Amitothe, le Talc, 
& les autres Pierres qui leur reffem- 
Icnt par leur tiffu fibreux , fuffent un6 
combinaifon de l'Acide vitriolique & 
d'une Terre calcaire. Si ces fubftan- 
ces produiCent une Terre felitie de la. 
même figure , les effets que l'adions 
du feu produit fur elles ne font point 
toujours les mêmes ; d'ailleurs 9 on? 
donne-des matrices toutes difïerentes- 
aux différentes efpéces d'Afbefte. On 
prétend qu'en Sibérie, ce foffile fe 
trouve dans une Pierre verte , qui efl 
trè^-dufe & qui tient de la nature du 
Caillou : que celui des Pyrénées fe 
forme fur une Pierre calcaire blan- 
che ; que dans les Marbrières de ces 
mêmes montagnes ^ >il végète , pouo 
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aînfî dire> comme une plante, & 
s^éleve jufqu'à la hauteur de deux 
pieds. On ajoute qu'aux environs de 
Wernigerode > il fe rencontre dans 
les couches de Talc ou de Glacies 
Jiiarice , & dans cdles d'un Spath fin- 
guliérement blanc y & que y dans àt% 
carrières de Grais des envir<His de 
Magdebourg, il fe trouve une Pierre 
compofée de filets courts qui reflem- 
ble à rAfbelle ; mais qui eft tout-à- 
fait calcaire^ & qui par confisquent 
fait effervefcence avec les Acides , ce 
que Ton n^obferve jamais dans les 
^rais Afbefles. Quant à ce qu'on pré- 
tend , quePAfbefte fort des Volcans , 
fous la forme d'une Scorie extrême- 
mont fluide > il y atout lieu de croire, 
que rette grande fluidité vient de cer- 
taines matières minérales , dont il fe 
trouve entremêlé. Auflî en voit-on 
. quelquefois dont la couleur jaune tire 
fur le rouge , d'autres qui font d'une 
couleur de Fer ; & Buttner rapporte 
que , dans les montagnes fabloneu- 
fes qui font aux environs de Quer- 
furth , il fe trouve une efpéce d'A- 
xnianthe ferrugineufe ^ dont la cou-^ 
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leur efl: d'un jaune d'Ocre. J'efpére 
avoir occafion dans la fuite de faîre 
connoicre d'une façon plus détaillée 
la nature de PAfbefte, & indiquer 
les expériences qui peuvent contri- 
buer à la caraâérifer. 
ïiu. Ce n'eft pas avec plus de raiiba 

?ue Ton niet le Talc au rang ées 
ierres argkeufes : Henckel efl; de 
ce fentiment. L'expérience prouve 
que cette Pierre ne devient pas plus 
dure par Taâion du fbu. Bromel le 
met au nombre des Apyri , quoiqu'il 
foit beaucoup plus difpofé à ta fuiloa 
que te Sable À le Caillou^ & que les 
rayons du Soleil concentrés par an 
Miroir ardent le mettent en fufîoneu 
tris-peu de tems , & le changent en 
une fubftance vitreufe brune. M> 
Bruckmann n*eft pas plus fondé à 
le regarder, comme une efpéce de 
Spath ou de Glacies Maria. M. Geof- 
froi croit que fa fubftance eft une 
Terre feleniteufe femblable à celle 
que l'on produit en combinant l'A- 
cide vitriolique avec une Terre cal- 
caire* M. de Buffbn penfe que le 
Talc & TAmianthe font fprmés d'une 
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matière vitrifiable qui a découlé , & 
que des Quartz diflbus étant venus 
à fe coaguler , il s'eft formé du Talc ^ 
ou une mbflance qui tient un milieu 
entre le Caillou Ôc la Glaife* Il faut 
voir dans le Mémoire que f'ai ^n* 
né fur le Talc , les expérieiKes que 
j'ai faites fur cette fubfiance ^ en la 
mêlant avec des Sels, des Verres & 
des Terres ; comparer ces expérien* 
ces entr'elles , les rapprocher de cd-» 
les qui ont été faites fur le Caillou, 
& en conclure enfuite ce qui en pa- 
roîçra plus vraifemblable» Les dife- 
rens produits de cette Pierre qui Gmt 
ordinairement noirâtres , Ibrt colo- 
rés y & d'un brun foncé y prouvent 
qu'il y en a des morceaux plus cbarr 

Îfés de matière colorante, & plus fu- 
ibles que le Caillou. Notre Auteur 
met ici les différentes efpéces de Talc 

3 Vie Ton a coutume d^appeller TaU$^ 
*or. Ces Talcs, teb qu'on les trouve 
dans le fein de la terre , ne font nul- 
lement jaunes ou de couleur d'or^ 
mais d'un gris decendre,ou noirâtres; 
ce n'eft qu'en les faifant rougir danç 
un feu médiocre , qu'ils preonsnt à 
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l'extérieur & à l'intérieur , une cotf-* 
leur d'or. On en trouve à Reichetlf- 
tein , à Silberberg , à Wunfchen- 
dorff, en plufieurs endroits de la 
Bohême , &c. Quant à ce que Neu- 
mann dit dans fes Ouvrages , 4^^^^ 
<jue l'on nomme Talc d^or , n*eft point 
un vrai Talc , mais une Pierre fpé-. 
culaire ou une Séiénite colorée , cela 
ne s'accorde point avec l'expérience.- 
En effet, fi par le moj^en de l'Eau 
forte 9 on enlevé à ce Talc d^or ^ 
toute fa partie colorante , la poudre 
blanche qui refle prouve, dans Fexa- 
itnen du feu & dans les mélanges que' 
l'on en fait ^ que c^eft une Terre taP 
queufe , & non du Gypfe, 11 y a des 
Auteurs qui prétendent que ces efpé-* 
ces de Talcs perdent leur partie co- 
lorante dans un feu ouvert violent , 
& qu'ils y deviennent tout blancs ; 
jnais celui de Reichenftein n'^eft pas 
fujet à ce changement. J'ai obfervé 
qu'il a toujours conftamment gardé 
fa couleur noirâtre & fa couleur d*or 
au même feu , & qu'il n'y a éprouvé 
d'autre altération que celle de deve- 
nir im peu plus comp?d* 
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, Notre Auteur rend le mot Mica ^^^^* 
par Blende y quoique Ton entende pro- 
prement par Blende^ le Pfeudo-Gale- 
»a ou Galena Sterilis , Grayon , Mi- 
ne de Plomb, 11 feroit plus exad de 
rendre le mot latin Jlâica par le mot 
allemand, Gtimmer. Cette Pierre ne 
fc durciflant point au feu , il eft aifé' 
de coîicevoir qu'elle ne peut être mi- 
fc au Jiombre des Pierre* jatgileufes.' 
Wallerius Va placée entre les Apyri , 
ou Pierres réfradaires. Le Mie a , ce* 
lui furrtout qui eft de couleur d'or, a 
beajicoup de reffemblance avec le 
Taie d'or dont nous venons de parler ;• 
car Peau forte en extrait, amfiquè 
du Talc , la partie colorante , & il 
ne refte pareillement qu'une mafle' 
blanche: on n'auroit donc point tort 
de le mettre au rang des Talcsb 

Notre Auteur met au/fi l'Ardoife Ardoîtci 
dans la cUfiè des Pierres argileufes ; 
& il prétend que toutes fes différentes 
efpéces ont été formées d'un mélange 
de la Terre végétale & d'Argile en-^ 
durcie. £romel &I^innaeusla regaN 
denten. général , coipme une efpéce* 
de Pierre calcaire. M. de Puffon pen- 
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fe que ce n'eft autre chofê qo'un Ii« 
mon endurci ; & il croit que les Char- 
bons de pierre» les Charbons de ter* 
re, & le Succin fe font auflî foimés 
du limon. Cramer & Wallérius mec« 
cent en général TArdoife au rang des 
Pierres vitrrâables ; & ils ajoutent 
qu'elle a été formée par le mélange 
d'un limon marécageux joint à un Aci^ 
4e vitriolîque^ & a du JUtume» Cefl 
ainfî que les Naturaliftes (ont parta<^ 
gés dans leurs fentimens fur la corn* 
podtion & les propriétés de l'Ardoi** 
iCt II me paroît qu'aucun d'entr'eux 
n'a embra^ toutes les efpéces d'Ar* 
doiijbs; &je crois qu'il eft împoffi<« 
ble de les compvendre toutes fous un 
même genre. Cette Pierre eft tantôt 
tendre » tantôt <lure : elle eft , pour 
Tordinaire , plus légère que la Pierre 
à Chaux , quoiqu'elle fe trouvée pla- 
cée au-de0bus d'elle. Je trouve beau^ 
coup d'apparence à ce que toute Ar* 
doifefe fott principalement formée 
d'un limon maréci^eux. En lui ac- 
cotdàM cette origine > il ne fera pas^ 
difficile d'expliquer pourquoi l'on y 
trouve un fi graïul nombred'ânpreiii* 
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ti&s , non- feulement de poîflôns,de 
Brochets furtout & de Brèmes , mais 
encore de Plantes aquatiques. Ce font 
ces empreintes qui ont déterminé 
Bootà penfer, que le^ couches de 
l*Ardoife ne fe font formées d'autre 
chofe que d^étangs ou marais poif- 
fonneuxy qui fe font remplis de va- 
fe ou d'eaux bourbeufes & ftagnan- 
tè$, dans lefquelles les ppiflbnsfont 
morts ; ce qui eft encore confirmé par 
fa couleur qui eft ordinairement noi- 
râtre , d^ln gris de cendre , ou bleiie : 
car, quoiqu'on en trouve de blanchâ- 
tre, de rougeâtre, & de jaunâtre, 
ce qui n'arrive que rarement: quand 
cela arrive on remarque que la Terre 
qui en fait la bafc a été altérée rar le 
mélange de différentes matières étran- 
gères. H eft conftant que l'Ardoife 
contient ordinairement une matière 
graflê Se huileufe , & fouvent mçmç 
une quantité exceffiye de Pétrole & 
de Bitume : auflî ^'enflam'me-t-clle 
avec beaucpupde facilité, brule-t-el- 
le aifément , & çclate-t-^Ue en mdr^ 
ceaux ; ce qui la rend dan gereufé dans 
les incendies des maifons qui èii font 
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couvertes. Les Ardoifes donnent en* 
core par la diflillation, de même que 
le Succin & les Charbons de terre, un 
Sel acide volatil , qui eft feniiblemenc 
oléagineux. Quand les Ardoifes fonc 
fort chargées de parties bitumineufes^ 
l'aâion de l'air les détruit facilement» 
& Ton peut même s'en fervir pour le 
chauffage. Indépendamment ae cette 
terre huîleufe des végétauxyil fe trou* 
ve dans différentes Ardoifes une terre 
calcaire en affés grande abondance. 
Il efi fort rare de découvrir dans cel- 
les qui font de cette efpece quelque 
chofe d'argileux. Les Phénomènes 
qui la caradérifent font de faire efferr 
vefcence avec les Acides ; au lieu dç 
fe durcir au feu , de s'amollir & de- 
venir plus friable à un degré de cha- 
leur médiocre ; de ne pas fe fondre 
aifément par elle-même & fans ad- 
dition, à un feu violent; d'y prendre 
feulement une couleur brune qui ti- 
re fur le noir. Ajoutez à cela que cet- 
te même efpéce d' Ardoife dont il s'a- 
git, eflaflèz compaâe ^ lorfqu'on la 
tire du fond^ de la Terre ; mais que 
raftipn dcjl'air libre i'altére & la dé- 
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funit iacilemçnc. Toutes les Ardoi* 
{es ne fe vitrifient pas avec autant de 
facilité que le prétend Wailerius : il 
efl même certain que celles qui réfi- 
ftent à la vitrification, fe trouvent en 
aflèz grande abondance. J'ai obfervé 
que la plupart des Ardoifes de cette 
efpécefont une efïbrvefcence beau-* 
coup plus foible, après avoir éprou- 
vé Tadion d'un feu très-violent,qu'au- 
paravant. Il y en a d'autres efpéces 
dans la compofition defquell^ il ett 
indubitable qu'il entre dé la Terre 
argileufe. Ces dernières doivent être 
mifes au nombre des Pierres furcom- 
pofées. Ordinairement elles ne font 
point d'effervefcence avec les Acides; 
un feu médiocre les rend beaucoup 
plus dures qu'elles n'étoient aupara- 
vant ; dans un feu très-violent , elles 
entrent aifément en fufion fans qu'il 
foit befoin d'addition ; & cette faci- 
lité à fe fondre eft toujours propor- 
tionnelle à la quantité de fable ou 
d'autres fubftances dont leur maffe fe 
trouve mêlée. L' Ardoife la plus com- 
pade & la plus difficile à fondre que 
les Allemans ndnunent Knotwr , eft 

I 
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-employée à conflruire des fourneaux 
de fonderies ; mais il y en a d*aQtres 
qu'un grand degré de chaleur met 
très-aifement en fufion ; d'autres for- 
ment en fe fondant une efpéce d'écu- 
me ou une Scorie poreufe , fpongieu- 
fe & aflfés légère pour nager fur l'eau, 
quand elle efl provenue d'une ardoi* 
ie tendre. Les Ardoifes dont on fe 
fert pour couvrir les maifons font or- 
dinairement argileufes : cependant 
quelques-unes contiennent une cer- 
taine portion deTerre calcaire,& font 
par conféquent effervefcence avec les 
Acides. Ces Ardoifes argilleufesfont 
très-propres à faire des Pierres à ai- 
guifer, des Pierres de touche, des 
Tablettes à écrire , 6cc^ Il faut met- 
tre au nombre des Ardoifes fufibles 
celle qui fe trouve au territoire de Ba- 
reuth a peu de diflance de Fichtei- 
berg. On la nomme Knop0ein ou 
Fierre a boutons , parcequ'on la feit 
fondre pour en faire des boutons , des 
boules f des manches de couteaux , 
Sec. fansqu'il foit befoin d'aucune ad- 
dition. C'eft fur quoi l'on peut voir le 
Cmtmtrc. litterar. Nmmberg. ijj^y 
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:f^ 230. Mais il faut remarquer, que 
fa f|i(ibi!ité eu, conlidérablement au» 
gméncée par la Terre ferrugineufe 
dont elle eft entremêlée. Les Ardoi- 
fes fufibles de cette efpéce peuvent 
être employées avec fuccès pour fa- 
ciliter la fufion des Minerais réfrac- 
taires; elles les rendent (1 âuides^que 
le métal s'en fépare & fe précipite fa-^ 
cilement. Il y a d'autres Ardoifes mê- 
lées avec d'autres efpéces de Terres* 
On en voit un exemple , foit dans les 
Ardoifes alumineufesqui fe trouvent 
ordinairement dans des Pierres cal- 
caires , foit dans les Ardoifes qui te« 
nant delà nature du Charbon de Ter* 
re font mêlées d'une fubftance bitu- 
mineufe ; ces Ardoifes ne fe fendent 
pas (i aifément que les autres. Si on 
les expofeau feu dans un creufet fçr- 
mé, elles confervent leur couleur 
noîre ; on s'en fert pour peindre. Op- 
tre toutes les Ardoifes précédentes , 
il s'en trouve encore de jaunes & bru- 
nes mêlées de particules feirugineu- 
fes , de Mica , de Cuivre vierge , de 
bleu de montagne , & de mine de cui- 
vre vitreulb : celles qui font de cette 

lij 
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efpéce entrent aifément en fufîon ; & 
on peut , fans qu'il foit befoin de les 
faire pafTer par le boccard & par les la^ 
vages , les traicer au fourneau à man- 
che. Cependant , il y en a quelques- 
unes de cette efpéce , qui mêlées de 
beaucoup de Terre calcaire , telles 
que celles de Rothembourg, ne laif- 
fent pas d'être affez réfradaires. Mais 
pour en faciliter la fufion , on a cou- 
tume de leur joindre des Spaths fu(i- 
bles. D'autres Ardoifes font minéra- 
lifées avec des métaux tels que le 
Plomb & TArgent.Lud Vf ig rapporte, 
à lap/ïgf-259 de fon Ouvrage, d'a- 
près les Lettres de M« Linnaeus,qu'en 
Suéde on trouve une efpéce d'Ardoi- 
fe noire & alumineufe qui contient de 
l'Arfénic, Cette Ardoife eft d'abord fi 
dure, qu'on a de la peine à la caflèr à 
coups de marteaux ; mais lorfqu'elle 
a été expofécau foieil & à la pluie , 
elle fedécompofe , & fe réduit en une 
terre noire ; u on la calcine, elle écla- 
te avec détonation, & décelé aiTe^par 
l'odeur d'ail qu'elle répand, la préfen- 
ce de TArfénic. Je ne parle point des 
Ardoifes fulphureufes ou mêlées avec 
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delà Pyrite fulphureufe ; telles font 
furtout celles de Goflar qui contien- 
nent une grande quantité de pierres 
à fufil pyriteufes & fulfureufes : on 
ne remarque aucunes empreintes de 
poifTons fur ces dernières. 

On a raifon de mettre la Pierre de _ ^^^erre de 
Touche parmi les Ardoifes ; cepen- 
dant , il faut remarquer qu'elle ne 
peut jamais être placée au nombre de 
celles qui font calcaires, qui font ef- 
fervefcence avec les Acides, &que, 
pour avoir des Pierres de Touche , il 
faut toujours choifir des Ardoifes ar- 
gileufes & pures* Gefner, Boot, Broe- 
mel , Walierius fe trompent donc , 
quand ils difent que la Pierre dp Tou- 
che eft une efpece de Marbre noir : il 
^ vrai que ce Martre prend les cou- 
leurs des métaux ; mais il eft trop ten- 
dre, & , ce qui le rend encore moins 
propre à cet ufage,c'eft que l'eau forte 
le ronge; car, pour qu'une Pierre de 
Touche foit bonne , il faut que Teau- 
forte ne diflblve fur elle que les mé- 
taux de moindre valeur, tels que l'Ar- 
gent & le Cuivre fans toucher à l'Or 
& fans eh altérer l'éclat. Si Teau-forte 

liij 
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agit fur la Terre calcaire dont le Mar- 
bre eft compofé, les tracés de l'Or 
s'effacent i& difparoiflent. Il eft donc 
évident que , pour avoir une bonne 
Pierre de Touche ^ il faut choilîr une 
Ardoife compaûe & dont le grain 
foit fin. Il en eft de même des Cos olea^ 
ris ou Pierres àaiguifer à Phuile qui 
font noires & fort dures ; elles font 
en effet de la même efpéce. Les Pier- 
res de Touche les plus commodes & 
les meilleures font celles qui pren- 
nent le poli à un certain ppint^oc qui 
ne font ni trop dures ni trop ten- 
dres. Toutes ces efpéces entrent en 
fufion , comme les Ardoifes ifgîleu- 
fes , faqs qu'il foit befoin de leur join- 
dre de fondant. Il eft cependant à 
propos d'obferver que l'on fait encort 
ufage d'autres Pierres de Touche qui 
n'appartiennent aucunement à la claC 
fe des Ardoifes. Dans les environs de 
Hildesheim & de'Goflar, parexem* 
pie, on en trouve dans, les lits des ri- 
vières ; & comme ces Pierres ne font 
autre cbofe que des efpéces de cail- 
loux noirs, elles font feu avec l'Acier. 
U ne faurpas exclure de ce nombre le 
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Jafpe noir que Wailerius dit être très-.' 
propre à fervir de Pierre de Touche. 
En effet, Teau^forte n'agit point fur 
ces forces de Pierres , & elles pren- 
nent fort bien les couleurs des mé-. 
taux ; mais comme elles font trop du- 
res , elles ne montrent point aflfez exar 
âement les dégrés d'alliage ; car le 
frottement d'un métal leur donnant 
olus d'éclat qu'elles n'en avoient au- 
paravant, cet éclat nuit à l'nfage qu'on 
jrétend en faire. On dit quren Ita- 
ie on fe fert , pour eflàyer les métaux, 
d'une Pierre verte appellée Verdello ; 
mais fi le Verdeilo eft un Marbre verd 
comme Wallerius le prétend , il ne 
paroît pas qu'il puiflè être fort pro- 

Ere à marquer la proportion vérita- 
le de l'alliage des métaux. 
Notre Craye nowre,que l'on appelle. Cmyc noi- 
auffi Noir d'Ardoije , n'eft autre chofe '^' 
qu'une efpéced'Ardoife calcaire ; car 
elle fait efFervefcence avec les Acides • 
Quand on la calcine dans des vaiHeaux 
fermés , elle conferve un peu de dure^ 
té. Dans un feu ouvert violent, elle 
devient plus tendre & moins neire ; & 
après en avoir éprouvé l'adion elle 

liv 



Digitized by VjOOQIC 



JiOO CONTINTTATION 

fait une effèrvefcence beaucoup plus 
confidérable qu'auparavant. J'ai ob- 
fervé que cette Ardoife fe vitrifioit 
très-difficilement. On fçait qu'il y en 
a plus d'une efpéce , & Wallerius dit 
de celle qu'il décrit, que , Iwfqu^on 
Pexpofe au jeu, elle répand une odeur 
àéfagréable ; qu'elle y confervefa cou- 
leur noire pendant quelque tems , mais 
gu^enpfielle devient rouge ; & qu'alors 
on peut s'enjervir comme duCrayon rouge. 
PîeneGyp- Je remarquerai fur la page 1 8 det 
^^^ l'Ouvrage deM. Wolterfdorff,que la 
Pierre Gypfeufe a été jufqu'à préfent 
mife au rang des Pierres calcaires , 
qu'on a même prétendu qu'elle fe 
diflblvoit comme elles dans les Aci- 
des; mais toutes ces prétentions me 
paroifTent contraires à l'expérience : 
cependant , je ne ni^ pas que le Gypfe 
n'ait plufieurs propriétés qui lui font 
communes avec les Pierres calcai- 
res; par eicemple, l'action du feule 
change en une efpéce de Chaux ; mais 
les Acides n'agiuent point fur cette 
Chaux. Si , après avoir été calciné , 
on humefte le Gypfe avec un peu 
d'eau^il s'échauffe 6^ répand une od wr 
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putride : il n'entre point en fufion par 
lui-même : il peut feulement , quand 
il eft mêlé en de certaines proportions 
avec d'autres Terres non fuhbles ou 
difficiles à fondre , les rendre aufli fu« 
fibles que la Chaux. Ce qui prouve 

2u'il entre une fubflance colorante 
ans fa compofition , c'eft que comi- 
me la Chaux , il donne une couleur 
jaune au verre , à la Fritte duCryftal 
& au Borax. J'ai expofé dans un au- 
tre endroit avec plus d'étendue , en 
quoi le Gypfe diffère de la Chaux. 
Pour ce qui eft de fon origine, j'ai bien 
de la peine à croire avec Linnaeus , 
Wallerius & quelques Auteurs Fran- 
çois f qu'il fe forme en effet dans la 
terre par la combinaifon de l'Acide 
vitriolique avec laCraye ou avec la 
Chaux ; & il y a bien des difficultés 
dans le fentiment de ceux qui pré- 
tendent qae la Terre qui fe fépare 
dans la préparation du Sel d'Angleter- 
re , celle qui fe dépofe dans certaines 
E^ux thermales , comme celles de 
Carlft)ad& de certaines Eaux-meres 
de leffives , foit parfaitement fenibla* 
ble à celle de Gypfe. On auroic tort 

^ I V 
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cependant de nier qu'il n*y eût quel- 
que reflTemblance entr'elles ; mais 
cette reflemblance n^empêche point 
qu'elles ne préfentent dans certaines 
expériences des phénomènes très-dif- 
férens. Je vais en donner quelques 
exemples. J'ai préparé ce que l'on 
nomme la Terre SAémteufi,Qn faturant 
entièrement de la Chaux vive avec de 
l'huile de vitriol. J'aiédulcoré & fait 
évaporer foigneufement l'Acide fura- 
bôndant qui pouvoit être refté ; & en 
évaporant l'eau dont je m'étois fervi 
pour édulcorer, après l'avoir filtrée , 
j'en ai obtenu un Sel dont une partie 
n'étoit plus foluble , & dont l'autre 
qui ètoit foluble reflèmbloit en quel- 
que chofe à l'Alun. J'ai mêlé cette 
Terreavec une portion égale de Sel : 
j'en ai fait autant avec une fembla- 
We quantité de Gypfe ôc de Sel ; en- 
fuite f ai diftillé, a un feu convena- 
ble , chacun de ces deux mélanges fé- 
})arément ; ils m'ont rendu Tun de 
'autre un peud'Efprit de Sel, & leurs 
réfîdus réunis dans la cornue , ont for- 
mé une efpéce de gâteau blanc ; mais, 
quand après ces préliminaires, je les 
^ mis dans le feu le plus violent^ le 
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mélange du Gypfe s^ed fondu & a 
donné une efpéce de verre blanc , au 
lieu que la plus grande partie de Tau- 
tre compomion ayant pénétré le creu- 
fet, n'y a laiffé qu'une petite quantité 
d'une fubflànce noire. De plus, la Ter- 
re Séléniteufe faâice» loin de devenir 
plus tendre dans un feu médiocre , 
comme le Gypfe , y eft devenue plus 
compade. Elle ae s^eft ni échaufféô 
ni durcie avec l'eau^comme le Gypfe* 
Mais dans les mélanges avec le Mi- 
nium , le Borax & l'Argile , Tun Sc 
l'autre ont produit , à pei^ près , les 
mêmes phénomènes. Cette Terre Sé-^ 
léniteufe paroît encore très- diflféreme 
de la Terre Gypfeufe , lorfqu'on la 
mêle avec une portion égale de Sel i 
dans cette expérience , le réfidu eft 
une Scorie tendre : mêlée avec quatre 
parties de Sel, elle ne prend du corp^ 
& ne devient compare que dans un 
feu ouvert très-violent ; & dans utt 
feu renfermé il rie refte qu'une Sco^ 
riefaline jaunâtre. Avec partie éga^ 
le de Sel de Glauber , & avec quatre 
parties de Sable, les phénomènes pro- 
tUiits font tout dilfererit^» Mais uti« 

Iv) 
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chofe qui mérite d'être remarquée f 
c'eft que TAcidedu Vitriol renverfe. 
& altère tellement la natare de la 
Chaux, & s'y unit fi intimement,que 
ni les Acides ni les Alcalis ne peuvent 
plus agir deiïus , &que le feu le plus 
vifn'ellpas capable de décompofer 
la combinaifon qui s'eft faite. En ef- 
fet , j*ai obfervé que le feu ouvert le 
plus violent ne produifoit fur cette 
Chaux faturée d'autre çffet. que de la 
durcir & d'en faire une maffe verdâ- 
tre ; qu'elle n'en a point été altérée^ 
& que les Acides n'ont pas cauféla 
moindre eflfervefcence avec elle. Ce- 
pendant, on obtient par des voies 
moins violentes , ce que la force n'a- 
voit pas pu exécuter. En mettant cet- 
teTerre Séléniteufe en digeftion avec 
l'efprit d'urine , fi on la diftille à plu^ 
fieurs reprifes , jufqu'à ce qu'elle ait 
la confidence d'une huile , en remet- 
tant à chaque fois de nouvelle urine , 
fi on lave foigneufement la terre qui 
refte & qu'on faflè évaporer l'eau qui 
a fervi à la leffiver , on obtient une 
efpéce de SA ammoniac fecret de Glau* 
éerik on retrouve au fond la pre- 
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Xïiîére Terre calcaire qui a , comme 
auparavant, la propriété de faire ef- 
fervefcence avec les Acides. Si, au lieu 
d'efprit urineux , on emploie une lef- 
Cve ou folution de Sel, on obtiendra 
auflî cette Terre calcaire pure. Oeft 
la différence la plus fenfible qui fe 
remarque entre la Terre Sélcniteufe 
& la Terre Gypfeufe. En effet , fi on 
traite cette dernière de la même fa- 
çon , fort avec Tefprit urineux , foit 
avec une leffive » jamais on ne trou- 
vera le moindre veftige d^une Terre 
calcaire. Je ne vois donc ici d'autre 
moyen d'éluder la difficulté, que de 
fuppofer que dans le cours des fiécles, 
rAcidevitrioliques'eft fi intimement 
combiné avec la Chaux dans le fein 
de la terre , qu'à préfent il eft impof- 
iîble de l'en feparer ; &. j'avoue que 
cette fuppofition n'eft pas deftituée 
de toute probabilité ; maïs je ne yois 
pas que Ton en puifTe donner des preu- 
ves complétées. 

Les Pierres Gypfeufes font de diù 
férentes couleurs : les unes font plus 
dures que les autres. Telle eft celle 
d'Italie qui eft beaucoup plus tranfc 
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parente que les nôtres. Il peut arri- 
ver que les Pierres de ce genre foient 
fortuitement mêlées de diflFérentes 
fubftances étrangères , & produifènc 
en conféquence des phénomènes diffé- 
rens. Il ne faut, par exemple , qu'une 
chaleur très-modérée pour faire tom- 
ber en morceaux le Gypfe blanc de 
Speremberg, au lieu que la Pierre 
Gy pfeufe grife du même etidroit refte 
entière au même degré de feu. On 
fçait affez que le Gypfe eft mis en fu- 
fion par les grands miroirs ardens ; 
mais il n'eft point décidé, comme 
"Wallerius le prétend , que tous les 
Gypfes aient la propriété de luire 
dans Pobfcurité & de produire une 
flammed'un bleue clair,après qu'elles 
ont été calcinées uneouplufieurs fois. 
J'ai déjà remarqué plus haut» que mes 
expériences m*ont fait voir le con- 
traire. 
Aibfttrc Ceft mal à propos que Koénig & 
d'autres Naturaliftes ont regardé l'Al- 
bâtre comme une efpèce dé Marbre. 
Ritter prétend , dans fon Traité des 
Albâtres , qtf ils font compofés de par- 
desdefable^âc que leur couleur blan-^ 
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the vient des parties de plomb ron- 
gées qtfils contiennent ; mais, quel- 
que eflài que Ton en ait fait , on n'a 
encore pu y découvrir aucunes parti- 
cules ni de plomb ni de fable. Quand 
Henckel dit que V Albâtre fefoniajfez 
facilement ^c^e& un fait que mes expé- 
riences ne confirment point, s'il eft 
êxpofé feul à l'aftion du feu ; le fait 
li'eft vrai que quand il eft mêlé avec 
d^autres efpéces de Terre. Wallerius 
dît que P Albâtre calciné fait quelque 
effervefience avec les Acides \ qu*il dé- 
gage vefprit urineux du Sel Ammoniac; 
fuefemblableen cela à la Chaux pure, 
il ne fe durcit points après avoir étéim^ 
bihéHeau ; & que le Gypfe calciné fait 
aujji quelque ^ervefcence avec Œau 
forte ; mais je n'ai point remarqué ces 
phénomènes dans les Albâtres de 
DOS Payarî d*où je conclus , que, s'il 
y en a d'autres xjui produisent ces èf» 
ièts, on doit les regarder, non, com- 
me des Albâtres purs , mais comme 
des Albâtres mêlés d'une Terre cal- 
caire. Au refte , tout le mondé fçak 
qu'il fè trouve des Albâtres de di£^ 
tentes couleurs & dédifféréns dégf^ 
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de dureté y & que les uns prennent le 
poli ^ candis que d'autres trop tendres 
n'en prennent point. 

GiadcsMa- Le Gluctes Maria , auquel on do». 

^' ne auffi le nom de Sélénixe , & que Ga- 

lien appelle Spuma Lunce ou AphroT 
felenos , eft auffi nonâme Lapis Specu^ 
laris, quoique Dale & quelques au- 
tres Nàturaliiles aient entendu par 
Pierre Spéculàire le Talc ou Verre de 
Kuffie , qui fe divife en larges feuil- 
les , & qu'il eft d'autant plus néceflki- 
re de bien diftinguer de la Sélénite à 
laquelle il reffembie beaucoupa Tex- 
térieur , à moins qu'il ne foit en mor- 
ceaux d'une certaine épaiffeur : fa cou- 
leur eft alors plus foncée & beaucoup 
moins tranfparente ; d'ailleurs on f çait 
qu'ordinairement la Sélénite eft plus 
tendre que ce Verre ooTalc de Ruffie. 
Sa conleur eft communément blan- 
che ; cependant on en trouve auffi 
beaucoup qui eft jaune. L^Albâtreeft 
fa matrice ordinaire ; & Ton y trouve 
répandus des morceaux de Sélénite 
grands, larges, & fort beaux. On dit 
qu'il s'en rencontre auffi dans lës-Mi- 
nés d'Etain. D'autres prétendent qu'il 
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y en a dans les Pierres à Chaux & 
dans les Carrières de marbre ; mais ce 
fait mérite d'être mieux conftaté. Il 
efl vrai que Henckel dit qu'il a trou- 
vé du Glacies Maria qui ri'avoit point 
d'éclat dans une Pierre à Chaux ; mais 
i 1 conjedure lui-même que cette fub- 
jftance y avoitété portée par Peau, & 
qu'elle s*étoit formée par la voie de 
la cryftalifation. Volckmann prétend 
expliquer fa formation , en difanc 
qu elle a été produite par la fermen- 
tation d'un Guhrmercuriel ; mais ce- 
la ne figniHe rien. 

Henckel a cru qu'elle étoit formée 
d'une niatîére crétacée comBinéè avec 
un Sel volatil. Mais dans les efpéces 
que j'ai examinées, la diflillatioh ne 
m*a point fait appercevoir ce Sel vo- 
latil ; & s'il fe rrouvoit des Sélénites 
qui en donnaflènr , tout ce que l'on 
pourroit en conclure, ce ferôit que 
ce Sel volatil a été formé d'un Acide 
huileux par la force du feu. Ce qui eft 
remarquable , c'eft que cette Pierre, 
quoique féche , donne dans la diftil- 
lation une portion affez confidérable 
d'une liqueur infipide ; phénomène, 
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auquel on ne devroit naturellement 
point s'attendre. Il refte à examiner 
fi cette eau n'a pas quelques proprié- 
tés particulières. Pour découvrir la 
prétendue matière crétacée, j'ai di- 
ilillé la Sélénite avec une portion 
égale de Sel Ammoniac ; mais il ne 
pafla qu'un fimple phlegme, qui n'a 
rien d'urineux , enfuite le Sel Ammo- 
niac fe fublima fans altération. Je la- 
vai le réfidu avec de l'eau que je fil- 
trai, je précipitai la leffive avec une 
folution de Sel alcali pur, & il ne fe 
trouva qu'une très- petite portion de 
terre blanche. On fçait qu'en faifanc 
les mêmes opérations fur la Craye ^ 
on y obferve des phénomènes tout 
diffèrens. La Sélénite mife toute feule 
dans un creufet ouvert , & expofée 
alnfi à raâion du feu le plus violent, 
n*eft pas entrée en fufion ,'elle n'a fait 
que le calciner. C'eft en conféquence 
de cette propriété, qu'on pourroiten 
certaines occafions s'en fervir avec 
fuccès pour fiiire des fupports aux ma- 
tiéres qu'on expofe au feu ; cependant 
on prétend qu'elle fe vitrifie enfin au 
feu des Miroirs ardens. Il eft certain 
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que là Sélénice contient une fubflan* 
ce colorante jaune ; car fi on fait fon*^ 
dre parties égales d'Argile blanche 
lavée , & de Sélénite , il fe forme une 
mafle d'un jaune clair. Quand on mê- 
le le Spath fufible^ & la Sélénite en 
portions inégales , ce mélange fond 
très-promptement , & fe lie très-étroi- 
tement. Le Lapis Seleniticus Scanda* 
lenfis , qui ne fait point d'effervefcen- 
ce avec les Acides, & qui éclate beau- 
coup au feu, doit encore être rappor- 
té à cette même clafle. 

Je ne crois pas que ce foit trop 
m'écarter de mon fujet , que d'ajou- 
ter ici un mot fur l*ufage médicinai de 
la Sélénite calcinée. Les Anciens 
ont regardé le Gypfe, & toutes les 
fubflances femblables,comme de vrais 

JDoifons; & iln'eft pas douteux que ^ 
î l'on en prenoit une certaine quan- 
tité à la fois , ils ne produidifent , en 
prenant corps ou en fe coagulant, des 
effets très-funefles ; aufli s'en fert-on 
avecfuccès pour faire crever les rats , 
&les fouris. Cependant, malgré ce- 
la , plufieurs Médecins recomman- 
dent aujourd'hui l'ufage de la Sélénite 
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calcinée , tantôt comme un Specificum 
virgineum, tantôt contre la pefte, tan- 
tôt contre les fièvres chaudes & pour- 
prées , l'Epilepfie, la Gonorrhee , la 
Synovie, la Dyfenterie , la Fiftule^, 
& les Tumeurs ; d'autres vont jufqu'à 
la regarder comme une Panacée mi- 
nérale, & c^eftce préjugé qui Tamife 
en vogue a Vienhe , & à Prague. On 
dit encore qu'elle fait le principal in. 
grédient des poudres de Helcher, de 
Dufen , de Douza» & de Rofler , qui 
ont de la réputation. D'où l'on peut 
conclure au moins , que prife rare- 
ment , & en petice quantité , elle ne 
doit point produire des effets fort nui- 
fibtes; on conçoit même qu'en cer- 
tains cas elle peut fervir en quelque 
façon a coaguler des humeurs vicieu- 
fes, & devenir réellement utile à la 
fanté ; mais il n'eft pas fi facile de 
décider , fi prife indifféremment en 
toute occafion, elle doit produire des 
effetrfalutaires, & fi dans plufieurs 
circonftances on ne pourroit pas trou- 
ver des remèdes plus fûrs & moins 
dangereux. 
Pierre à Je remarque fur la page 19 de 
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rOuyrage de M. Wolterfdorff, qu'il 
eft aifé à fe convaincre, que les Pier- 
res à Chaux f quoiqu'elles varient à 
rextérieur,ne différent pourtant qu'en 
des chofes purement accidentelles^ 
& fç reffemblent toutes par les attri- 
buts qui conftituent véritablement 
leur eflènce. Ce n'eft qu'accidenteli- 
lement que quelques-unes de ces Pier- 
res fe déçompofent plus promptement 
quç les autres , quand elles font ex- 
pofées àl'aâion de l'air ^ & que quel- 
ques-unes font plus tendres, d'au- 
tres font plus dures ; il y a même des 
Marnes blanches » auxquelles on don- 
ne le lïQm de Terres crétacées , qui font 
tirées du fein de la terre , ou du fond 
des *lacs & des marais , qui fe chan- 
gent en une vraie Chaux , quand el- 
les font calcinées. A l'égard de ces der* 
piéres fubftance^, il feut croire avec 
M. Jt-ude\rig, que l'eau extrait , ainfî 
que le feu & l'air, le Qltiten de la 
Chaux , fi l'on fuppofe que la Nature 
jsiit d'abord tout produit fous la for- 
me de Pierres.tjenckel croit à la p^^e 
.596 de fôs Ofuf Cibles , que la Pierre 
à Chaux efl produite par' une eau de 
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Wallerius rapporte à làpage 5 5 de fk 
Minéralogie un fait très-fingulier ; il 
dit que près de Zattwick il fe trouve 
une Pierre à Chaux brune & compa- 
re qui a la propriété de fe vitrifier à 
un certain degré de (feu ; mais on ne 
doit point s'imaginer , conrnie fait 
cet Auteur , que c*eft le Pétrole ou 
r Acide vitriolique, qui eft lacaufe 
de cette vitrification; car ces fubllan- 
ct% loin de donner de la fufibilité aux 
Terres fimples , &aux Verres, les 
rendent plus réfradaires & plus diffi- 
ciles à fondre ; il n'y a que les Terres 
régulines, & métalliques à qui elles 
puifTent communiquer de la fufibilité 
îorfqu'on en fait la réduûîon. L'huile 
de vitriol ne peut pas non plus ren- 
dre fufible la Terre calcaire. On fçaic 
que ce qu'on appelle 5p/^/wVf, eft pro- 
duit par la comoinaifon de ces aeuz 
fubftances ; & l'on n'ignore pas que 
\q Sel alcali qui par lui-même eft 
rrès-fiifible , devient fort difficile à 
fondre , quand il eft fuffifamment fa- 
turé avec l'huile de vitriol. Les effets 
font differens , quand l'un des deux eft 
^turé plus qu'U ne le Êiut. On con^ 
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çoît de plus que l'huile de vitriol dé- 
trùiroit plutôt la Terre calcaire , en 
changeroit les popxiétés , & Tem- 
pêcheroit de s'échauffer , & de fe dur- 
cir avecl'eau , de forte iju'une pareil- 
le Chaux ne pourroit plus fervir aux 
mêmes ufages. Il préfume qu'un exa- 
men plus exa£k feroit voir que cette 
difpofition à fe fondre , dont parle 
"WaUerius, vientdumêlange de quel- 
que terre , ou ferrugineufe , ou argi- 
leufe^ car elles contribuent très-fen- 
fiblement à rendre la Pierre à Chaux 
fufible. 

Les A nciens avoîent du Marbre une i^kiti 
idée bien différente de celle que nous 
iwusen formons aujourd'hui. C'eftce 
xju'on peut voir dans Zircher qui don- 
ne le nom de Marbre à toutes les 
Îûerres qoi font légères , qui prennent 
e poli , & qui font marquées de dif- 
férentes couleurs. On fent que cette 
defcfiption met dans la claûè des Mar- 
bres un grand nombre de Cailloux, 
de Pierres gypfeufes ,. & de Pierres 
argileufes* 11 eft certain , que les 
Tailleyrs de Pierres, les Marbriers 
& les Sculpteurs donnejut ^joicore £ott« 
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vent indifféremment le même nom à 
toutes ces Pierres. Cependant on efl \ 
de pins en plus convaincu au|our« 
dliui que la Terre qui fait la bafe 
du Marbre, eft une Terre calcaire ^ 
& que les caraderes diftindifs d'un 
vrai Marbre font de faire cffervefcen- 
ce avec les Acides, & d*être aflèz dur 
pour pouvoir prendre le poli. En un 
mot le Marbre eft une Pierre calcai^ 
re , compaûe & folide. J'abandonne 
aux Critiques , & aux Phyficiens fu- 
perficiels , qui ne s'arrêtent qu'à l'é- 
corce des chofes , le§ recherches éty- 
inologiques fur les différens noms du 
Marbre, auffi-bîen quel'énumération 
des couleurs qu'on remarque dans cet- 
te Pierre. La feule connoif&nce del^ 
Terre, qui fert de bafe, fuffit pour 
ikire voir que Linnaeus fe trompe ^ 
quapd il dit que le Marbre eft formé 
de l'Argile ; car au lieu de fe durcir 
au feu, il y perd fa liaifon, & de«- 
vient plus tendre. C'eftfans raifon que 
quelques Auteurs penfent que le Mar- 
bre Veft formé du limon; carquoii- 
qii'il contienne un peu de Terre cal-p 
c^pe p elle nù fait jamais qpe la n 



byGoOgI 





DE XA LlTHOGioGKOSlH. It^ 

cire portion de fon volume , & la plus 
grande partie du limon ne hit point 
dfeflervefcence avec les Acides ; au 
lieu qu'un Marbre blanc comme celm 
d'Italie ^ ne contient dans toute fa 
maf& que la Terre calcaire la plus 
pure I & fe diflbut par conféquent en- 
tièrement dans les Acides. 

Ordinairement les Auteurs enten- p^gaf^iief^ 
dent par Bafalte$ la même chofe que pî«"« ^ 
la Pierre de Touche. Ce nom ne dif- ^****^* 
fére donc point de celui de Bafano ^ 
& par conféquent il ne.défigne pas 
toujours précifément un vrai Marbre 
i>oir ; mais on le donne aufB quelque* 
foisà d'autres Pierres. On en voit un 
exemple dans le Bafalres de Stolpe , 
qui eften réputation depuis très-long- 
tems. Cependant Agricola^ Boot^ 
& Bruckmann prétendent que cette 
Pierre ne doit point être regardée 
comme un Marbre noir. EUeneiait 
pas la moindre efFervefcence avec les 
Acides; lefeu ftela change point en 
Chaux vive ; & la Terre qui lui fort 
de bafe , eft femblable à une Ardoife 
argileufe entremêlée d'une Terre fer- 
ïugineufet C'eft pour ces mêmes rai- 

Kij 
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fons que liiexickel dit qu'elle eil corn- 
pofée d'jinç Terre vitr ifiable , & de 
particules ferrugineufes. Perfonne n'a 
lencore obfervé , jai peut-être même 
foupçojçiné , que U feule adion d'un 
feu violent , faos le fecours d*aucun 
fondanjt , pût mettre en fuiîon cette 
Pierre , & Ui changer en une Scorie 
noire femblable à une Agathe de la 
piême couleur & fi compafte, qu'elle 
fait feu contre l'Acier, Il eft dbnc évî* 
dent qye jçette Pierre eft compo£ee 
^e ^ajnême façon que toute autre Ar- 
(loife argileufe , mêlée de particules 
martiales, qui fe fond par elU-même, 
pu qu'une vér«:able Pierre de touche, 
à laq;uelle elle refleaijble d'ailleurs e» 
ce qu'elle prpnd l^s couleurs des mér 
taux qu'on y aÉrjotté§^ Sa couleur eft 
4e diferent^ nuances , tantôt noirl- 
tre, tantôt d'un gris jceniir/é, tantôt 
d'un gris dç ftr. Plus elle eft noi^ 
re , plus elle eft proprje à fervir de 
JPierre 4e touche. Elle eft très^-dure , 
mais elle ne l'eft point^ftè? pour faire 
jfeu avec l'Acier ; je fuis donc étonné 
de voir queGorraeus dite qW elle nefe 
Ij^ùjje ni tailler ni limet ; l'expériem;^ 
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IK)us fait voir qu'elle eft fufceptible 
de l'un & de Tautre. L'Antiquaire d\È 
cours de l*Elbe renchérit eneore fur 
Gorrseus , & dit à la page zjfi , que 
ia dureté égale prefque celle du Dia- 
mant. Il eft très-furprenant que fa 
figure foit toujours prifmatique & 
compofée de cinq,de nx, de fept & de 
huit angles, que quelquefois même 
elle reflemble à une (olive équarrie,& 
que fôs cQcés foient unis comme s'ils 
ayoieilt été polis par art. Tous ces 
prifmes font placés perpendiculaire- 
Hient , comme des tuyaux d'orgue : 
ils ont ordinairement iji à 14 pieds 
de haut^Op peut eh voir la figure très- 
exadement repréfentée dans l'ouvra- 
ge de Boot. C'eft fur de pareilles 
Pierres placées les unes près les autres, 
& qui s^élevent de huit aunes & demie 
au-delTus de la montagne, qui eft bâth 
le château de So^lpenftëin ^ ce qui fait 
qu'il eft inacceflible de toutes parts. 
Henckel conclut avec vraifemblance 
delà figure régulière & toujours-con- 
ftante de cette Pierre, qu'elle eft pro< 
duite par une cryftalifation. Comme 
fiette Pierre eft fort liée & très-dure > 
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les Relieurs & les Batteurs d'or s'en 
fervent les uns pour y battre les H- 
yres , les autres leur métal. On la dé- 
tache avec de la poudre à canon , & 
on la coupe en morceaux de telle 

frandeur que Ton veut avec une fcie 
e cuivre & du (able. En Saxe on eft 
dans Tufage d'en faire les bornes 
qu'on met devant les maifons. Pline 
dit qu*il fe trouve des Pierres^de cet- 
te efpéceen Ethiopieé On prétend 
qu'il s'en trouve aum dans le lit du Da- 
nube 9 & dans les montagnes d^Irlan* 
de. Henckel nous apprend dans fe$ 
Opu feules mînéralogiques, que Pon 
en trouve près de Brandau. Boot , à 
la page 49 Syindique quelques endroits 
de la Siîéfie, où il s'en rencontre pa- 
reillement , & le magafiri de Ham- 
Ijourg parle à cette occafion d'un en^ 
droit mué dans le voifinage de Lig- 
nitz jprès de Nicolftadt ^ au pied dé 1» 
Montagne appellée Monchfbérg. 
Pierres à Les Pierres à bâtir de Suéde , qu'on 
MtirdcSuc- nomme F/i>J^» & qu'on connbît affez 
dans nos pays, devroient êtremifes au 
rang des efpéces de Marbre les plus 
communes. Je préfume que ces Fier* 
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fe$ ne différent en rien de celle que 
Wallerius appelle Cos cœdua. Cet 
Auteur les met au rang des Grafs 
ou Pierres Ikblofleufes , & croit 
qu'elles font compofées d'un Sablon 
fin entremêlé de limon , ou com- 
me Hiaerne dit , d'un Sable fin ^ & 
d'une Terre argileufe , & il ajoute 
que Ton en fait des Tombes, des 
Meules & des Pierres à repafler. Il 
foupçonneenméme tems que l'Ar- 
gile cubique qui entre dans leur com* 
pofition , eft la caufe de la figure 
qu'elles affeâent pour l'ordinaire. Ce- 
pendant , comme il eft conftant qu'el- 
les font effervçfcenceavec les Acides, 
que le feu les change en Chaux , & 
qu'elles prennent le poli quoique foi- 
blement, il faut néceffairement les 
mettre au rang des Marbres^ & on ne 
peut aucunement les placer ni parmi 
les Grais,ni parmi les Spaths fufibles; 
on conçoit d ailleurs que la figure cu- 
bique vient d'une efpéce de cryftali- 
&tion. Je dois encore obferver- à cette 
occafion, que plufieurs Auteurs célè- 
bres qui ont écrit fur l'Architefture 
avancent fans fondement que l'aâio» 
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du feu peut changer en Chaux vive 
toute forte de Pierres îndifTérem- 
ment ; la chofe eft impoffiHe ea elle- 
même y attendu que la plupart de ces 
Pierres font du genre des Cailloux ; 
mais je ne prétens pas nier pour cda. 
qu'il ne s*en trouve de calcaires ^ & 
que par conféquent Tadion du feu ne 
puifle réduire enChauxxelles qui fonr 
dans ce cas* Elles font fi reconnoilTa- 
blés, que les gens de la Campagne les 
diftinguent à la fimpie vue , & les ra- 
xnaflènt pour en faire de la Chaux,. 
D'ailleurs une goutte d'eau forte fuf- 
fit pour les faire connoître»^ 
Spath al- Comme le Spath calcaire , ou le 
., '''Spath alcalin , que Ton nomme auflî 
Marmormetallicum, fait évidemment 
effervefcence avec les Acides, il efl 
naturel de le mettre au rang des Pier* 
res calcaires. On dit cependant quTil 
s'en rencontre quelquefois qui ne fait 
pas d'efFervefcence avant que la cal- 
cination ne l'ait dégagé de la fubftan- 
ce glutineufe qui envelope la furface 
de (es parties. Je ne puis donc être du 
fentiment de Broemel , qui prétend 
qu'il s'en trouve à Bradfoxs » dont oal 
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peut faire le plâtre le plus fin. Lin- 
naeus prétend que c'eft Une fubftance 
féléniteufe qui fait effervefcence avec 
rhuile de riiriol , & qui peut fe ehan-. 
ger en Gypfe. M.- Bruckmann au 
contraireregarde cette Pierre comme, 
une fubftance moyenne entre la Chaux 
& le Caillou , ^ ajoute qu^elle n*ejl 
joint aifée à convertir en Chaux. Henc- 
kel croit que le Spath calcaire diffère 
du Quartz , en ce que le Spath con- 
tient une plus grande quantité de 
parties mercurielles , & le Quartz 
une plus grande quantité de parties 
yitrwribles. Sa couleur eft ordinaire- 
ment blanche : cependant il y çn a 
qui tire fur le rouge , fur Wncarnat , 
fur le verd, fur le jaune , &c. Il eft 
compofé depetites lames & de rhom- 
boïdes , & fe divife de la même ma- 
nière , ou en paralellipipedes. J'ai, 
déjà parlé plus haut de fa propriété 
phofphorique ; mais il me refte à ob- 
ièrver qu'il eft moins lumineux quand 
jl a été réduit en une poudre très-fine, 
que quand il rfeft que concaffé Çtof- 
fiérement- Dans un feu ordinaire il 
éclate prefque toujours, fe met en^ 
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morceaux, & devient en même tems 
fî friable & fi tendre > qu*on peut le- 
pulvérîferentreles doigts. Quand on 
en fait de la Chaux , cette Chaux fair 
une effervefcence aflez confidérable 
avec les Acides. Cette Pierre eft fou?- 
vent très-pefante. Quand on la joinc 
avec d'autres mélanges de Terres ovt 
deSels,eUeleur donne très-fou vent, à. 
caufe de la fubftance colorante qu'elle; 
contient, une couleur noirâtre, quel- 
que foin qu'on prenne pour fermer 
exaâement le creufet. Linnaeus ea 
rapporte une expérience remarqua- 
ble, quand il dit que cette Pierre ré- 
duite en une poudre très-fine , & mê- 
lée enfuite avec de Teau , reprend de 
la liaifon avec le tems , quand on la 
laïïTe en repos, & formue des Cryftaur 
pierreux. 
«ryftaidV Ceft fàns raifon que des Auteurs 
**^^ célèbres , comme Anderfoir en der- 
nier lieu, regardent le Cryftal rbom- 
boïdal d'Iflande , comme une efpéce 
de Sélénite rhomboïdalé^ ou com- 
me une Pierre- Spéculaire dure. H 
n'efi pas plus exaâ dédire avec M. de- 
là Hire>.que c'eft uneefpéce de Talcu. 
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l^autres veulent que ce foit unCry- 
flal qui tient de la nature du Cail- 
lou. Aucun de ces fentimens n'eft 
appuyé fur des examens chymiques. 
Je ne trouve pas que Ton ait fait 
mention de ce Cryftal avant qu'Eraf- 
me Bartholin eut publié fon Traité 
intitulé : Expérimenta Cryftalli Iflan-- 
dici Difdiaclaftici. Cet Auteur dit eri 
termes formels,que c^yi une P terre en-^ 
fièrement tranfparente , comme du Cry^ 
fiai i qu'elle eft cofnpofie de rbombou- 
des , qu'elle ^écraje trh-àifémem dans 
un mortier , qtfunfeu violent la change 
enAine Chaux qui s'échauffe quand eue 
efi humeâée avec de Veau, que Veau 
forte la dijjotu avec un peu de bruit , ^ 
prend une couleur jaune ; que l'ejprit 4e^ 
vitriol précipite cette folution , &c.Ces 
phénomènes font très-bien caraâéi i- 
fés , c'efl ce qui a déterminé Linnxu^ 
& Wallerius à mettre ce Cryftal au? 
mng des Spaths calcaires tranfpa«- 
rens. Cependiant Henckel rend la. 
chofe douteufé dans fonTraité^ir Uf 
formation des Pierres y, car quoiqu'il y. 
dife qii'au feu il fecaflTeen morceaiHC 
triangulaires y, il aifure en même tems 
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à différentes reprifes , qu'il devienCt 
très-fluide dans le fourneau à vent ,. 
Éins le fecours d'aucun fondant, pro- 
priété qui ne fe trouve pas dans une: 
rierre calcaire pure. Mais il me pa?- 
roît très-probable que Ton aura en- - 
voyé à Henckel pour du CryftaLd'I- 
flande, une Pierre qui en différoit to- 
talement. Il ne dit point dans fa def- 
cription, que là pierrequ'il a exami- 
née , fût auffi tranfparente que duv 
Cryftal , au contraire il l'appelle Aga^- 
the , pierre à laquelle il dit qt^elle ref^ 
fembleji fin qu'on ne peut pas lui donner 
de nom plus propre , à moim que ce nt- 
fut celui de faujjè Topaji ; & dans ua^ 
autre endroit il ajoute : La Sélémie- 
de Norvxege que Pon peut ratijfer avec 
les ongles ,, ne rejfèmole point à la Sdé-^ 
nite calcaire qui tient plutôt de la na^ 
turt de la Marne y elle eftfavoneufe au. 
toucher ,. & rfeft nullement tranfparen^ 
u. Comme cet Auteur dit de la Sub- 
fiance qu'il a examinée , qu'elle n'é- 
toit ni tranfparente ,. ni d'une nature: 
calcaire^ & comme il ne fait aucune 
mention de fa folution par les Aci-^ 
ÂQ&pJk deibû changement en Chaux,, 
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Vl eft naturel de conclure qu'on ne 
lui aura point envoyé du Cryftal d'I- 
flande ; car tout ce qu'il en rapporte- 
jpe s'accorde aucunement avec la def- 
cription deBattholin.Au reAc^Jl efl 
certain que lepetit nombre d'échan- 
tillons que mes amis m'ont procurés 
de cette Pierre , ont conflaté les expé- 
riences de ce dernier Auteur. Elleeil 
tranfparente comme un Cryftal. Etlei 
le fend prefqu'auQi aifément que la 
Sélénice ; elle fait effervefcence av^c 
les Acides qui la diilblvent ^dans un- 
ieu médiocre eUe ne fe calcine qu*à 
la furface , quoiqu'elle refte tranfpa- 
rente à. l'intérieur. EUe y prend pour- 
tant un petite teinte d'un blanc de 
lait. Lorfqueje-1'ai expofee àun feu 
très-violent , elle n'eft jamais entrée 
enfufion^ mais elles'efl entièrement 
réduite en Chaux en cenfervant tou- 
te fa figure extérieure.. Quand oa 
la calcine dans un creufet fermé, fa* 
Chaux tire un peu plus fur le brun ,. 
& fait une efTervefcence beaucoup 
plus foible avec les Acides ; cepen- 
dant elle fe dilTout , quoique lente- 
çient,. dansL \'Ef£tit de Nltre.aùffi 
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bien que dansrEfpric de Sel ; la Crayê- 
au contraire traitée de la même façon 
fait une effe jvefcence auffi forte qu'au- 
paravann En donnant un feu auâi 
violent qu'il étoit polTible dans un 
creufet ouvert , cette Chaude eft de- 
venue blanche^au lieu de prendre une 
couleur brune comme auparavant ^ 
& elle n'a pareillement fait qu'une 
effervefcence affez foible. En la mê- 
lant & en la fondant avec une por- 
tion égale de Spath fufible ou fluor de 
Spath y on en obtient , comme de 
tous les mélanges des Spaths alcalins 
& des Spaths fufibles , un beau verre 
jaunâtre, J'aiaufli vu du Cryftal d'I- 
ilande alcalin y qui étoit endérraienc 
jaune y comme une fauffe Topafe> Il 
j^étoit formé dans une coquille de 
moule f dont il avoit rempli toute 
la capacité. 11 me fixt aifé de con- 
clure de cette circohftance , qu^il 
s^étoit fait une efpéce de folurion Se 
de cryftalifation. Au refte ce Cry- 
ilal n'eft pas tellement propre à Wfle 
d'iflande , que l'on n'en trouve point 
ailleurs.. J'en ai eu qui m'eft venu de 
k Suiilè^ il étoit tr^nf^arent comme 
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celui d'Iilande^ & en avoir toutes les. 
autres propriétés. Il ^ifoit eflfervet 
eence-avec les Acides ^^ & d^is- un feu 
jffiédiocre , il fe rompit en rfiomboï- 
des ; il avoit cela de particulier , que 
le feu ouvert le fendit un peu plus 
brun & le durcit un peu plus que l'au- 
tre , auflî perdit-il en même tems la 
propriété de faire effervefcenee avec 
l'eau forte. Anderfon rapporte qu*îl 

^ a trouve un Spath femblable près de 
Claufthal auHartz. Ce,s cryilalifa- 
tions alcalines y ou ces efflorefcences^ 
ou cryftalifations minérales ne font 
pas fi rares ; il ^en trouve encore dans^ 
plufieurs autres mines , & tantôt el- 
fes font tranfparentes , tantôt demi- 
tranfparentes , tantôt jaunes , & tam 
tôt d'une autre couleur. Il faut mettre 
dans cette même clafle le Spath jau- 
ned'Hanowre dont j'ai parlé en trai- . 
tant des Pierres Phofphoriques, ce- 
lui de Rudèrsdorff , & quelques au- 
tres efpéces de Spaths alcalins quî 
reflemlîlent entièrement au Cryftal 

^j^uned'Iflandè.. 

Voickmanhi prétend^ que le Tiif ^^^ 
iTeft formé d'une terre limoneufeeo- 
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cremêlée d'eau , & d'un Naphte diC 
pofé à ie coaguler ; mais c'eft là une 
combinaifon de termes qui ne renfer- 
me pas de fens. Selon M» Linnxus ^ 
il efl compofe d'un Sable farineux tSc 
d'un Sable ferrugineux,, ou d'une Tert- 
re ferrugineufe & Umoneufe ; mais ni 
le Sable , ni la fubftance ferrugineu- 
fe ne font point les principales parties^ 
de fa compoiîcion : la partie eifentieUe 
eft toujours une Terre calcaire , qui 
a été détrempée dans del'eau y que le 
courant de cette eau a emportée , & 
qui s'eil dépofée enfuite. Il eft vrai 
que l'on en trouve auffi dans un ter- 
leinfeCj laais il faut néceiTairement 
que ces endroits aient été remplis au^ 
trefois d'une eau chargée qui ne s'eft 
écoulée qu'après coq p. Toutes les ef- 
péces^ que j'en ai pu trouver ont fait 
effervefcence avec les Acides, Cepen^ 
dant la dépofttion de la matière qui 
£>rme cette Pierre , peut fe faire fur 
différentes efpéces de Terres ,.fur du 
Sable> fur de l'Argile , ou fur une 
Terre ferrugineufe ; oit il peut en*- 
core arriver que Peau en même tems 
qa'elle empone la Chaux ^ emporte-' 
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&. dépofe une Ochre ferrugineufe. 
C'eftla raifon pour laquelle il y a des 
Xufs blancs qui ne contiennent point 
de parties ferrugineufes ienfibles ,. & 
qui fe convertiflënc en une Chaux 
blanche^ tandis que d'autres font gris» 
&c. lleft confiant que les Ttifs ferrur 
gineux jaunes^ & bruns font beaucoup 
plus communs» Cette Pierre dans 
le commencement ^ & furtout unt 
qu'elle cft encore couverte de terre ^ 
ejd moins dure j qu'elle ne le devient 
par la fuite , lorfqu'elle a été expo- 
îee à Tadion de l'air ; cependant fa 
dureté auffi-bien que fa légèreté , & 
fa porofité différent dans Ces diJËeren- 
tes erpéces. Quelques-unes peuvent 
ctreavantageufement employées dans 
les bâtimens : n'étant pas pefances ^ 
elles les chargent moins que d'autres 
Pierres , & étant fort poreufes y 
elles fe lient très-bien parla Chaux. 
Il y en a des efpéces à qui on donne- 
le nom de Piârres. k Ciment ;, elles 
font très-légères ; en Hoflande & en 
Allemagne on en fait une Qiaux qut 
cft d'un ufage excellent dans tous les 
©uvxages qui font baignés par k& 
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eaux, tels que les citernes, les cavesf, 
les arches , &c. La prééminence de 
cette Chaux fur les autres vient fa^s 
doute delà porofité du Tuf, qui faic 
qu'elle fe lie très-étroitement. Quel- 
qttes-uns prétendent qu*il faut com- 
mencer par Vécrafer , la mêler enfuite 
avec la moitié ou deux tiers de Chaux 
ée coquilles , & s'en fervir toute chai»- 
^pour les bâtimens dont je viens de 
parlen On ajoute que cette pierre fe 
trouve en grande (piantité à Konigs* 
lutter, 
itatoâitc» La Stalaftite eil aufli une Pierre 
alcaline. Tous les phénomènes que 
l^ny retnarqueprouventqu'elledoir 
fbn origine à une Terre calcaixe di- 
vifée , & entraînée par Teau. 11 n*eft 
point décidé , & lV)n n^a aucune preu- 
ve que du Quartz il fe puifle former 
vne Stalaâite : de& par la ftillation 
d'une matière calcaire dont eft for- 
mée la Stalaâite , que fe pr oduifenc 
les Pierres , qui reflemblent à des 
Pois , Pifoliti, h du Fenouil ,. a des 
Cubes , à des Dragées , au Confetti 
di Tivoli , à des Raves , à des Statues , 
à des Clocha.. M. de BufTon croit 
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que la Stalaâice ne parvient jamais 
à la dureté du Marbre , cependant il 
-cft certain qu'il fe forme dans les bains 
de CarMbad une Pierre blanchâtre & 
jaunâtre qui fe faiffe travailler ^ & qui 
prend le poli comme du Marbre. Il 
feroit bon que Ton examinât avec 
cxaditude jufqu'à quel point s*accof- 
de avec Texpériencele fentimentde 
Henckèl qui dit, que U StalafHte^ les 
Pleurs de rer , Flos Martis ^ h Spath^ 
le Talc , la Sélémte , leGlacies Afarûe^ 
it A^ka , appartkfment à U chjjè des 
Pierres qtd participent à la nature de la 
Chaux , & à celle du Caillou , Lapi-^ 
DES CjlcakeoSilicbos ; qu^o» 
peut lei calciner comme une Fierre à 
Chaux ; que » quand on les humeéie avec 
4e Peau ^ il en part une odeur de pour-- 
riture, mais quHls ne peuvent januiis 
être employés aux mêmes ufages que la 
Chaux ou le Gypfe^ J'abandonne ces re* 
cherches à d'autres ^ & je me contente* 
d'obferver que dans quelques-unes de 
cres Pierres je n'ai pas trouvé les pro- 
priétés queHenckel leur attribue» 

Notre Auteur paflfe^ encore fous fî- 
lence plufieurs auti:es Pierrei^ calcai^ 
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res^qui font cependant aiTez connite^r; 
Telles font le Lapis Suilus , ou Pier- 
re-Porc , rOfléocolle ^ PArdoife cal- 
caire, une infinité de pétrifications & 
deproduâdoos Hiarines, comme ibnc 
les Os^ies Hiûtres , les Moulèi , les 
Ecrevifiès , les Coquâles , les Lapider 
Judauif les Lapides Lyncis , lesBé- 
leonites, &c. Je doisobferver à cet- 
te occafioH^ que pkfieurs des Terres 
alcalines y drât Reviens d# faire l'é- 
numération , font tellement emba^ 
]:aflees^. & enveloppes par des par- 
ties fiaileiifes &charbonnettfeSy.qu'el- 
les ne font point deflfervefcence (en- 
fible avec les Acides , & qu'elles ne s'y 
diflblvent qu'avec le tems & d'une 
&çon imperceptible. Le Noir d'I- 
voire, par exemple, ne fait point d'ef' 
fcrvefcence avec Teau forte , parcè- 
que £es parties calcattes font, pour 
ainfi dire, enduites d'une Terre dbar« 
bonncufe. Il efl évident que cette 
Terreen eft la véritable caufe , puif- 
que ce même Ivoire , lorfqu'il a été 
calcine à feu ouvert, & que la Terre 
cbarbonneufe a pu feconfumer, fe 
iiOûUt enfuite aflèz prompteo^ent 
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paravant. La même chofe arrive, 
quand cette Terre charbonneufe 
cammience à fe produire dans un 
corps : & il y a pkfieûrs iiibflances 
pierreufes, & calcaires^ qui, après 
avoir -été calcinées , fur-tout dans un 
creufet fermé , ne font plus u|jc eflfer- 
veicence aufli marquée , qu'elles ûi^ 
foient avant la càlcihation. 
' La Pierre- P^i^c ^ Lapis ftàiûs , ou xime-PM»; 
pecuarius, ou h Pierre puante, eft en- 
core du genre des calcaires ; mais oa 
la diftingue <le toutes les autres par 
fa çiawaife odeur. Broemeldit, que 
cfeft une efpéce de Pierre à Chaux« 
Wallerius l'appelle uii Spath alcalin 
ûpaque. Mais on en trouve parmi tou- 
tes les^ efpéoes ^de Pierres à Chatix. Il 
Élut mettre au nombre de ces Pierres 
le KatfetflMn , ou la Pierre à Chat de 
Ritter , qui fe trouve à WiegerfdcrflT, 
dans le Comté de Scolberg, où elle 
forme une montagne entière, & où 
Von eft dans t^ufage d'en joindre en 
certaines proportions au Fer qtie l'on 
fait fondre pour le pui'ifier. Il faùç en^ 
^ofp rapporter ici ce qui fe trouve à h 
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zjS Continuation 
page 1 69 du Recueil de VéritA mértf- 
jantes^ imprimé à£erlin ; on y parie 
d'une Pierre-Porc ( Lapis SuUus , ) qui 
fe trouve dans rÉglife du Marcliéà 
Scolberg: elle ed dure , noirâtre^ & 

foreufe^ fe calcine comme la Pierre 
Chaux 9 quoique M. Bruckmann la 
mette, à làpage 1^54 du 11 T. defe$ 
heures itinéraires^ au rang des Âioâ* 
très. Aux environs de la ville de 
Stolberg , il fe trouve encore une 
montagne eptiére qui n'eft compo- 
fée que de Pierres de la même efpé- 
ce , & il y a apparence que celles 
qui font répandues dans la campa* 
g^e y en ont été détachées* On cron-o 
ve aufli des Ârdoifes calcaires , cpl 
ont une mauvaife odeur« Le Maga* 
fin de Hambourg parle » page 439. 
du V. Tome , d^une efpéce , dont la 
couleur eit grife , & qui renferme des 
poiflbns pétrifiés. J'en ai une tou- 
te iemblàble à cette dernière, excep- 
té que fa couleur efl: d'un gris tirant 
fur le jaune. J'ai encore un Marbre 
noir , & compSiâe , qui eft d*une très- 
mauyaifc odeur. Parmi les Spaths al- 
câlins qui donnent^ une mauvaife 
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odeur, îliaut compter celui qui fe 
trouve dans Tlfle d'Oeland , & qui 
canfôc eft d'un brun foncé ^ tantôt 
noîrâtre. Ilfembleêtrecompoféde 
longs fils ou Aries : il eft même 
tranfparent en petits morceaux ^ Se 
il pétille quand on le met dans un 
feu ouvert. Ceft cette efpéce de 
pierre , que l'on a coutume d'appel- 
1er Spath cryftalin & feléniteux. jLes 
Auteurs qui ont entrepris d'expli- 
quer la caufe de Codeur de toutes ces 
Pierres , ont fuppofé bien des chofes 
qui ne foat point vraies* Le Recueil 
de Borlin que nous avons déjà cite , 
, prétend que cela vient d'un Soufre 
fétide f d'une vapeur arfenicale & 
volatile , & enfin compare l'odeur 
de cette Pierre avec celle du Soufire 
4*Antimoine , parceque Von tire de 
^Antimoine de la montagne des en^ 
virons^de Stolberg, dont il a été par- 
lé» Oa dit au même endroit , que 
cette Pierre n'eft point une Ardoife 

aui tienne de la nature du Charbon 
e terre; cependant on en tire à la 
diftillation un phlegme^ une huile 
fe0iblable à celle que donnent les 
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i/p CcKTlNtrATlOW 
Charbons de terre , &i}n peu de Sel 
volatil ; de plus , U fe trouve dans le 
réfidu des traces de Sel marin : on 
îi'eft donc pas fondé à dire, qu'elle 
ne contient point de fubflance bitu- 
xnineufe. D'autres font venir cette 
odeur d'un Sel urineux combiné avec 
des parties huileufes; mais de la îàr 
çon dont je conçois les chofes , œ 
Sel urineux n'exifte pas réellement 
dans ces Pierres^ & il eft plutôt i 
croire , qu'il ne fe forme qu'après 
coup y & dans le tems même de l'ex* 
périence ; toutes ces efpéces de Pier- 
res au contraire contiennent une cer- 
taine portion d* Acide fubtilife , & 
étroitement lié avec des parties hui« 
leufes : ( c'eft par cette raifon , que 
le Spath fe trouve principalement 
dans le voifinage des Mines d'alun )• 
'Or, ces fubitances étant froilfées 
contre la Terre calcaire , & atténitées 
• par le frottement , il s'en forme enfin 
un Sel volatil^ fiir-tout, quand l'ac- 
tion du feu ^ qui augmente & exhale 
TodeuT de l'huile ^ fe joint à ces mou- 
vemens* Si dans ces Pierres il exifioit 
réellement un Sel volatil ^ il Êiudrûic 

qu'a 
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iqtfil fe mailifeftât fe^blevnent dans 
fine folution faite par Peau 9 mais on 
4ï*y en découvre point. De plus, ce« 
mêmes Pierres répandent une odeuc 
fétide , quîand on y verfe de VEzn 
ibrce>au lieu^ que naçarellemenc ce 
^iiToivant devroir afib|blirune odeur 
jqui ferait pjsoduite par^unSei volatile 

Il faut q-ue |e dife encore un moï' ofleocoOe^ 
jde rOfteocollp; Dans ma Lichagéogj- ' 
nôfie^ le Tai mife axî nombre <1^ 
J^ierrescalcairei> parcequeuneTer- 
ire alcaline ïkit la bafe de Bsl compo* 
iltion. Mon femimem eil fondé non- 
feulemcjObt fur l^dfexveicence que fait 
cette Pierre .ai^ec les A^cides y mais 
^cote fur fa*iCalcinationi;jcarau lieu 
de, fe du«iic «a feu , elle y. détient plu« 
friable , & aptes en avoir éprouvé 
Và&ioQ, elle approche davantage dé 
Uiftamte dekuiaux. WâlleAusluI 
irWufê'^^ce^pcQpriété oaicaîre ;^ nmii 
Heocfcdt^a.aéia feitiivoiry-que l^Of-* 
t^ocoUe 9 qtai fe croiuve^aux environ» 
4^ Jena, eft une e%éce de Pierre 
calcaire. Cependant Je ne prétens 
polm nier ,, c^e felon la différence 
i^.endroirî oodlefe^irouvey eli^ 

L 
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ne puifle être accidentellement mê- 
lée de parties argileufes , 6c même 
fou vent de parties fablonneuies. Je 
m*en fuis même aâuré par l'expérien- 
ce > en fatiàn( fbndie enfeicnble une 
partie J*Ofteocolfe.| avec deux pait- 
ties de Sel alcali pur ; Yehtins par-là 
un verre de couleur lakeufe*, qui ref* 
fembloit prcfque à une Opale. On eft 
d'ailleurs .bien afiuté^::<pie ce n'eft 
point des feules racines -du Peupliet 
qu'elle fe forme ; tous les environs de 
Beskovfr font couverts de Pins ', de 
Trembles, & de Chênels ; on n'y ren- 
contre des Peupliers /qu'à^une gran- 
de diflance dès endroits idù on tr^u^ 
ve: L'ÔfteocoUe :eiii:abdDdanûe , & 
même les plusuâgé^ d'entre lei Habi- 
tans ne fe fouviennencpas d'y avoir 
jamais vu croître cetpe oefpéce d'ar<^ 
bre^ Ainft U fo pébt^ fort bien 4|ii# 
nonKfeïulemfixit les^rocinçs^y :tixiii en^ 
core les branches d'arbf eî» ies plante! 
même , & les cbamplgnoni fournif^ 
fent en d'autres endroits la bafe dé 
ces OfteoGoU^s. Outre. l'OileocoUe 
calcaire ,. donc je ▼iens* à^ pât ler ; i| 
fft eoœre&it tnéotioo d^^ Ofteo* 
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colle falkie- Henckel eft le feul Au- 
teur qui en parle* A la page 287 de 
fon Fhra Saturnijans , il rappone^, 
qu'elle lui a été envoyée par le Doc^ 
teur Findekeller de Besko w. Dans un 
autre endroit il h met en terMès eir- 
près au nombre des Sels alcalins ^ & 
dans un autre encore il dit , ^ue c^efi 
une efpéce de Borax , qui ne peut être re- 
cueiiUe que quand il fait in tems fi» 
rein ^parceque hors de ce tems on 7k 
tamaffe qu*une écume "vifqueufè : il 
ajoute^ que fon goût eft laineux , ouaU 
câlin'; mais que malgré cela c*eft un 
Sel neutre , ou un Actdefaturé par une 
Terre alcaline , ^aî ne fais point d^effer^ 
vefcence avec les Acides , ne 4étmne 
point avec leNisre , fo change fans ad^ 
dition en un verre opaque , iy qui mêlé 
avec du Nitre forme tm verre blançhâ^ 
tre. Il détermine d'une manière tou- 
te particulière lefujet dont il parle, 
en Tappellant OfteccoUe faline , is* 
amere , qui fe trouve dans la marche 
de Brandebourg près de Sonnenbourg. 
Les propriétés finguliéres que Henc- 
kel attribue à cetttOfteocolle ^ rii'ex- 
ckei^it à prendre toutes les perses 

Lij 
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imaginables pour m'en procurer , & 
j'appris , quie l'Ofteocolle ordinaire 
& calcaire fe rire vers la S, Jean en 
'aflfez grande quantité, non^feulemenc 
4^s collines fablpiïneu&s qui fe trou- 
vant près du village de Radinekeiir 
dorf , fitué à une lieue de Besko w , & 
à peu de diilance de la Sprée , mais 
ipncore de La montagne de Pimpinel- 
lenbejrg qui eu peu éloignée de Son- 
./lenbourg ; mais jamais je n'ai rien 
pu découvrir d^ la prétendue Ofteo- 
^olle faline ^ perfonne des environs 
ne la co^inoît , & touf es les efpéces 
jqui m'ont été envoyées , pnt fbutenu 
iç feu lé plu^ violent fans entrer eh 
ifufion. Mçs r,echerches ont donc été 
entièrement infru^ueufes , & j'ai eu 
Jieu deforpcxer différentes conjedur- 
^es , que j'ai cru deyoir fupprimer 
ici. Il y «. une autre efpéce a'O/leo- 
^colle, qu'on^ dit avoir la £Drme du 
-y erre., Henckel en parle à la page 
il "^Jp du Hork Sauirnijans, d'après la 
.Majlographia de Hermann : il dit, 
auecajfee en morceaux elle brille comme 
4u Cryftal ; qiielle mile le Verre , conk- 
i.mi^ k 4iirmm ; ijtfHlt efi ereufe en dêr. 
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d4m , é" qu'elle contient un peu de Fer 
& d*jirgent ; que lorfqu^on la tire de la 
terre, elleejipiustetidrey que lût fqii elle 
A été expojée a l*aûi$n de l^air ; qu elle 
Je durcit au point de couper le Verre ^ 
comme ferait le Caillou i qu'elle contient 
une efpéce de moelle , qui à ^extrémité 
fupérieure ejl plus liquide , quelle ne^ 
l*eji à l'inférieure , & qu'on doit regar^' 
àer cette OJleocolle , comme uneproduc^'. 
tion pierreufe femblable au CoraiL Ces 

{)ropriétés £6nt faiK doiKe erès-^fingii-^ 
iéres, & mérkeroieBt bieo un exa- 
men férieux ; il ne parok pas qu'au- 
cune efpéce de Corail puifle parvenir: 
à la dureté dont il eft ici parlé ; ce-; 
pendant connne jufqu'ici il ne m'a: 
pas été poflîble d^obtenir un échan- 
tillon de ce foflîle, je fuis forcé d'â^ 
bandonnejf cette recherche à d'autres,: 
S'il n'y avoit pas certaines circonftan- 
ces qui y miflènt obftacle , je fe^ 
rob aflèz difpofé à croire, que la . - 
fubftance dont il s'igit , eft une • * 

Pierre à Fufil rongée , & détruite ea 
partie par les injures du tems. 

Notre Auteur dit à la page ij y. cai*mm«. 
^ue la Calamine tient de la naturjede} 

L iij 
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PArgUe ; mais je ne conçois pas 
fur quoi il peut appuyer fon fenti- 
ment ; & j'ignore h des eflais exaéU 
lui ont fait voir qu'elle fe durciArôir 
au feu ; car il eft certain , qu'une pe- 
tite piMTtion d^Argile fuffit pour dur- 
cir au feu une portion coniidérable 
d'autres Terres. Je fçais que les Ca- 
lamines de Tfcheren, de Commodaw, . 
& de Tarnowitz ne fe font durcis ni 
dans un feu médiocre , ni dans un feu 
violent : & quoique celle d'Aix-la- 
Ghapelle, & une autre encore de- 
viennent plus dures dans un feu ex- 
trêmement violent , il refte à fçavoir , 
fi ce durcîflèment réfulte d'une Terre 
argileufe , ou d'une certaine portion 
de Terre ferrugineufe , que la Cala- 
mine contient ordinairement. En gé- 
néral il feroit à fouhaiter que quel- 
qu'un examinât cette fubftance foffiie 
avec Texaâitude néceffaire. 
Ctpls-U' A la paze 30 , notre Auteur met 
ID^* le Lapis Lazuli , & la Malachite au 

rang des Mines de Cuivre,, parce- 
que , comme dit l'Auteur au S« îî , 
. ces foffiles contiennent une portioa 
très-fenfiWe de ce métal ; mais cette 
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portion dé Cuivre n'eft pas bien con- 
fidérable ; & fi toutes les Pierres qui 
contiennent des particules cuivreu- 
fes, dévoient être comptées parmi 
les Jtfin^ de Cîiivre ; il faudi-oir né-^ 
cefiairement y comprendre ûuffi XtH 
Pierre* Néphrétique , le Satire ; 
l^Èmeraude & la Turquoife , & par 
la. même raifon oh feroit obligé dé 
mettre l'Hyacinthe, le Granité ,&cw 
au Jiombre des Mine^ de Fei^ 'L^ 
dénomination qu'on donne à tinè 
chofe , doit toujours èt^è empruntée 
ou de ce qui y domine , ou de ce 
qu'elle contient de plus précieux ; 
mais le peu de Cuivré qui fe trouvé 
dan«eles Btètirés niônt il i'àgit*, rfeft 
àleurégatâ qi4\lrt , itijautcè. Bobt; 
Linnseus , & plufieurs autres Natu- 
ralises mettent lé Lapis Lazuli au 
rang des Mines d*Ôri mais celui 
que nous cônftoiflbns ' aujourd'hui ^ 
n'a ;aucuhe qualité '<^i l'approché 
dect% Minesi Wallerius^ mieux ren- 
contré , quand il a dit , qilé le Laps 
La%uli eft un Jajpâ bleu , fuHl conferve 
Ja couUuf au feu, que cette couleur y 
devient même f [us vive i fij quand il 4 

Liv 



Digitized by VjOOQIC 



rougi p on enfaB Fexmâàon dam du vr^ 
natgre \ quHly rend une odeur ju^ur eu* 
Jè^ & qu*^U contient à peu prèsunfei^ 
^i/me de Cuivre , avet une très- petite 
fmimd^Afgent ^ dlOr. Miàs\ot{^ 
^Qe ceiméme Aittew regarde le La-- 
pis Armenius y qui |)érd ût coulear au 
fèu^ comme une efpéce d^Azttr^ la 
tfîrre qui fett de bafe à cette Pierre 
m'empêche df^e ^sto fou fentimenû 
!gdot ^ H d'autfe$:onc a^vaiBcé > €gae le 
Lapis Armenius y de le Lapis Lazidfc 
fe diftkgioeot Van de l'autre , en ce 
qu'on remarque à celui-là de pecice» 
traces d'Argent , & à celui ci depe- 
tiif€^.tcâce$ d'Ox ; mais ceoe diflinc-^. 
çioDr eft peu fi?rîd|e. Dans les expc^ 
rienc^s.quc^ V^if fokiîf > y«i trouve 
que pour détruire cette couleur d'Or^ 
U ne faut que faire rougir la Pierre 
au feu ; il y a phis , celle qi^cm ap-i 
perçoit dans 1^ Lapis ^ m céfifte pas 
même à l'a(9:ion de l'Eau .fotte.; on 
çei phénomènes i^e devroieht^ poinc 
avoir lieu >. s'il falloit attribuer ces 
traces , qui (ont en effet d'une cou- 
leur d'Or extrêmemeiK belle ^ à U 
pr^fcQce d'un Qr yié(i€able* LadififÈ» 
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tence^ réelle de Tune à l'autre confifte 
en ce que la terre fubflantielle du 
Lapis Lazuli efl une Pierre qui 
tient de la nature du Caillou & du 
Quartz^ & que par confèquent elle 
fait fettavec l'Acier , & ne produit, 
point d'eflfervefcence avec les^ Aqides , » 
au lieu que la bafe du Lapis Artne^ 
nius efl une Terre calcaire , ou , com* 
me on pôurroit encore dire ,. un 
Spath alcalin y qui par conféquent 
fait effervefcence avec tous les Aci^j 
des y mais ne donne point d'étineel- . 
les lorfqu'on lefrape avec de l'Acier. 
. Wallerius regarde la Malachite, Maiàchîter 
comme un Jafpe verd de refpéce de 
ceux qu^un grand frottement reçd 
trèsphofphoriques^ Mais je ne Iç^u*^ 
rois être de fçn fentiment. Il eft vraii 
que la Malachite fait feu avec l'A* 
cier; mais les étincelles qu'00 eu} 
tire y ne font pas aufli abondantes 
que celles que donne le Jafpe verd;?' 
de plus celui-ci ne devient phofpho- 
rique ni par un frottement foible ^ 
ni par une chaleur forte ^ au lieu* 
que la Malachite le devienr à* une 
chaleur médiocre» Sç me ,comm^ 
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Henekel le remarque auffi , elle (è 
fond tout-à-fait à un feu violent. Le 
Jafpe verd que j'avois mis au même 
feu avec la Malachite , ne s*y fondît 
point du tout ; mais ces pierres y per- 
dirent l'une & l'autre leur couleur 
verte , & devinrent d'un gris blanc. 
H s'enfuit de ces expériences , que la 
partie pierreufe de la Malachite eft 
un Spath , qui tienf de la nature du 
Quartz , ou qu'elle eft un Caillou 
qui contient quelque chofe de la ma- 
tiere du Spath , au lieu qu'il ne (è 
trouve rien de fpathiqae dans le 
Jafpe ; il en eft par conféquent d'au- 
tant plus ferme ot compade , & c'eft 
par cette raifon que les Damafqui- 
neurs ^en fervent pour' preffer l'Or 
<fens les hachures du Fer , & de l'A- 
cier quils ont deflfein de dorer» 
Van Helmont le jeune rapporte à la 
page 8 1 . de fes Paradoxes , qut dans. 
lis Mthes i^ Argent des environs de 
Sffhnratz au Comté de Tirai , Uje trouve 
une Pierre fui réfifle au fhi^ qui eft 
tfaàfparente , & Manche , qui s^uvrt 
d^^Uemême ^ & pti poujje par une oun 
Vittufre àrmt une moHUe j^ oufemence- 
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^eràâtie y ou! Bleuâtre y qui s'endurcifi^ 
farit dans la fuite forme une Pierre 
bleuâtre , oh verdâtre , que hn avpelle 
Malachite. Cet Auteur fe perd a cet- 
te; occafîon dans des idées fyftémati- 
^ues ïur l^ géiiératîoh des' Pierres j' 
mais ceçte' pi*étèifdue femence n*efi 
autre chôfe ,' qu'un Spath qui tient 
de la nature du Quartz , & qui ren- 
contré par une fo^ution cuivreufe , 
lorfqu'il étoit encore humide; &' 
iléndré'^ eliàétëpéiiétTé; ' '! ^ 
-• Les vitfificatîbi^î du'(5oiVre& du 
Fer ne font pas toujours de la'même 
couleur , elles différent fouvent beau-'^ 




, Ichànger , ^ . 
iè tlanc", ttlâ^i biéii çH une ÇHaux 
que le feu comhiun le plus violent ne 
pourra mettre 'en fuGon.' * 

A ^^P^gf j it' notre A\iteur met la Magntiic. 
Magnefie aiï r^^ des)Minés ^de Fér# 
Hepckel a^été 'akni iè inêmè fenti- 
jneriV/'iÇcf'Wà'ïlëtîiis- efï encore *ac- 
torà avec eux* t en effet il dit , que le 
quiritâl de'Maghéïîé <:ontiênt jufqu'a 
dix livres de Fer^ &mêmé dà vantai- 
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ge. J'ai înferé en I7'40 dansles Mift 
cellanea Befolinenjia , un examen de; 
la Magnefie des Verriers , & j'ai re- 
marqué que dans une femblable 
Magnefie pure , & telle qu'on peut 
l'obtenir ici ^ il ne Jfe mapiieûerpas le 
moindre atômç ae iFerv Toit par la 
voie feche , fait par la voie humide^ 
J'ai répété de plufleurs manières di^ 
férentes les expériences relatives i 
cet examen ^ ^ leur réfultat ayant 
toujours été le même>. ^ ,^ ^ faMn. 
conclure ,; qu'uiié Magpieiîe puren'elfc 
point une Mine dé Fer ^ & que ce ner 
peut être que par accident ^ qu'on, 
trouve quelquefois dans cette Pierre- 
une certaine jprpîtion de ce métal. 
Blende , ". Ce .flj'éft gfts^ avec afle? de fonde-^ 

Crayon. 0e de Plooib dans la clalle des M^ne& 
de Fer , & Wallcrius eft en quelque 
. ^ forte; plus ,e3flà(2L , quand ! il la place 
parmi les Pierjres xéèàftaires ,. ow 
jipyrts iitms il y aurpkencpreplu^ 
de préciûon àJaln^ticre-au; nombre 
des Pierres talqueufes. Je fois fort 
éloigné de nier , que cette Pierre ne 
contienne une petite ponipn d'une* 
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Xcrte ferrugîneufe , je me fuis même 
expliqué làr defTus plus 34^ long dans 
un Mémoire intieulé -^ Examen Pfeu* 
dogalence ^ & inféré dans le même 
Tome des Mijjcellanea Befolinenfta ^ 
que je viens de citer ; mais la partie 
principale de la Mine de Plomb,n'efl 
^utre chofe qu'une Terre ulqueu- 
Je , & favonneufe ; & la portion dç 
la fubftance ferrugîneufe dont elle 
eft entremêlée eft fi petite,, que ]0^ 
ne crois point q^ue jamais quelqu'un 
èit entrepris ^ i>i entreprenne de Teii 
tirer avec avantage. Or dans ladéno*- 
mination ^ & dans la didribution des^ 
êtres ^ il faut avoir égard à ce qut 
conftitue la partie principale de leur ^ 
fubftaace» 

Aux f^g^i r? & 4f* notre Au- Aiîim 
teur cite l'expérience faite avec l^A- 
çide vicriolique &*rArgile^ que 
faî rapportée à lia fage io8 de 
ijia Litbogéognofie ^, fur la matière 
conilituante de l'Alun. Zisj, opinions 
çommuné^;^ qui font confilfer l'Alu» 
en un Acide vitrîolique mêlé d'un- 
Marbre calcaire, ou crétacé, d^une 
Terre fpathîqpe ^ ^ gjr^eufe^ oiii 
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d'une Ardoife , d'un Talc , â'ttne 
Marne ^ d'un Lait de Lune^ d'un 
Verre non mûr , &c. font très- 
peu fondées. On n'a pas mieux réufli 
a faire de l'Alun detoutfes ces matiè- 
res , qu'à en obtenir des coquilles 
d'Huicres, de Moules, & des Oâ 
calcinés; tous les produits qu'on a 
obtenus , ont ordinairement été in(î- 

})ides , & fe font cryllalifés fous la 
orme de plumes , & d^uhe rtianiére 
à rie plu^ pouvoir fe diflbudre. D'au- 
tres Atiteurs fe font tourhes du côté 
des concrétions argileufes ; & c'eft 

Î)ar cette raifon, que pour faire de 
*Alun quelques Auteurs prefcrivent 
de prendre les Ardoîfeslimoneufes , 
les Marnes argileufes , les Bols , les 
Argiles , les Terrei ifîgillées , de 
l^Argrïe cuite , des Pots de terre cuits 
au feu , & fans Vernis , des fragmens 
de Pipes de Hollande ^ & quelque- 
fois même une Calamine , ou Caomie 
bolaire, qui cependant contient déjà 
de l'Alun ',' même avant que d^y 
joindre l'Acide vitrîolique. 11 faut 
convenir que ^opération qui fe 
hit avec Mf gile blanche , & TEfî 



Digitized by VjOOQIC 



Bfi lA LlTHOcfoGNOSlB* Z^$ 

prit de vitriol eft la plus (impie de 
toutes 9 & que la fubftance faline 
que Ton obtient par cette expérien- 
ce , approche le plus du véritable 
Alun. Je crois donc pouvoir conclu- 
re, que de toutes les Terres alcalines , 
il n*y en a que quelques-unes qui 
foient propres à cette opératicMi , & 
que la fubftance dont )e viens de 
parler , ou fe trouve dans PArgile , 
& dans la Pierre argileufe , ou qu'elle 
s'y forme dans Je tems même de l'o- 
pération* Cependant je ne prétens 
point dire par4à , que la Nature foît 
abfolument bornée à produire cette 
cfpéce de terre uniquement de la 
Terre argileufe , & qu'elle ne fe 
trouve nulle part ailleurs , quoique 
la Terre argileufe foit très-commune, 
& aflèz univerfellement répandue* 
Cette Terre doit avoir les propriétés 
fuivantes : il faut qu'elle foit alca- 
line, ou qu'elle le devienne; qu'elle 
demeure foluble dans TAcide vitrio^ 
lique r.que lé Sel alcali fixe, ou vo- 
latil ,. ou le Zinc , la précipite de la 
Iblutîon fous la forme d*une Terre 
aiicaline blanche; que fon goût lait 
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iftringent , & douçâcre ,- & qu^éiîm 
fe gpnfle fur les charbons. Quant à 
ce goniîemenc ^ il femble réiulter de 
certaines circonûances qui font par- 
ticulières aux opérations^ en grand ; 
car il eft rare d'obferver ce phénomè- 
ne dans les eflais en petit- Il y a des^ 
Auteurs qui ont négligé d'appliquer 
toutes ces propriétés à la recherche 
de l'Alun ; d'où il eft arrivé ^ qu'ayant 
feulemeni; rencontré quelques -unes 
de ces propriétés dans un fujet ^ ils fe 
font perfuadés , & ont voulu perfua- 
der aux autres , qu'ils avoient trouvé 
un véritable Alun. On peut faire ce 
reproche à M. GeofTcoi, qui dit dans, 
les Mémoires de l'Académie de Paris* 
^Q tannée 1747 ,. que la Corne de cerf 
hulée , les Os de mouton calcinés j& les 
cendres lejftvées produifent avec FHuUt 
4e vitriol un véritable Alun f, & qoe 
par conféquent L'Alun demande tou- 
jours néceflàirement une Terre ani- 
male ^ ou végétale calcinée par ua 
feu,, ou ordinaire, ou fouterrein, Ih 
ftïoit manifeilement inutile de cher^ 
cher , ou depréfumer uneTerfe fem* 
Iblable dans TArgile blancbe^^car. & 
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elle y exiftpit, il faudroit qu'elle fe 
laifsât extraire également par d'au*- 
très Acides ; cependant cda ne fe 
fait point. De pl^s, il n'y a pas d'ap- 
parence qu'on puiflè la fuppofer 
dam les Mjnes d'Alun pyriteum Se 
fùllureufes y ni dans les Mines d'Alui» 
pierreufes & fougeâtres qui fe trou- 
vent en Italie, D'ailleurs il ^en feut 
beaucoup , que les produâions que 
M* Geoffroi cite ^ foient de véritable* 
Aluns» Les Cryftaux qu'elles for^* 
ment^ ne foiit pas aufïï grands que 
ceux de rAlun : elles ne fe gonflent 
point au feu , comme lui ; & ce qiw 
cft le point le plut important, elles 
<mt un gputamer au lieu du gpûc 
4ouçâtre & aftringenjt: qu'elles de*^ 
vroient avoir j. i\ elles étoient en effet 
ce que l'on veut qu'elles foient. 11 
y a apparence que ce Phyficien Zk 
cru toute autre éprçuw f|iperflue> 
que celle qui lui monirpit l'Alcali 
précipitant de fes produâions falines 
une terre blanche comme celle de 
TAlun ; mais ce feul pbénpméne ne 
fuifit point pour décider ; car ^ quand 
f>u fait filtrer de la Qiaux mêlée avec 
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de THuile de vitriol ', il paflfe avec la 
liqueur une fubftance faline^ que 
l'Alcali précipite pareillement tous 
la forme d^itie Terre blanche. 
• Quant à' ce qui regarde particu- 
liéreitienr la Corne de ccarf brûlée,' 
elle produit avec l'Huile de vitriol 
un Sel dont les Cryftaux font très- 
minces , qui n^a pas tant un goûc 
aluminettx, qu'un goét âcrcr^'qui ne 
fefond point fur les charbons » & qui 
éoiàt rougi au feu devienï prefc^ué 
tout'à-Êiic infipide. Parèilletâent , la 
produâion qui fe forme des Os de 
moutons calcinés n'a point un goûc 
alumineuk, elle a de la peine à fe 
cfyftalifc^, elle refte plutôt fembia- 
ble à une maflë (aline ; nîHè fur du 
charbon ardent , elle prend la forme 
d'une Scorie faline blanchâtre. La fub* 
fiance qui fe fait avec des Os de hcéixfi 
calcinés & de l^Huile de vitriol , a 
prefque toutes les propriétés de la 
produftton précédente ; c'eft un Sd 
dont les Cryftaux font pleins , donc 
le goût eft un peu aftringent 9 & âpre, 
qui fe gonflé un peu fur le charbon , 
4c qui à la fin fe reâerre 6c forme une 
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Scorie blanchâtre. On obtient des 
cendres lefTivées un Sel fubtil , amer ^ 
à longs Cryflaux ^ dont le goût n'eft 
aucunement alumineux, quel'Akali 
préçipîie fous la forme d'une Terre 
blanche 9 & qui ne fufe pas fur le 
charbon ardent. C'eft ainfi qu'il fe 
forme encore de la Magnefie , du Ni- 
tre y & de l'Acide vitriolique , un 
Sel à longs cryftaux , dont le goût 
cft amer, & que l'Alcali précipite 
pareillement en blanc. En précipi- 
tant le Sel d'Angleterre , ou le Sel de 
Seidlitz par ua Sel alcali, on obtient 
une quantité de Terre blanche , qui 
ayant été èdulcorée , & diffoute en- 
fuite dan$ r Acide vitriolique, repro- 
duit un Sel amer , purgatif, qui efl 
femblable au premier , & ce qui refte 
de cette terre, efl un Tartre vitriolée 
Quand on précipite encore là Terre 
de l'Alun par un Alcali , qu'on l'édul- 
core bien , & qu'enfin on la diflbut 
dans l'Acide vitrioliqne , la folution 
reprend manifeftement fon goût alu- 
mineux, &aftringent. Parmi les Mi* 
néraux , la Magnefie contient partî- 
cuiiéremônc une pareille T^rte alu^ 
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iûineiife ; car eô calcinant enfemblo 
cette Pierre & du Soufre, & en les 
lefSvant enfuite , on en obtient un 
Sbl ^ui approche beaucoup de U 
saturé tle TÂlsn : cepefidapc il efl en* 
€ore un peu amer , & ne f^fond ni 
ne fe gonfle pas tour- à -fait autant 
que VAluH^tjuand on le met fur des 
dharbons ardens. Du refte, l'Alcali 
précipite de la folution une Terre 
tout-à-fait blanche. La refl^mbUnce 
de ce Sel & de l'Alun eft encore plus 
grande^ quand après arok calcinré la 
M^gneHe^on en fait l'extrait par 
TAcide vitriolique ; car alors on ob-^ 
sient des Cryllauxaflèz^ grands , qui 
oiït un goût d'Alun bien marqué ; 
fans toutefois fe fondre^ & fans fe 
gonfler au feu, comme le véritable 
Alun ; d'où il paroît , que ce der- 
nier phénomène réfulte en quelque 
façoHdecertainescirconftances, qui 
ne fe reaieoBireât pas également dans 
les ppérations en grand ^ telles qu'une 
plus grande quantité de Leflîve, une 
cryftalifation naoins hâtée , &c^ 

A l'égard des grands Cryftaux, il 
efi à propos de k fouvenir ici ^ que 
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rAlua dans fa première cryâalifa- 
^ion tombe ordinairement ùxas la for •• 
xne d'un Sel farmeux rrès-fiibtil, & 
^a'il Aefe forme de grands Cryftaux^ 
qu'après une icryflaliiàtion réitérée* 
X)u r^fle 9 je ne fçais fur quoi fe 
fondent les Auteurs qui prétendent^ 
que les Aluns diSereni: extrêmement 
|es uns des autres^ La Terre 9 & TA-* 
çide vitriolique qui en font la bafe, 
font toujours les mêmes , & il ne ré* 
lUlte pas une différence eflèntielle de 
ce que Ja préicipitation fe fait avec 
4^ U vieille urine, ou avec ds la lef* 
ftyt de P<vaQe , ou avec la dernière 
leil^v^ des Chandeliers , ou a\^ec delà 
Cha^x ; tout ce qui en peut réfulter , 
c'ejft quç.l'un pourroit rendre un 
peu plus d'Efprit d'urine, que l'autre. 
Si , c^omme il eil certain , l'Alun roup 
. geâqre ^ que Ton ^ coutume d'appel- 
ItTjilunRfinfaini fediâinguedeFA^ 
lun popimun dans les xompo&ions 
|>ar fa couleur rouge & claire, ileljt 
probable que l'on jdpi^ chercher la 
iC^^ufe de Qett;e différence, en ce qu'«a 
1^ préparait on n^ le précipice poinp 
p^ le moyçp 4e tarins, pu de i'Al^ 
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cali , où de la Chaux > car ces précî- 
pitans rendent le rouge clair plus 
foncé, je ne dois pas oublier de dire^ 
qu'il refte encore a examiner^ s'il n'y 
a pas dans la compolicion de l'Alun 
quelque chofe d'un Acide du Sel ma- 
rin, & û ce même Acide n'eft pas 
une des caufes qui rendent l'Alun 
propre à devenir Pyrophore p quand 
Il eft combiné avec des fubftances 
inflammables & feches. 
gâ iuits£ A la page 5 1 . notre Auteur adopte 
le fentiment de M. Cramer , qui pré- 
tend dans faDocimafie» que la Nature 
fia jamais ftoduit du Fer natif. Mais 
ne faut*il pas néceflalrement que 
les Mines , les Sables , & les Grenats 
ferrugineux , que l'Aimant attire tous 
bruts p & fans qu'auparavant ils ^ient 
été rougis » & pénétrés d'une fubâaa- 
ce inflammable , contiennent un Fet 
natif, qui {oit parfait , quoique la 
terre dont il eft entremêlé , l'em* 
pêche d'être malléable ; car l'Aimant 
n'attire qu'un Fer parfait , & jamais 
une Terre ferrugineufe. Les exem- 
ples ^ prouvent ce que je viens 
d'avancer, neibntpâsextrêâiemeni: 
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tares. Broëmel parle à la page 144. 
de fa Minéralogie, âun Sable martial 
sioi^ qui fç tire dans la Gothie orien- . 
^le^.de quelques Lacs de Helfing"» 
j^&mxtf Se dont la moitié efl; attirée 
par If Aimant ^ faiis que l'on ait befoin 
de le faire griller auparavant. On 
prouve encore en d'autres endroits de 
pareils Sables, ferrugineux , noirs > 
qui tonibént très-prompœment ai| 
fond de l*eau : & M. le Profeflèur 
Denfo rapporte à la page a. du fe« 
cond Programme qu'il a aonné fiar 
Us^ Foffiles rares de la Femér^nie , que 
l'Aimât a tiré une demi^litre dé 
Fer jd'une. térrinée de Sable de Coll- 
berg;; & ilf ajoute, /€pfil a fait 11 
même.expérience ifiup d'aûtrtfs«fpécei 
de Si^le. Mais pour en venir aut 
Mines mêmes de Fer , on lit àilzpage 
^i^i^de la premiéi^ partie dû Dic« 
(iottiiatràdezAli Zinoky :<jfi^U Ce trou* 
ve du FerijuatifenNorWfege, & en 
Srîrie. StafaLdit^^e }4 ) . défis Ùpuf 
cules f qu*ûn trouve dam te foys ne 
Saltzbourg & d'Bîful \^ ^ if dam l&t 
m^magmt de ^lefte\ det ff^aim dé 
lEer yÊùlm ytut4ienàtfi\Mli(itinr^ 
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é^oups de Mdrteau ^ & qià far ton^ 
éjuemjont uéc^cûremem du ter pur, ou 
^ tmrge* Henckel fpécifie , à la p/^ 
' 406 de &L Pyritolope, plufieurf nd-' 
nés & pyrites (ulfiueufes de la Saxe, 
/& de la $uede f qui fe laiflent attirer 
par r Aimant auffi-tot que Ton en a 
féparé le Soufre^ A la page 510 chi 
f. i Tpn\e des V^ages par Mer^ éf 
par Terre, on rapporte quSilTe trouve 
4u F^ oasif .eo ^andSs abondance 
Xpr le bord de la rivière Sénégal en 
Afrique , & que les Nègres ont ccm* 
(xmQ de remployer tel que la Na* 
cure leur o&e » & d-en. fomer dei 
$o^ , des chai^oès , , &c/ â aprè^ 
f;pU3: CeSi^témoîgpa^s on doote «nco^ 
i?e de la ^érké du fait , on pourra s'en 
convaincre entièrement psur la vue 
des échantillons d'un i^olume aâèz 
xpnfîdâral^ , qui^ jeicoidervem danrs 
les ji^U^s Cabinets dé minératuc dû 
Me^ejiirsEllier;i& Marggraf; 
. Si^ }e finift ki mes remarques kk 
l'Ouvrage de M. Waltersdorff, ce 
o'pApas que je regarde ^omme par« 
Dutaoïenc exa(3e > 6c décidé i^iput ee 
qu^ je n'ai jto repris; ii leâe plu». 

fieurs 
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point emrore prononcé'^ .patceque Jcz 
ne bs ai ps^ e^utànép fumfaminâiit. ^ 
h ne doute poiAt que de nouvçlkisi 
rech^^ihes ne n^ukiptieirc les déoemn^ 
vertes , & ne condtâfeot pat la ûàtéi 
à plus de pfécifion* v :: 

Les fojew donc J^ai parlé fbhr^ 
le^ feuls que j'ai èn^^uaflcàpiéfene? 
\e t«m & roccafion d'a^iptôfondir^': 
Quant à eeuk {m lefquels je n*ai jet* > 
té qu'un coup dlDeil, ori aurait tort? 
de me loppofer dans la. perfuafioal 
que lahatu^ m'en Toit entiéreiDem:> 
çoH'nue* -• '^ ^' ■> i' '-j 

Pa^itii vue itifinliié^de âices fouîi^ 
lefqueile^les fubdances peuvent étfer 
çonfidetées^ je nèfles aûr^vegaidées? 
que par ceUés. quipouvaciientiii^iiW: 
diquet h^ le$ matieve» qsi hÈoktmr 
la plus grande paitieifo leur Icompo»^ 
fkicm ^ ou celle» quisymatteioiant^ 
le plus' à d^ouven ; &^ je nr ptétfmr: 
point Aié^ ^"elles Die puttèfurteni^ 
fermer atutre chdfe ^ ce que fy ai' 
va. Lttf^TetYts & les Pîàrpe$ akalinesc 
pa4:> exemple St feéfenditétib eobcesq 
eh ce qtrelles fônomieiïiâiôn 46su 

M 
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Aciéci, j&qjifellef.en.anéaimfleQt ta 
M^rç ; maî^ ^cdft in'empêçhe point 
qa'ilnfy alt^n eltes un im^i^efub-^ 
tHe^ & «n '^didereoces proportions 
drftttcres màd^r^^ qui font leurs <lif-^ 
ferénces fpécifiques ; & ce ibm ces 
matières que nous ne connoiflbns 
poin^ dutofitJ T^i^ font lés dîfie- 
rences ent» la Craye^ la Chaux, le 
Spath , le Marbre , VQs de feiche , 
OsfépiafVÔâBocoile, les yeux d'E* 
crevifle , le Laph lyncis , les Goquii- 
les y &c. ^o trouvera fans -doute 
ces corps très rdiflèmblables 4es uns 
des autres dans leurs folutions avec 
dtfiërens Acides^dans leurs change* 
tnensde couleurs > dans lft^|)récipttan' 
tion des tmagiâetes coloras ^ dains la 
fttfibnydahsiai^trificatito^ dans les 
mélangée taveejdjàutfes èfpéces de 
tecres > &KtjL. iMsiis il feut pour ces de- 
couvertcfibiT& tôutesi les autreç qui 
ne peuvent être..^ites qu'kpofieriùri^ 
du temsf 4^5 expériences , (c des c^ 
fervaftionp. exàâes ; il fautayoïH^^en. 
attendait ^ qu'on a*y p^^^iwdra que 
par les difSirfemJ^ coalH(^tî{bns des 
çofprhts ntkt aype les mn^^ Geft 
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aipfî que Ton a fçu que la Cra]^e 
& la Cendre lefliv^e {oi;ic diftingué^s 
très- réellement de la Chaux-vive f 
puifque , quand on roéle chacune 4e 
ces fubftances avec du Sel ammoaiac^^ 
lesdeipc premières donnent unSe^fcc 
fort abondant , qui en s'éievant em- 
porte avec lui unq quamisé de terre 
îubtile , & qu*on obtient de la der- 
nière , non du Sel concret , mais feu- 
lement une liqueur ou Efprit caufti- 
que. ÛeA par la même voie qu'oi^ 
s*eft aiTuré , que les phénomènes fi 
< dîfferens qui s'obfervent dans l'eflfer- 
vefcence de la Craye & da Spath 
calçajre çalçinéf avec les Acides jfc 
réfultenç néceflaixement d'une caufe 
cachée dans lem:§ différentes, cpm-^. 
pofîtions. 



F I N,. 
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AP?KQBATIQN. 

J'Ai lu par ordre de Monfeiçneur le Chan- 
celier qne Tradudion de la Litbogéogmifi^ 
âe M. Pott , avec une Continuation ^ ic celle 
èvL Traité du Tetê du même Autevr. Ces Ou- 
vrages m'ont paru répondre parfaîcement 
i la réputation dont jonic leur Uloftre Aa-< 
teur , & être trcs-propref i foutenir parmi 
nous le goût de la bonite Cbyo^ie* A Paris 
le i: Décembre 17^1. 

VENEL* 



FKIVILEGE PV no k 

TT O TJ I S , par la grâce de Dieu Roî de 
jLur France & de Navarre ^ a nos amés Se 
(ésijxx Cqnfeillers let Gfens tenans nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre H6tel, Grand Confeil, Pré- 
vôt de .Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs 
I^ieutenants Civils , & autres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra j Salut. Notre Anr.é Jean- 
Thomas tiérijfant , Libraire à Paris , Adjoint 
de fa Communauté y 'Nous a fait eipprer qu*il 
délirerpit faire imprimer , réimprimer. Se 
donner aq Public des Ouvrages qui ont pour 
titre : Defcriptiou de Paris par Germain Bricei 
i'jfai Pyrotechnique fur la Lithogéogno/ie , •« 
Jtxamen Chimique des Pierres {S des Terres 
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-prévtt/Uitesi Traité des l^ààx Minérales it Ba^ 
gnths^ CùMenant l*^anàyfe cbyt^îqûe des f ouf ^ 
ces minérales de Saint Ô> d^Artiguelongne y par 
M* iê Salaignac ; Diâionnaire portatif des 
Beaux Arts ; la Vie du Maréchal Fahert , par 
le 'Révérmd Père Barre , Chanoine Régulier ; 
s'il nous f^aifoit l^i accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce nécefïaires: A ces causes, 
Toaianr favorablemeht traiter rEzpofanc, 
nous Itfi avons permis & permettons par ces 
Prérente$ d© ^ire imprimer & réimprimer 
lefdits Ouvrages en tin on plufieurs volumes» 
^ autant de fois que bon lui femblera , & de 
les vendre « ftire veiidrè & débiter par tout 
notre Royapme pendant le tcms de dix an- 
nées confécutires , à compter du jour de la 
date des Pcéfentes ; faifonç défenles à tous 
Imprimeurs-»Libraires , & autres perfonnes 
de quelque qualité êc conditiotf qu'elles 
foient, d?en introduire d'impreffion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéï(rance9 
comme aùfld d'imprimer ou fiaîre imprimer, 
vendre , faire vendre , débiterai contrefaire 
lefdits Ouvrages , hi d'en faire aucuns Ex- 
traits fous quelque prétexte que ce foit , 
^'augmentation , correéHon , rbatigmens ou 
autres fans la permiflton éxprëffé 9c par écrit 
dudit Ërpo[^nt , ou de ceui^qui auront droit 
de lui ^â peine de confifcarion des Exemplai- 
res contrefaits» de trois inille il vrçs d'amen- 
de contre chacun des contrévëftans^ dont ui^ 
tiers à Nom , un tiers à l-Hôtet-biey de Pa- 
riSrt êc l'autre tiers audit fxpqftnt , ou à ce-.* 
lui qui aura droit de lui , Se de tous dépens j^ 
gommages ^ Intérêts; à fat change quece^ 
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ftéCetiiH fitfone .e9fegi(hrée$ toot âU Iqii|^ 
Far le Regiftre cLe la Communauté des Imw 
primeurs de l4t>n^res de Paris» dans trois 
mois de la date d'icelles ; que Tlmpreffion Se 
Ipéimprefllon defdits Ouvrages fera £ûte 
dans notre Rojasme » & noa,aiUews en bon 
papier ^ beaux earaâieres» c^nfermimenta 
ta feuille inwrimée attachée pour modèle 
fous le contrelcel des Préfentes jque rimpé<- 
trant fe conformera en tout aux Regiemens 
de la Librairie 9 Sf, notanmient 4 celui du i o 
Avril f 72^ i qa.*avant de les expofer ea ven- 
te y les Manufçrics ^ Iniprimçs qui auron» 
feryi de copie àj^Impreiliou^réiaiprei&on 
defdits Ouvrages feront remis dans le même 
état Qu TApprobation 7 aura été donnée es 
mains de notre ltès*cker & féal Chevalîev 
Chancelier de Frj^nce le Saear Dblamoi-^ 
GNON, % qWil en fera enfuite remis deux 
Exemplaires de chacun danç^ i>9tre Biblio^ 
theque publique « un danscelle de notre Chif 
teau du Louvre , un dans celle de nottedia 
très-cher & féal Chevalier C^ncelier de- 
France ie Sieur O^iAB^qiCNoN , 9s un dans 
celle de notre très-*ciïer & Céal Chevalies 
Carde dés Sceaux de France 1^ Sieur Ds Ma^ 
CHAULT t Conômandenir à^ nos Ordres ^ le 
tout à peine de muUité des Préfentes : da 
tontenu defquelles vous mandons & enjoi-» 
gnons de Êdre jouir ledit Expo&nc & fes 
aprans caufes/ipli^nement & paifiblemear , 
fans fouffirir qu'il knr (qït fait, aucun troi^le 
ou empêchement : Voulons que la copie des 
Préfentes qui fera imprimée tout au long ao^ 
commencement qu^^a la fin defilits Oovxa^ 
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doiis au premier notre Htiiffier du Sergenc 
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les tous Ades requis êc néceflaires , fans de- 
mander autre permiflîon , & nonàb(bnt cla- 
méur de Haro > Charte Normande , & Let^ 
très à ce contraire: Cartel eft notre plaifir. 
Donnb' à Verfailles le ii du moisdejan-^ 
vier , l^an de grâce lyjx, & de notre Règne 
le trente«^eptiéme. Par le Roi «n fbn Con- 
fcil. SAINSON, 

Hegrflréfur le R^gt/hi XII it la CUmhê 
"Rojêh its Lièrairu 8f Imfriintur$ i§ Paris y 
N*.6p7«/i/«5'}7> confirmémint au» aneifns 
%eglemèns , çot^iànés par alm dm i^^Fhritt 
1 7Zlm A farislt a 5 Janvier 175^ 

ÇOIGI^ AKD^Sjndif. 
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